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AVIS 

DES   LIBRAIRES- 

L£s  Ouvrants  que  M.  Duji^m££, 
a  publiés  jufqu'à  préfiht  fur  la 
Culture  des  terres  y  forment  cinq  Volumes 
in-douze. 

L'Auteur  a  expofé  dans  le  premier 
Tome  les  principes  fondamentaux  diunt 
nouvelle  façon  de  cultiver  Us  terres. 

On  trouvera  dans  le  fécond  Volume 
les  épreuves  de  cette  nouvelle  culture  ,' 
faites  dans  différentes  Provinces  pendant 
les  années  1750,  1751  ^  1752,  avec 
la  defcription  d'un  Semoir  inventé  par 
M.  Duhamel  ,  &  celle  de  différentei 
Charrues  ou  Cultivateurs  de  Vinventiort 
de  M.  Lullin  de  Oiâteauvieux. 

UAuteur  a  donné  dans  le  troijîemc 
Tome  ta  continuation  des  rnêmes  Expé-^- 
riences;  avec  des  applications  de  cette 
nouvelle  Culture  aux  Légumes;  &  la 
manière  de  cultiver  le  Maïs  Gr  le  Mil^ 
let  :  il  y  a  joint  une  defcription  des  Se- 
moirs  inventés  par  MM.  de  Oïdteau-i 
wieux  6*  de  Montéfui. 
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.  On  peut  voir  dans  la  Préface  du  qua^ 
trieme  Volume  que  nous  prefentons  au 
Public ,  le  détail  des  matières  curieufes 
Êr  importantes  qu'il  renferme. 

Le  Traité  de  la  Cmfervation  des 
Grains  par  M.  Duhamel  j  dont,  nous 
avons  donné  deux  éditions ,  doit  tire  re- 
gardé  comme  une  fuite  nécejfaire  du  mê-* 
m^  objet. 

Nous  ferons  en  état  de  donner  au  Pu^ 
hlic ,  à  la  fin  de  cette  année ,  le  Traité 
du  même  Auteur  des  Arbres  &  Ar- 
buftçs  qui  peuvent  fe  cultiver  en 
pleine  terre,  en  deux  Volumes  in-4®» 
remplis  de  figures.  Les  parties  caraSé-' 
rijiiques  de  ces  Plantes  qui  fervent  à 
établir  les  genres  ^  font  repréfentées  avec 
tout  le  foin  pofjible  dans  les  Vignettes  en 
taille" douce  quiforit  à  la  tête  de  chaque 
mrticle  :  ces  Vignettes  font  au  nombre  de 
deux  'cents  ou  environ.  Le  port  de  cha^ 
fue  Arbre  ou  Arbufle  efifyurèfur  ptèi 
4e  trois  cents  Planches. 
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PREFACE. 

NOus  ne  pouvons  diffimuler 
la  fatisfaaion  que  nous  ref- 
fentons  de  voir  les  amateurs  de 
TAgriculture  fe  multiplier.  Nous 
en  connoiflbns  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  ;  &  fi  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'un  objet 
aufli  noble ,  vouloient  fe  donner 
,  la  peine  de  nous  informer  de  leurs- 
travaux  ,  nous  ferions  forcés  de. 
nous  reftraindre  à  ne  donner  que 
des  extraits  pour  ne  point  trop 
multiplier  les  volumes.  Mai^  les 
uns  ,  occupés   uniquement  de  ce 

aui  l^  environne,  fe  contentent 
e  s'inftruîre  ou  d'étendre  leurs 
connoifTances  dans  leur  voifinage  : 
ils  ne  penfcnt  pas  qu*eii  qualité  de 
citoyens  ils  devroient  effayer  de 
porter  plus  loin  leurs  lumières  , 

f>our  fe  rendre,  s'il  èft  poffible,  uti- 
es  a  tous  les  hommes.   D'autres , 
aAifs,   doués  d'un  efprit  jufte  & 
propres  à  fuivreavec  perfévérance 
Tomt  IV.  a 
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H  ^  PRÉFACE. 
les  recherches  auxouelles  ils  fe  font 
livrés ,  n'ont  pas  le  talent  de  ré- 
diger leurs  idées ,  ou  ayant  perdu 
Thabitude  d'écrire  ,  ils  évitent  de 
prendre  un  foin  qui  leuf  devien- 
droit  à  charge. 

Heureufement  il  fe  rencontre 
auffi  des  amateurs  qui  fe  font  un 
plaifir  de  nous  informer  de  leurs 
opérations.  Entre  ceux-ci,  les  uns 
ne  fe  font  propofé  que  l'applica- 
tion de  nos  principes  à  la  culture  de 
leurs  terres;  d'autres  s'occupent  ou 
à  perfeftionner  les  inftruments  qui 
font  néceflaires  pour  la  pratique 
de  notre  culture ,  ou  ils  fe  livrent 
à  la  réfolution  de  quelques  problê- 
mes d'Agriculture  que  nous  avons 
jugé  intereflants ,  mais  que  nos  oc- 
cupations ne  nous  ont  pas  permis 
d'éclaircir  par  nos  propres  expé- 
riences. 

Nous  pouvons  donc  dire  que  les 
recherches  qui  tendent  à  perfec- 
tionner l'Agriculture  ne  font  plus 
en  quelque  forte ,  notre  ouvrage  : 
^llts  font  devenues  un  travail  com-' 
itiun  5  &  il  s'eft  formé  une  efpecc 
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tf  Académie  d'Agriculture  dont  les 
membres  font  répandus  non-feule- 
xnent  dans  toutes  les  Provinces  du 
Hoyaume,  mais  même  dans  les  pays 
étrangers.  C'eft  un  corps  épars  oui 
n'afpire  à  d'autre  titre  cju*à  celui 
de   Don  citoyen  ,  &  qui  regarde 
comme  la  plus  précieufe  récom- 
penfe  de  fes  travaux  ,  la  fatisfac^ 
tion  intérieure  qu'on  reffent  à  faire 
le  bien.  Ce  feul  motif  qui  m'a  ani- 
mé &  que  l'on  a  pu  reconnoître 
dans  mes  ouvrages ,  m'a  valu  Thon- 
neur  d'être  regardé  par  ces  ama- 
teurs comme  un  centre  où  fe  rap- 
portent les  réfultats   de  tous  les 
travaux ,  &  de  toutes  les  vues  de 
ces  précieux  citoyens,  qui  fem- 
blent  par -là  me  charger  du  foin 
d'informer  le  public  de  ce  qu'ils 
font  pour  fon  utilité.  J'accepte  cet 
emploi  avec  rcconnoiffance,  &je 
déiirerois  que  mes  talens   puffent 
mè  mettre  en  état  d'en  remplir  les 
fonftions   d'une  façon  plus  digne 
de  l'objet  qui  nous   anime ,  &  de 
ceux  qui  m'hcHiorent  de  leur  cor- 
refpoadance. 

aij 
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Tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  nouveau  volume  regarde ,  !<>.  la 
culture  des  difFéreris  grains  fuivant 
nos  principes  ;  2®.  la  perfeftion  des 
înftrumens  propres  à  exécuter  cette 
culture  ,  &  la  meilleure  façon  de 
donner  les  labours  ;  3^.  les  diffé- 
rentes maladies  dont  les  grains  font 
attaqués  ;  4.**.  la  culture  des  diffé- 
rentes plantes  potagères  ou  autres  ; 
5^.  la   folution  de  quelques   pro- 
blêmes  relatifs   à  notre  culture  ; 
6^.  Thiftoire   des  différentes  pro- 
duftions  de  la  terre  pendant  Tan- 
née 17 J4, avec  TAbrégé  des  Ob- 
fervations  météorologiques  qui  ont 
été  faites  au  Château  de  Denain- 
yilliers   près    Petitviers  en   Gâti- 
nois.  Eflayons  de  donner  une  idée 
plus  étendue  de  ce  nouveau  volu- 
me ,  enjraffemblant  le  plus  fuccinc- 
tement  qu'il  fera  poffible .  chacun 
de  ces  objets  fous  autant  d*articles 
particuliers  i  on  trouvera  ces  ma- 
tières   en   quelque    façon  éparfes 
dans  ce  volume  ,  parce  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  féparer  les  obfer- 
yations  (jui  appartiennent  à  chacùa 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRÉFACE.         y 
fdeceux  qui  mêles  ont  adreiTées. 

L 

Sur  la  culture  des  différents  grains 
fuivant  nos  principes,  v 

Rien  n'eft  plus  propre  à  perfua- 
der  des  avantages  de  notre  culture, 
&  de  la  vérité  des  principes  fur  lef- 
quels  elle  eft  établie  ,  que  Texem- 

f)le  des  perfonnes  intelligentes  qui 
'ont  pratiquée  avec  fuccès.  Plu- 
fieurs,  détournés  par  d'autres  oc- 
cupations ,  ne  font  pas  à  la  vérité 
parvenus  à  bien  exécuter  ce  que 
nous  prefcrivons  ;  mais  les  caufes 
ne  leur  étant  pas  inconnues,  ils 
ont  bien  voulu  nous  en  faire  part, 
&  nous  rapportons  dans  notre  ou- 
vrage les  détails  de  leurs  travaux 
tels  qu'ils  nous  ont  été  envoyés. 
ht^  mauvais  fuccès ,  ainfi  que  la 
réuflite  parfaite ,  peuvent  être  éga- 
lement utiles  aux  progrès  de  TA- 
griculture.On  verra  donc  dans  notre 
ouvrage ,  que  nous  avons  eu  lieu 
tfctrc  contens  de  la  récolte  des 
'  *  a  iïj 
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champs  cultivés   à  Denainviliic» 
fuivant  les  nouveaux  principes.  M. 
Nevet  ayant  placé  fon  champ  d'ex- 
périence dans  une  terre  fujçtte  à 
être  fubmergée ,  prefque  tout  fon 
grain  a  été  gelé  :  mais  il  n'a  point 
été  rebuté  ;  il  vient  de  choifîr  ppur 
fon  champ  d'épreuve ,  un  lieu  plus 
avantageux  ou    il   cfpcre  obtenir 
des  fuccès.  M.  Diancoun  en  a  eu  ; 
&  il  a  de   plus  la  fatisfaftion  de 
s'être  affuré  que  les  grains  cultivés 
fuivant  nos  principes  font  moins 
fujets  à  verfer  que  les  autres,  M. 
de  Meflay  ayant  voulu  pratiquer  la 
nouvelle  culture  dans  un  champ 
d'une  plus   grande  étendue ,  fon 
grain  a  été  iemé    dans  une  terre 
mal  préparée  ;  ainfi  il  n'a  point  été 
furpris  de  n'avoir  eu  qu'une  foîble 
récolte  :  cette  récolte  a  néanmoins 
été  de  12  pour  un.  M.  Eyma  me 
marque  qu'il  a  été  très-fatisfait  de 
fa  récolte.  M.  de  Brue  a  eu  enco- 
re un  plus  grand  fujet  de  fatisfac- 
tion.    Un  gentilhomme  de  Poitou, 
très-zélé  pour  la  perfeftion  de  la 
culture  des  terres  ,   m'écrit  que 
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là  récolte  du  champ  qu'il  a  cuU 
tivé  fuivant  nos  principes  a  été , 
aux  meilleures  récoltes  faites  dans 
ce  même  champ ,  comme  7  eft  à 
4:  encore  le  çrain  de  fa  dçrniere 
récolte  étoit  -  il  plus  net  &  plus 
beau  que  n'étoient  les  autres  crains. 
£n  baUe-Normandie,  des  accidents 
que  le  propriétaire  a  fort  bien  re- 
marqués, ont  prefque  réduit  à  rien 
la  récolte  du  iromenjt  ;  mais  celles 
de  Torge  &  du  farrafin  ont  été  très- 
abondantes.  Dom  Edouard  Pro«- 
yenchcre  ,  Procureur  de  la  Char- 
treufe du  Ligey  près  Loches,  m'in- 
forme qu'une  épreuve  qu'il  a  faite 
fur  de  1  orge  l'a  beaucoup  fatisfait. 
M.  de  Châteauvieiix  continue  d'ê- 
tre content  de  fes  récoltes  ;  &  l'on 
verra  dans  fes  Mémoires  que  nous 
donnons  dans  ce  volume  tels  qu'il 
nous  les  a  envoyés,  des  preuves 
complètes    de  tous   les  principes 

Îue  nous  avons  établis  dans  notre 
Vaité  de  la  Culture  des  Terres. 
Enfin ,  j'apprens  du  Lyonnois  que 
les  bleds  femés  fuivant  nos  princi-- 
jpes^  font  plus  beaux  .que  les  au« 

aiiij 
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1res ,  qui  en  général  ont  aflëz  mal 

réuili  dans  cette  Province. 

IL 

Sur  les  inftruments  ^Agriculture 
propres  à  pratiquer  notre  culture. 

Un  des  plus  grands  obllacles 
qui  fe  foit  préfenté  pour  Tétablif- 
fement  de  notre  culture  ,  eft  la 
néceffité  de  fe  pourvoir  des  inftru- 
ments d'Agriculture  ,  qui  font  né- 
ceffaires  pour  Texécuter.  Cette  dé- 
penfe  eft  un  objet  pour  les  pay- 
fans  ,  &  la  perfpeftive  d'un  plus 
grand  profit  n'eft  point  capable  de 
les  déterminer  à  une  avance  qui 
doit  néceflairement  précéder  les 
avantages  qu'on  leur  promet  :  tout 
ce  que  nous  pouvons  faire  en  leur 
faveur,  fc  réduit  à  diminuer  au- 
tant qu'il  fera  poffible  le  prix  de 
ces  inftruments;  car  au  furplus ,  il 
eft  indifpenfablement  néceflaire 
qu^ils  s'en  procurent. 

Plufieurs  propriétaires  n'ont  point 
été  arrêtés  par  cette  dépenfej  il| 
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fe  font  pourvus  de  femoirs,  de 
charrues  ,  de  cultivateurs  :  mais 
comme  ce  n'étoit  point  eux  qui 
dévoient  en  faire  ufage ,  &  que 
plufieurs  laboureurs  ,  fervilement 
attaches  à  leur  routine  ,  ont  refii- 
fé  de  les  employer ,  ou  bien  ils  ont 
exagéré  les  difficultés  de  pratique 
qu'ils  rencontroient  ,  ou  enfin  , 
ceux  d'entr'eux  qui  avoient  plus  de 
bonne  volonté  que  d'induftrîe,  ont 
fait  des  efforts  inutiles  pour  s'en 
fervir  :  j'ai  eu  à  furmonter  toutes 
ces  difficultés. 

Cependant  plufieurs  perfonnes 
ont  fait  conftruire  fur  nos  fimples 
defcrîptions  les  différents  inftru- 
ments  que  nous  avons  confeillés; 
JM,  de  VillicrSf  un  Gentilhomme 
de  Poitou  qui  ne^  veut  point  être 
nommé  ,  &  M.  Nevet  m'affurent 
qu'ils  ont  été  fatisfaits  du  femoir 
&  de  la  petite  charrue  dont  nous 
avons  donné,  la  defcription  dans 
notre  fécond  volume.  De  même, 
lorfque  M.  de  Meflay  s'eft  trouvé 
dans  fes  terres,  il  eft  parvenu  à 
faire  labourer  les  plate-bandes  avec 
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la  charrue  à  une  feule  roue.  Quel« 
ques  perfonnes  ont  trouvé  que  cet 
infiniment  devenoit  plus  commo- 
de ,  en  mettant  dans  le  chaflis  de 
Tavant-train  deux  roues  fort  légè- 
res à  côté  Tune  de  Tautre  au  lieu 
d'une  feule.  M.  Diancourt  a  pré- 
féré d'y  placer  un  rouleau.  Quel- 
ques-uns ont  fait  courber  l'âge  de 
cette  petite  charrue  ,  Se  ils  en  ont 
affemblé  le  bout  dans  le  bas  des 
manches  qui  font  fermement  af- 
femblés  avec  le  fep  :  d'autres  ont 
fait  l'âge  tout  droit;  Se  ils  l'ont 
uni  au  fep  par  deux  atteliers.  On 
trouve  ces  deux  fortes  de  charrues 
repréfentées  dans  les  volumes  de 
mon  ouvrage  ;  parce  que  les  der- 
nières conviennent  mieux  dans  les 
terres  fortes  ,  &  les  autres  dans 
celles  qui  font  légères.  Comme  il 
fera  avantageux  de  rapprocher,  le 
plus  qu'il  eft  poflible ,  la  forme  de 
ces  charrues  de  celles  qui  font 
déjà  en  ufage ,  nous  nous  propo- 
fons  d'éprouver  cet  automne  des 
idées  que  nous  avons  à  ce  fujet. 
Fiuueurs  amateurs  fe  font  auilS 
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fort  occupes  à  perfeâionner  le  cul- 
tivateur. M.  Vandusfel  en  a  rendu 
le  foc  plus  large  &  plus  tranchant 
par  les  bords,  MM,  Diancourt , 
Châteauvieux ,  &c.  font  parvenus  à 
y  ajouter  un  ou  deux  verfoirs ,  &  à . 
rendre  Tufage  du  cultivateur  à  deux 
focs    plus    commode. 

Comme  le  femoir  eft  un  înltru- 
ment  abfblument  nécef&ire  ,  j'en 
avois  imagine  un ,  dont  j'ai  don- 
né la  defcription  dans  mon  fécond 
volume  :  je  confeillc  dans  ce  vo- 
lume-ci d'en  tenir  toutes  les  par- 
tics  fort  légères ,  &  de  fubftituer 
aux  focs  de  fer  des  focs  de  bois 
d'une  forme  particulière.  On  verra 
encore  ici  les  tentatives  qui  ont 
été  faites  auprès  de  Baveux  pour 
rendre  cet  inftrument  plus  propre 
à  être  employé  dans  les  terres  de 
cette  Province  ,   &  comment  M# 
de  Villiers  Ta  mis  en  état  de  fe- 
mer  toutes  fortes  de  graines. 

Le  femoir  de  M.Montéfui ,  dont 
î'ai  donné  la  defcrij)tion  dans  le 
troificme  volume,  avoit  le  mérite  de 
la  limplioité  s  niais  dans  Jufage  on 
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lui  a  trouvé  des  défauts  que  M. 
Dailly  a  corrigés.  On  a  encore  vu 
dans  ce  même  volume  le  femoir 
de  M.  de  Chàteauvieux  ,  qui  rem- 
porte' iur  tous  les  autres  pour  la 
précifion;,il  n'a  d'autre  défaut  que 
d'être  trop  compofé ,  &  cela  le  rend 
d\m  prix  trop  confidérable  pour 
des  fermiers  ordinaires.  On  trou- 
vera dans  ce  quatrième  volumç 
quelques  légères  correftions  que 
ifon  Auteur  a  jugé  à  propos  d^'y 
faire.  On  doit  fe  fouvenir  que  nous- 
avons  parlé  dans  notre  premier  vo- 
lume d'un  femoir  à  cuillers  afler 
imparfait  qui  avoit  été  autrefois 
imaginé  en  Efpagne.  M.  Diancourt 
en  propofe  auffi  un  à  cuillers  ,  qui 
m'a  paru  mériter  d'être  donné  au 
public. 

Enfin,  comme  quantité  de  par- 
ticuliers ne  fe  propofcnt  que  de 
faire  de  très-petites  exploitations, 
&  qui  ne  font  pas  affez  confidéra- 
bles  pour  indemnifer  des  frais  d'un 
femoir ,  j'ai  cru  devoir  leur  appren- 
dre comment ,  avec  un  inftrument 
qui  eft  d'une  très -petite  dcpcnfe'. 
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M.  Vandusfcl  eft  parvenu  à  femer 
fort  régulièrement  de  petits  champs» 

I  I  I. 

Sur  la  manière  d'exécuter  les 
labours. 

La  nouvelle  culture  fuppofe  tou- 
jours que  les  plat€-bandes  feront 
très-bien  labourées  ;  que  la  terre 
fera  aufli  atténuée  que  de  la  cen- 
dre ;  qu'on  parviendra  à    creufer 
dans  le  milieu  des  pJate- bandes  , 
un  profond  fillon  ,  qui  étant  en- 
fuite  rempli ,  fournira  aux  racines 
des  plantes  ({l'on   y  femera    un 
gueret  très-léger  dans  lequel  elles 
pourront  facilement  s'étendre.  Mais 
comment  parvenilr  à  remplir  toutes 
ces  conditions  ,  fans  lefquelles  on 
ne  peut  cfpérer   aucun  fuccès  de 
cette  culture  ?  C'eft  parce  que  par 
les  labours  ordinaires  on  ne  peut 
parvenir  à  les  remplir  ,  qu'on  rfa 

{>as  ordinairement  an  grand  fuccès 
es  premières  années  :  on  n'en  au* 
ja  pas  de  plus  grands  h  féconde 
A  la  troi&eme^  fi  les  labours  Tout 
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mal  faits ,  &  c'eft  ce  qui.  arrive  â. 
tous  ceux  qui  abandonnent  cette 
culture  à  des  valets  ;  leur  attache- 
ment aux  anciens  nTages  ,  leur  pa- 
reffe  ,  leur  peu  d'intelligence ,  leur 
nonchalance  fur  ce  qui  peut  aug-r 
menter  le  produit  des  terres ,  Pun  ou 
Tautre  de  ces  motifs  influent  pref- 

3ue  toujours  fur  les  travaux  ;  aînfi 
es  propriétaires  à  qui  Ton  fera  voir 
leurs  champs  femés  par  rangées , 
croiront,bonnement,qu'ils  font  cul- 
tivés fuivant  nos  principes  ;  cepen- 
dant ils  feront  privés  des  récoltes 
qu'ils  avoient  lieu  d'efpérer  ;  ils  au- 
ront peine  à  comprendre  pourquoi 
cette  culture  réumt%nal  dans  leur^ 
terres  ,  pendant  que  le  fuccès  en 
eft  fi  brillant  dans  celles  d'autres 
propriétaires  :  c'eft  que  l'œil  du 
maître  eft  abfolument  nécefTaire, 

Afin  que  les  maîtres  qui  font  à 
portée  de  donner  toute  leur  atten- 
tion à  la  nouvelle  culture ,  puiflent 
le  faire  avec  les  connoiflànces  né- 
ccfTaires ,  &  qufils  puiflent  donner 
des  ordres  convenables ,  il  leur 
fera  avantageux   de  confultcr   cr 
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Sji  a  été  pratiqué  aux  environs  de 
aveux ,  ainfi  que  les  pratiques  que 
MM.  Villiers  &  de  Châteauvieux 
ont  mifes  en  ufage  pour  la  culture 
de  leurs  terres* 

IV. 

Expériences  qui  tendent  à  réfou- 

are  flufieurs  problèmes  d^^gri- 

culture  que  nous    avons  propiH 

fés  dans  nos  précédents  volumes^ 

Les  froments  femés  de  très-bonne 
heure,  par  exemple  en  Août, font 
fujets  à  rouiller  dhs  Tautomne  : 
ceux  qu^onfeme  tard  courent  riC- 
Que  dans  certaines  terres,d'êt*re  en- 
dommagés par  les  fortes  gelées  ;  ils 
mûriflènt  un  peu  plus  tard ,  &  cela 
les  expofe  à  être  échaudés. 

Si  Ton  feme  trop  épais,  les  plan- 
tes fe  nuifent  les  unes  aux  autres  ; 
elles  tallent  peu ,  èc  elles  ne  font 

Îiue  de  foibles  productions;  d'ail- 
eurs  c'eft  autant  de  grain  perdu  ^ 
6c  cela  eft  quelquefois  d'une  très- 
grande  conféquenee:  cai:  dans  le» 
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années  où  les  grains  font  à  haut 
prix ,  les  fermiers  mettant  en  terre 
des  grains  qui  valent  24  livres,  & 
ceux  qu'ils  recueillent  ne  fe  ven- 
dant quelquefois  que  12  liv.  S'ils 
comptent  ce  qu'il  leur  en  a  coûte 

{>our  leurs  fermages  ,  les  impôts  , 
cuTs  labours  &  les  frais  de   fe- 
maille  &  de  récolte ,  ils  trouvent 

au'ils  auroient  eu  du  profit  à  ven- 
re  leur  bled  &  à  laiffer  leurs  terres 
en  friche  :  quel  malheur  fi  les  fer- 
miers prenoient  un  parti  auflfi  con- 
traire au  bien  de  TEtat  !  Au  contrai- 
re ,  fi  Ton  femoit  trop  clair ,  la  terre 
n'étant  point  fuffifamment  occupée, 
chaque  grain  à  la  vérité  produiroit 
beaucoup  plus  d'épis  que  par  la 
méthode  ordinaire  ,  mais  cette  ter- 
re rendroit  moins  que  celle  où  l'on 
auroit  mis  une  plus  grande  quan- 
tité de  grain.  Pour  trouver  le  ter- 
me moyen  qui  doit  être  le  plus 
avantageux  ,  on  conçoit  bien  qu'il 
faut  avoir  égard  aux  grains  viciés 
qui  ne  lèvent  pas  ,  aux  plantes 
qui  périflent  dans  les  grancies  ge- 
lées, fie  à  celles  qui  font  endom- 
magées 
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magées  par  les  infeftes.  Ce  n'cft 
pas  encore  tout  ;  en  fuppofant 
^u'on  foit  parvenu  à  fixer  la  quan- 
tité de  grain  qu'il  faut  mettre  dans 
une  certaine  terre  ,  cette  quantité 
fera-t-elle  également  convenable 
pour  des  terres  plus  graflës  ou  plus 
maigres?  convient-il  de  la  répan- 
dre par  rangées  fimples  ,  doubles, 
triples ,  ou  quadruples  ,  &c  f 

Ces  réflexions  nous  ont  engagé 
à  propofer  aux  amateurs  d' Agricul- 
ture les  trois  problêmes  fuivants. 

i^.Dans  quelle  faifpn  convient- 
Il  de  faire  les  femailles  ? 

rz^.  Quelle  quantité  de  grain  eft- 
îl  à  propos  de  mettre  dans  une  ter- 
re qui  n'eft  ni  trop  forte  ni  trop 
légère  ? 

3^.  Quel  eft  le  plus  avantîigeux 
de  femer  par  rangées  fimples ,  dou- 
bles ,  triples  ,  quadrtiples  ,  &c  ?    . 

Heureufement  que, MM.  Dianr 
court ,  Eyma,  deBrue,  de  Villiers, 
de  Châteauyieux  ,  Aimen  &  au- 
.très,  fe  font  occupés  de  ces  diflPé- 
icnts  objets  ;  &  np,us  avons  lieli 
d'efpérer  que  files  amours  v^jfr 

lomlK  h 
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lent  bien  continuer  leurs  expérien- 
ces, CCS  problêmes  fi  intcreffants 
Î)Our  TAgriculture  feront  enfin  rc- 
blus. 

En  lifant  avec  attention  les  Mé- 
moires de  M.  <îe  Châtcauvîcux  , 
on  trouvera  des  preuves  complet- 
tes  d'un  principe  d'Agriculture  que 
nous  avons  olé  avancer  dans  nos 
ouvrages;  favoir,  qu'on  peut  par 
les  cultures  répétées  &  faites  à 
propos ,  fuppléer  au  défaut  des  fu- 
miers. Si  donc  on  n'eft  pas  parve- 
nu à  atténuer  fuffifamment  la  ter- 
re ,  il  faut  la  fomer>5  mais  fi  à  for- 
ce de  labours  faits  à  propos ,  on 
parvient  à  la  réduire  à  un  état  ex- 
trêmement meuble ,  on  pourra  fc 
paflfer  des  engrais^  même  dans  des 
terres  affez  maigres.  Néanmoins  il 
iera  toujours  avantageux  de  join- 
dre les  engrais  aux  labours  lorf- 
^ue  les  terres  feront  affez  peu  four- 
nies de  fubftance  pour  qu'on  n*aît 
point  à  craindre  que  les  grains  ver- 
lent;  mais  dans  les  terroirs  très- 
fertiles  &  bien  ameublis  par  les 
laboiHs ,  ks  fumiets  &roîent  plu^ 
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miilibles  qu^ayantageux. 

V. 

Sur  la  culture   des  différentet 
fiantes  potagères  ;  &  fur 
celle  des  pâturages. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre 
premier  voluHie,que  les  mêmes  prin- 
cipes que  nous  propofîons  pour  le 
froment, pourroient  être  appliqués 
à  différentes  fortes  de  plantes,  & 
déjà  Ton  a  vu  quelques  effais  qui 
ont  bien  léuflTi.  Mais  quantité  d'a- 
mateurs ayant  tourné  leurs  vues 
■de  ce  côté- là  ,  nous  nous  trouvons 
en  ^at  d'établir  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences ,  q[ue  Von  peut 
fe  procurer  de  très -grands  avan- 
tages ,  en  appliquant  notre  cultu- 
re aux  plantes  potagères  ia  aux  pâ- 
turages. 

MM.  Diancourt,  Eyma ,  de  Châ- 

teaùvieux,  &c.  ont  cultivé  de  cet>- 

te  façon  du  fainfoin ,  du  trèfle  *  de 

la  luzerne,  &  toutes  ces  planta: 

iont  fait  d'admirables  produâiamL 
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M.  Aimen  propofe  dç  cultiver  de 
la  même  manière  du  chanvre  fe- 
mé  très -clair,,  dans  la  vue  d'en 
recueillir  beaucoup  de  graine  pour 
en  faire  de  Phuile.  M.  oe  Château- 
vieux  rapporte  des  expériences  in- 
téreflantes  fur  la  culture  du  chan- 
vre ,  du  lin ,  du  chardon  à  foulon 
&  de  la  vigne.  Les  pois  -,  les  fèves  , 
les  pommes  de  terre ,  lès  gros  na* 
vêts ,  les  maïs ,  ainfi  que  plufieurs 
autres. légumes,  ont  été  cultivés  en 
planches  par  MM.  de  Villiers  Se  de 
Châteauvieux  :  nous  pouvons  ajou- 
ter qu'à  Rougemont ,  dans  notre 
voifinage ,.  on  eft  maintenant  dans 
Tufage  de  cultiver  les  pois  par  ran- 
gées,  au  lieu  de  les  femer  en  plein 
comme  Ton  fait  ailleurs.  Ainfi  les 
avantages  de  notre  culture  ne  fc 
bornent  pas  aux  grains  feulement , 
&  nous  cfpérons  taire  voir  dans  la 
fuite  qu'on  peut  étendre  nos  prin- 
cipes à  d'autres  objets  dont  il  n'a 
pas  encore  été  queftion. 

On  a  publié  en  Angleterre  une 
relation  de  la  façon  dont  on  culti- 
jve  les  terres  dans  le  Comté   de 
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Norfolk  :  je  n'ai  pas  encore  pu  me 
procurer  cet  ouvrage  ;  je  fai  feule- 
ment qu'on  fera  très-bien  de  con- 
fulter  ce  qui  en  eft  dit  dans  les 
Elémens  du  Commerce  (  Tom,  i. 
fog.  214.  &  fuiv.  )  On  y  verra 
comment  une  étendue  confîdcra- 
ble  déterre,  regardée  auparavant 
comme  mauyaife  &  ftérile ,  eft  à 
préfent  devenue  une  des  plus  fer- 
tiles &  des  plus  abondantes  de  tou- 
te TAnglcterfe. 

Le  principal  moyen  par  lequel 
oa  à  opéré  un  changement  aufli 
étonnant ,  eft  fondé  fur  des  prin-» 
cipes  aflez  analogues  aux  nôtres  i 
Se  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  les 
pâturages  artiificiels ,  qui  ont  four- 
ni le  moyen  de  varier  fréquem- 
ment la  culture.  A  la  .vérité  le 
même  enclos  n'eft  jamais  enfemen^ 
ce  de  bled  pendant  plufieurs  an- 
nées de  fuite  ;  mais  après  une  ou 
deux  récoltes  de  ce  grain  on  fait 
rapporter  à  la  terre  des  herbes  pro- 
prés aux  pâturages,  principalement 
des  turnips  ou  gros  navets.  Le  gros 
bétail  qui  s'y  engraiffe  &  qui  s'cjft 
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nourrit  >  fournit  lui-même  des  en- 
grais; il  aide  à  difpofer  la  terre  pat 
de  fréquens  labours,  &  à  produire 
d'abondantes  récoltes  de  bled;  ainfi 
la  terre  n'cll  jamais  en  repos,  & 
au  lieu  de  landes  qui  ne  produis 
foient  prefque  rien  ,  on  recueille 
maintenant  des  herbes  propres  au 
pâturage.  Il  eft  vrai  que  les  fer- 
miers de  ce  Comté  ne  pourroient 
fubvenir  aux  avances  qui  font  né- 
ceflàires  pour  l'exploitation  de  leurs 
terres,  s'ils  n'étoient  pas  affurés 
d'un  débouché  certain  pour  tou- 
tes leurs  denrées  ,  moutons,  bœufs, 
beurre,  œufe,  volaille,  grains,  foins, 
&c.  Londres  leur  fournit  une  vente 
affiirée  de  toutes  ces  denrées.  Dans 
les  cas  où  ces  débouchés  font  plus 
difficiles ,  les  Anglois  y  ont  pourvu 
par  des  gratifications  qui  font  dif- 
tribuées  aux  cultivateurs. 

Mon  deffein ,  en  faifant  cette  re- 
marque ,  eft  de  prouver  par  un 
exemple  frappant  auquel  on  en 
IKKirroit  joindre  plufieurs  autres  , 
i^.  qu'il  y  a  des  terres  qu'on  laifle 
inculccs  &  qui  pouiroicQt  eue  rea» 
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dues  fertileSé  2*.  Qu'elles  ne  peu- 
Tcnt  l'être  que  par  la  multiplica- 
tion des  cultivateurs ,  &  des  cul- 
tures. 3**.  Que  le  moyen  d'opérer 
cette  augmentation  de  cultivateurs 
cft  de  leur  procurer  un  débouché 
de  leurs  denrées ,  &  de  faire  en- 
forte  que  leurs  travaux  puiflcnt  les 
mettre  en  état  de  fe  tirer  de  la 
mifere ,  d'avcâr  de  quoi  augmenter 
le  nombre  de  leurs  beftiaux  S^  de 
faire  les  avances  néceffaires  pour 
la  culture  de  leurs  champs ,  &  pour 
tirer  du  fein  de  la  terre  la  marne 
&  la  glaife  qui  peuvent  la  fcrtili- 
fer;  car  on  ne  peut  efpérer  de 
meure  en  rapport  une  terre  mau- 
vaife  ou  médiocre ,  qu'à  force  de 
Uavaux  8c  de  dépenfes, 

VI. 

Sur  les  maladies  des  grains. 

Nous  avons  rapporté  dans  nos 
différents  volumes  les  obfervations 

Îue  nous  avions  faites  fur  les^  ma- 
idics  des  grains.  Deux  :2:élés  ama-? 
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teurs  font  venus  à  notre  .fecours  5 
nous  avons  cru  devoir  confacrer 
un  chapitre  particulier  à  cette  ma- 
tière :  on  y  trouvera  des  recher- 
ches phyfiques  qui  ont  été  fuivies 
avec  beaucoup  de  foin  par  M.  Ai- 
men  ,  &  ce  qui  eft  très-précieux  ^ 
les  excellentes  expériences  qui  çnt 
conduit  M.  Tillet  à  trouver  un 
.  remède  fimple  qui  peut  nous  ga-. 
rantir ,  au  moins  en  très  -  grande 

f)artie  ,  des  défordres  affreux  que 
e  charbon  caufe  très  -  fouvent  à 
nos  moifTons.  On  doit  joindre  à 
ce  que, nous  rapportons  dans  ce 
chapitre  fur  là.^naladie  des  grains, 
lès  obfervations' que  M.  de  Châ,- 
teauvieux  a  faites  fur  la  rouille ,  &. 
les  recherches  de  M.  Donat,  qui 
font  imprimées  à  la  fuite  des  Mé- 
moires de  M.  de  Châteauvieux. 

VIL 

ÇbfezvmÏMS  Botanico-météorologi'^ 
ques^ 

Kous  terminons    à   Tordinaiçe 
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notre  Ouvrage  par  un  abrégé  des 
obfervations  que  mon  frère  fait 
ayec  exaditude  à  fa  terre  de  De- 
nainvilliers.  Elles  mettent  à  portée 
de  connoître  à  quel  point  les  mé- 
téores &  la  température  des  fai- 
fons  influent  fur  les  produftions  de 
la  terre  ;  comme  Thiftoire  des  cho- 
fes  pajQTées  eft  quelquefois  un  moyen  * 
de  prévoir  ce  quî  arrivera,  ces  ob-  . 
fervations  continuées  pendant  un 
temps  ,  pourront  dans  la  fuite  four- 
nir aux  économes  intelligents  cet 
efprit  de  prévoyance  qui  leur  eft 
fouvcnt  très-néceffaire. 

VIII. 
Sftr  la  confervation  des  grains. 

Les  grains  étoient  trop  chers  en 
1754,  pour  qu'on  fiit  tenté  d'en 
mettre  en  magafin;  mais  les  récol- 
tes* de  cette  année  ayant  été  abon- 
dantes, &  celle  de  1755  promet- 
tant beaucoup ,  le  prix  du  grain  eft 
tellement  tombé  \  que  quantité  de 
perfonnes  fongcnt  à  faire  conftrui- 

Tome  IV.  c 
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re  des  grçniçrs  fçmblables  aiix  nô- 
tres ;  ainfi  nous  efpérons  pouvoir 
dans  la  fuite  informer  le  Public 
du  fuccçs  de  la  méthode  que  nous 
avons  propofée.  Nous  ferons  en 
état  de  parler  encore ,  d'aprçs  no-» 
tre  ,  propre  expérience  ,  puifque 
nous  rempliffons  nos  greniers.  Mais 
îl  eft  important  qu'il  y  en  ait  d'au- 
tres exécutées  par  différents  par- 
ticuliers, en  différentes  provinces, 
&  fur  plufieurs  efpeces  de  grains. 
Nous  ne  connpiffons^  jufqu'à  pré- 
fent  que  M.  Vandusfel  &  M;  de 
Châtcauvieux  qui  en  ayent  fait 
conftruire.  Le  premier  a  eu  tout  le 
fuccès  qu'il  en  pouvoit  efpérer;  mais 
M.  de  Châteauvieux  ayant  fait 
remplir  fon  grenier  de  froment  lin 
peu  humide  ,  fans  l'avoir  fait  paf- 
fcr  par  l'étuve ,  il  a  eu  beaucoup 
de  peine  à  l'empêcher  de  s'échaur- 
fer  à  la  partie  fupérieure  ;  &  com^ 
me  fes  foufflets  étoient  mus  Am- 
plement à  bras  ,  cette  opération 
étoit  pénible  &  coûteufe.  J'ai  à  la 
vérité'  confervé  des  graine  affez  hu- 
mides &  non  étuvés  dans  mes  grc-». 
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tiîers;  mais  mesfoufflets  étant  mus 
par  un  moulin  à  vent ,  on  les  éven- 
toit  fréquemment  &  fans  frais.  Ain- 
fi  j  malgré  cette  expérience ,  je  con- 
feille  de  ne  mettre  dans  les  gre- 
niers de  confervationquedes  grains 
bien  fccs  &  étuvés  ,  d'autant  que 
ropération  de  les  étuver  n'eft  ni 
Gouteufe  ni  embarraflànte.  M.  de 
Châteauvieux  m'a  écrit  en  dernief 
lieu  que  fes  grains  ne  s'échauffent 
plus,  &  qu'ils  s^entretienncnt  main- 
tenant en  fort  bon  état. 

Notre  étuve  ne  ftut  fervir  qu'à 
deffécher  les  grains  battus  ÔTmêmè 
nettoyés.  11  y  a  néanmoins  des  cir- 
conftances  où  il  feroit  utile  de  deïTé- 
chéries  gerbes  mêmes,  comrtie  lorf^ 
que  des  faifons  trop  pluvieufes  orit 
mis  dans  la  néceffité  de  les  engran*^ 
ger  fort  humides;  alors  on  les  con- 
iêrve difficilement,  &  on  afouvent 
beaucoup  de  peine  à  battre  les 
grains ,  parce  qu'ils  reftcnt  adhé- 
rents à  l'épi ,  &  qu'ils  s'écrafent 
fous  les  coups  du  fléau. 

Les.  befoins  excitent  l'induflrie 
des  hommes.   Nous  avons  dit  ei^ 

cij 
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quelque  endroit  de  nos  précédents 
Volumes  ,  que  les  Suédois  fe  trou  * 
vant  fréquemment  dans  ces  fâcfieu- 
fes  circonllances ,  avoient  imaginé 
dts  étuvcs  propres  à  deffécher  leurs 
récoltes  :  les  notions  que  nous 
avions'  alors  de  ces  fortes  d'étu- 
ves ,  étoient  trop  vagues  pour  que 
nous  puffions  entrer  à  ce  fujet 
dans  aucua  détail  :  M.  Titius  qui  a 
traduit  en  Allemand  mon  Traité 
de  la  Confervation  des  grains  ^ 
ayant  jugé  à  propos  d'y  inférer  la 
méthode  qu'on  pratique  en  Suéde, 
en  Qurlande  &  dans  la  Prufle 
Suédoife ,  pour  deffécher  les  ger- 
bes, je  me  trouve  maintenant  en 
état  de  faire  connoître  ici,  par 
quelle  induftrie  ces 'peuples  fup- 
pléent  par  art  au  défaut  du  Soleil, 
Se  remédient  à  l'intempérie  des  faî- 
fons  qui ,  fans  le  fecours  du  feu  , 
les  priveroient  trè$  -  fréquemment 
du  bénéfice  de  leurs  récoltes. 

M,  Vecler  qui  eft  connu  dans  la 
République  des  Lettres  pour  pofle- 
der  à  fonds  les  Langues  Françoife 
^  Allemande ,  m'a  bien  voulu  prê-* 
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ter  un  fecours  fan^  lequel  ce  que 
M.  Titius  a  dit  fur  cette  matière^ 
meferoit  relié  inintelligible.  levais  " 
expofer  en  peu  de  mots  la  prati- 
que de  ces  peuples  du  Nord,  fans 
néanmoins  m'aftreindre  à  rapporter 
littéralement  ce  qui  fe  trouve  dans 
le  texte  de  M.  Titius  dont  je  ne  pré- 
tends donner  qu'une  idée  qui  pourra 
fuffire  à  la  plupart  des  Lefteurs. 

Il  faut  fe  repréfenter  un  grand 
bâtiment  A  B  renfermé  fous  un  mê- 
me toît  ,  fans. plancher  &  couvert 
de  chaume  :  ce  bâtiment  eft  divi- 
fé  intérieurement  par  quatre  mur» 
de  refend ,  ce  qui  forme  cinq  piè- 
ces ce,  DD,E.  ' 

ce,  font  deux  granges  où  Foh 
cntaflè  le  grain  à  mefure  qu'on  rap- 
porte des  champs  i  DD ,  font  les 
étuves  ;  £ ,  l'aire  où  Ton  bat  les 
gerbes  étuvées.  Aux  granges  CC^ 
il  y  a  deux  portes  charretières ,  ou, 
encore  mieux  ,  deux  grandes  fenê- 
tres par  lefquelles  on  jette  les  ger- 
bes dans  les  granges,  &  deux  por- 
tes qui  communiquent  dans  les 
Neuves, 
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Quant  aux  étuves  ,  outre  le* 
portes  qui  communiquent  dans  la 
grange  &  dans  Taire'',  on  a  ména- 
gé au  haut  de  petites  lucarnes 
qu'on  ouvre  dans  le  befoin ,  pour 
laiffer  échapper  les  vapeurs ,  &  que 
Ton  tient  exadem^nt  fermées  dans 
tout  autre  temps  pour  confervcr 
la  chaleur. 

On  place  les  poêles  FFy  de  façon 

?tfon  puifiTe  les  allumer  par  TaireE. 
les  poêles  ne  font  autre  chofequ'uri 
grand  four  dont  la  bouche  eft  pra- 
tiquée au  fond  des  cheminées  qui  s'é-r 
kvent  jufqucspar-delîiis  le  toit  G  G. 
Il  y  a  dans  cette  étuvc  diffé- 
rents étages  de  folives  H,  écartées 
les  unes  des  autres ,  &  fur  lefquel- 
les  on  met  des  perches  I,  pour 
foutenir  les  gerbes  déliées  K. 

Quarante  -  huit  heures  fuffifent 
ordinairement  pour  bien  deflecher 
les  gerbes  d'une  étuvée  ;  &  corn-- 
me  on  les  bat  aufli-tôt  dans  l'airq 
£ ,  ceux  qui  ont  de  grandes  ex- 
ploitations à  faire,  ont  deux  gran- 
ges &  deux  étuves  ,  afin  de  ne  pas 
difcontinuer  de  battre  dans  rairc. 


.V-- 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRÉFACE.       xxxt 

parce  que  les  gerbes  fe  deflechent 
dans  une  étuve  dans  le  temps  que 
Ton  bat  celles  qui  ont  été  deàe- 
chées  dans  Tautre.  Affcz  fouvênt 
on  commence  par  fouler  les  ger- 
bes avec  des  chevaux,  &  enftdte 
on  achevé  de  les  battre  avec  le 
fléau.  On  a  foin  de  pratiquer  une 
porte  à  un  bout  de  Taire ,  &  une 
fenêtre  à  Tautre  bout ,  afin  que  le 
vent  qui  traverfe  Taire ,  puiffe  em- 
porter les  pailles  &  la  poulliere  lorf- 
qtfon  nettoyé  le  grain. 

La  tradudion  de  M.  Titius 
ajoute  que  le  grain  bien  nettoyé 
cil  dépofé  dans  les*  greniers  à  plu- 
lieurs  pieds  d'épaiflèur,  ou  renfer- 
mé dails  des  coffres. 

En  Allemagne  où  le  bois  eft 
commun ,  il  en  coûte  peu  pour  étu- 
vcr  ainfi  les  gerbes  ;  &  comme  les 
récoltes  de  froment  y  font  peu 
abondantes ,  on  peut  y  pratiquer 
un  pareil  travail  qui  lerôit  très- 
embarraffant  dans  ce  pays-ci;  quoi- 
que cependant  dans  certaines  an- 
nées il  pût  être  très-avantageux 
aux  propriétaires  de  pratiquer  ce 
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qui  fe  fait  en  Suéde  &  en  Curlande. 
Après  que  les  bleds  ont  été  bat- 
tus ,  on  fe  fert  quelquefois  des  mê- 
mes étuves  pour  deflecher  le  lin 
ou  le  chanvre  avant  de  le  broyer. 


SUITE 
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SUITE 

DES    EXPERIENCES 

Et  des  Réflexions  relatives 

au  Traité  de  la  culture 

des  Terres. 

CHAPITRE  PREMIER- 

Expériences  faites  pendant  l'année 

I7H- 

L 

Expérience  fdite  au  Château  de  Denaith 

villiers  en  Gatimis  fth 

Petitviers. 

NOUS  avons  fuffifamment 
détaillé  dans  les  Volumes 
précédents  les  précautions  que 
nous  prenons  pour  la  culture 
de  nos  terres  fuivant  la  nouvelle 
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méthode  ;  il  ne  nous  refte  plus 
qu'à  informer  le  public  du  fuc- 
ces  de  la  récolte  :  elle  a  été  en 
1754  de  13  mines  i  boifleau  f 
ou  à  peu  près  lo^o  livres  de 
j&oment  par  arpent;  ce  qui  fait 
une  fort  bonne  récolte  pour 
tcfpece  de  terre  où  Ton  pra- 
tique-cette culture,  fur -tout 
fi  on  ajoute  au  moins  60  livres 
de  grain  qu'on  a  économifé  fur 
la  femence. 

Je  ne  dois  pas  négliger  en- 
core d'avertir  que  la  moitié  de 
la  récolte  de  cette  année  étoit 
de  bled  de  Smyrne  ou  de  Pro- 
vidence; &  que  ce  grain  que 
nous  cultivons  depuis  3  ans , 
fuivant  la  nouvelle  méthode,  n'a 
point  dégénéré. 

Enfin  nous  avouons  que  la 
féchereffe  de  l'année  lyj^  ayant 
empêché  de  bien  préparer  les 
plate-bandes  qu'on  a  femées  en 
automne,  il  y  a  lieu  de  craindre 
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que  la  prochaine  récolte  nç  foît 
pas  auffi  avantageufe  que  cellç-çî> 
principalement  pour  une  de  nos^ 
pièces  qui  a  été  moins  bien  prér 
parée  que  les  autres. 

IL 

Expériences  faim  p,ar  Mm  NevjJT 

DE  PoNTBRiAND  â  fa  terre 

du^f^erger  en  Bretagne» 

M.  Nevet  m'écrit  qu'il  a  fait 
exécuter  un  femoir  pareil  à 
celui  dont  j'ai  donné  la  defcrip- 
tion  dans  le  fécond  volume  de 
la  culture  des  terres ,  &  les  cul- 
tivateurs à  un  6c  à  deux  focs 
de  M.  de  Chateauvieux  ;  il  m'af- 
fure  qu'il  a  été  content  de  ces 
înftruments  pour  les  labours  d'un 
champ  qu'il  s'étoit  propofé  de 
cultiver  fuivant  nos  principes; 
mais  il  ajoute  que  le  terrein  étant 
extrêmement  humide,  le  grand 
iSroid  a  fait  périr  prefque  toute 

Aij        , 
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la  fcmence.  M.  Nevct  voulant 
pratiquer  notre  culture,  a  fait 
difpofer  fix  journeaux  de  terre 
qu'il  fe  propofe  de  femcr  cette 
automne  y  fuivant  nos  principes. 
Nous  avons  beaucoup  à  efpérer 
des  recherches  de  M.  Nevet, 
parce  qu'il  habite  dans  fes  terres 
pendant  la  plus  grande  partie 
de  Tannée,  &  qu'ainfiil  pourra 

Îr  donner  toute  i'attenâon  que 
es  différentes  opérations  exi- 
gent. D'ailleurs  les  connoiffanceç 
mathématiques  &  phyfiques  dont 
il  eft  pourvu,  le  mettront  en  état 
de  fuppléer  aux  omiffions  que 
nous  aurions  pu  faire  dans  les 
volumes  que  nous  avons  d^jà 
donnés  au  public; 
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m. 

Expériences  exécutées  auprès  de 
Montfort  tAmaulry  par  M. 
DiANCOURT,  Capitaine  Aide-- 
Aiajor  au  Régiment  des  Grenor^ 
diers  de  France  y  pendant  tannée 

Dans  le  Journal  des  expérien- 
ces exécutées  fur  la  nouvelle  cul- 
ture pendant  Tannée  17^3^  nous 
avons  rendu  compte  de  celles 
de  M.  Diancourt»  Ce  zélé  par- 
tifan  dès  progrès  de  Vagriculture 
à  continué  de  faire  cultiver  ks 
terres  fuivant  nos  principes  :  il 
a  été  réçompenfé  de  fes  foins 
par  des  fuccès,  quoiqu'il  ait  été 
obligé  d'abandonner  fa  terre  au 
hiois  de  -Mai  pouf  fatisfaire  aux 
devoirs  de  fon  férvicc  militaire  , 
qui  ne  lui  a  permis  de  revenir 
chez  lui  qu'après  que  les  grains 
ont  été  récoltés  &  dépofés  dans 

A  u  j 
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4  Expériences  sur  la 
lès  granges.  Il  n'eft  pas  douteux 
cjue  cette  abfence  n'ait  empêché 
M.  Diancourt  de  faire  bien  des 
obfervations  dont  nous  aurions 
profité. 

Quoi  qu*il  en  foît^  le  premier 
foin  de  M.  Diancovirt,  après 
fùn  retour^  fut  de  s'informer  fi 
fes  bleds  n'avoient  point  verfé; 
on  TafTura  que  non ,  qu'ils  avoient 
feulement  panché  fous  le  poids 
des  épis  ,  principalement  à 
l'expofition  du  vent  du  couchantî 
&  qu'on  étoit  redevable  de  ce 
fuccès  à  l'attention  d'un  domef^ 
tîquç  qui  avoit  reçu  des  inftruc- 
tions  de  fon  maître  avant  foa 
départ. 

M.  Diancourt  me  marque  que 
cet  article  l'avoit  toujours  affec- 
té^ ôc  qu'il  le  regardoit  Comme 
un  point  fî  important  y  qu'il  n'a 
rien  négligé  pour  fe  rendre  cer- 
tain que  les  grains  femés  fuivant 
nos  principes^  font  moins  fujet$ 
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a  verfer ,  que  ceux  qu'on  cultive 
fuivant  Tufage  ordinaire. 

M.  Diancourt,  après  avoir  fait 
battre  fes  grains ,  s'eft  affuré  qu'il 
a  autant  récolté  dans  les  tcrre$ 
femées  par  rangées  ^  fuivant  nos 
principes ,  que  dans  celles  qui 
etoient  femées  en  entier^  fuivant 
lufage  du  pays.  Il  me  mande 
de  plus  qu'une  pièce  de  112 
perches  quarrées  (la  perche  étant 
de  22  pieds),  femée  avec  40 
livres  de  froment  lui  avoit  pro- 
duit 7  feptiers  pefans  1820  liv. 
à  quoi  on  peut  ajouter  au  moins 
-150  liv.  qu'on  a  écoftomifé  fur 
lafemence. 

Comme  nous  avons  invité  le$ 
amateurs  d'agriculture  d'efTayer 
lequel  eft  le  plus  avantageux  de 
fcmer  par  rangées  (impies,  dou- 
bles ou  triple*,  M.  Diancourt 
affure  qu'une  pièce  femée  par 
rangées  fimples  lui  a  été  au0i 
ayantageufe    que   de    pareilles 

A  Vf 
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pièces  femées  par  rangées  dou- 
bles ôc  triples. 

J'âvpis  encore  exhorté  les 
amateurs  à  faire  des  expériences 
pour  reconnoître  l'avantage  qu'il 
y  auroit  à  femer  de  très-bonne 
heure.  Pour  éclaircir  ce  point 
întéreffant,  M.  Diancourt  a  fait 
femer  quelques  rangées  feule- 
ment le  p  du  mois  d'Août;  les 
;i^j,ioôci^  de  Septembre. 
Les  rangées  femées  le  9  Août 
n'ont  épié  que  $  jours,  plutôt 
que  les  champs  ordinaires  >  & 
les  épis  en  étoient  médiocres; 
à  l'égard  des  rangées  qui  avoient 
«été  femées  les  i^jr^  10  &  15 
Septembre ,  elles  n'ont  pas  épié 
beaucoup  plutôt  que  les  autres 
bleds. 

M.  Diancourt  eft  prefque  dé- 
terminé à  conclure  ,  d'après 
fes  expériences,  1^.  que  la  vraie 
faifon  de  mettre  les  bleds  eu 
terre  eft  dans  le  mois  de  Sep- 
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tembre,  jufques  &  compris  les 
premiers  jours  d'Odobre  :  ^^^ 
qu'il  y  a  de  l'avantage  à  femer 
par  rangées  fimples  plutôt  que 
par  rangées  doubles  ou  triples; 
mais  cependant  il  ajoute  ^  que 
pour  prendre  fur  cela  un  parti 
abfolu,  il  convient  d'attendre 
que  les  expériences  aient  été 
répétées  au  moins  trois  années 
de  fuite  ^  &  il  ^annonce  que  les 
fiennes  le  feront. 

Une  des  pièces  de  froment 
fur  laquelle  M.  Diancourt  comp- 
toit  plus  que  fur  les  autres ,  & 
qui  dans  le  commencement  pro«* 
mettoit  effedivement  beaucoup  i 
ayant  foufFert  un  dépériffement 
fubît ,  uniforme  &  prefquetotal, 
il  s'occupa^  après  fon  retour,  à 
rechercher  la  caufe  d'un  événe- 
ment fi  extraordinaire:  pour  cet 
effet,  il  fit  labourer  ce  champ 
en  fa  préfence  avec  des  houes 
plates^  &   il  trouva  fous   lef 
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rangées  de  chaume,  deux  &  quel- 
quefois trois  gallerics  faites  d'un 
bout  à  Pautre,  par  les  taupes  & 
les  mulots,  qui  probablement 
avoient  été  attirés  en  cet  en- 
droit par  des  raves  qu'on  avoit 
femées  dans  les  plate-bandes  l'an- 
née précédente,  &  dont  une 
partie  des  racines  fubfiftoit  en- 
core cette  année  fous  les  ran- 
gées dé  froment*  M.  Diancourt 
compte  que  s'il  n'eût  pas  été 
obligé  de  s'abfenter ,  il  auroiç 
découvert  plutôt  la  caufe  du 
mal,  &  quil  y  auroit  apporté 
le  remède  en  faifant  donner  des 
labours  dans  des  cîrconftances 
convenables* 

Dans  le  mois  de  Mars  17^45 
M.  Diancourt  fit  encore  femer 
une  pièce  de  bled  de  Mars  fur 
du  chaume  de  froment  d'hiver  : 
il  ne  comptoit  pas  beaucoup 
fur  la  récolte  de  ce  champ ,  & 
fon  intention  n'étoit   que    de 
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former  des  plate-bandes  pour  diA 
pofer  ce  terrein  à  recevoir  dij 
froment  d'hiver  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  ;  la 
récolte  a  néanmoins  été  à  rai«* 
fon  de  trois  feptiers  ou  780  liv. 
par  arpent. 

Au  mois  d'Avril  17 Jj.  M* 
Dîancourt  avoit  femé  de  la  lu- 
zerne par  rangées ,  dont  divers 
pieds  ont  donné  une  once  de 
foin  dès  le  mois  de  Septembre 
de  la  première  année.  Au  mois 
de  Juin  175*4  ces  mêmes  pieds 
en  ont  donné  12  onces  7;  M» 
Dîancourt  compte  qu'ils  lui  ren- 
dront cette  année  une  livre  l'un 
dans  l'autre,  ce  qui  feroit  im*» 
menfe;  car  il  eft  affuré  qu'il  ▼ 
a  dans  un  de  fes  arpents  femé  a 
rangées  doubles  2^400  piedsj 
&  dans  un  autre  femé  à  rangées 
fimples  15400  :  refte  à  favoir  fî 
la  vigueur  des  pieds  de  ce  àet^ 
aler  compeniera  le^  nombre  de 
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ceux  de  l'autre.  Nous  devons 
attendre  ces  éclaircîflenients  de 
la  continuation  des  expériences 
de  M.  Diancourt,  qui  fait  allier 
Texaftitude  à  Tadivîté. 

Il  a  femé  du  bled  de  Smyrne 
ou  de  miracle  que  je  lui  avois 
envoyé  Tannée  dernière;  mais 
il  ne  veut  encore  rien  conclure 
de  fa  première  expérience.  Ce 
grain  ayant  été  femé  trop  tajrd, 
une  grande  partie  a  gelé  ;  mais  ce 
qu'il  a  pu  réchapper  a  produit 
beaucoup:  voici  comme  M.  Dian* 
court  termine  fa  lettre. 

»  Les  bleds  que  j'ai  fait  fe-' 
P  mer  au  mois  de  Septembre 
»  dernier  fe  montrent  en  partie 
»  affez  beaux ,  quoique  j'aie  fait 
P  de  très-grandes  fautes  ;  j'en  fais 
»  de  nouvelles  chaque  année , 
?>  heureufement  qu'elles  n'in- 
w  fluent  que  fur  l'exploitation , 
j>5  ôc  peu  fur  l'abondance  des 
»  récoltes  i  j'avoue  que  j'en  fuis 
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redevable  cette  année  aux  cir-  àj 
confiances  de  la  faifon  ;  car  fi  « 
cet  hiver  eût  été  pluvieux ,  « 
j'aurois  couru  le  danger  de  « 
perdre  une  partie  de  mes  blés.  « 

Conîme  je  veux  étendre  ma  « 

culture ,  j^ai  retiré  de  mes  fer-  « 

miers  une  pièce  de  terre  qui  « 

a  produit  du  froment  en  17  Jj,  « 

&  de  Tavoine  en  17J4  :  je  Tai  « 

enfemencéefur un  feul  labour;  <« 

je  ne  m*attends  qu'à  une  très-  « 

foible  récolte;  mais  fi  les  plate-  <« 

bandes  font  bien  difpofées  &  <« 

jnifes  en  bonne  façon,  j'aurai  c^ 

rempU  mes  vues.  « 

Je  me  fortifie  dans  l'idée  « 
d'étendre  de  plus  en  plus  cette  « 
culture  ;  fes  avantages  me  font  « 
connus  quant  à  l'augmentation  « 
du  produit  ;  mais  je  ne  fuis  pas  » 
aufU  ferme  fur  la  façon  d'exploi-  •• 
ter  :  je  m^occupe  fans  cefljp  à  « 
compofer  des  inftruments  pour  «• 
accélérer  les  opérations  :  je  ne  3 
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j»  réuflis  pas  dans  tous  ;  mais  j'co 
»  ai  quelques-uns  dont  je  fuis 
•>  très-fatisfait.  *> 

Inftrumens  d^jlgricuhure. 

M.  Diancourt  s'cft  donc  exer- 
cé fur  les  înftruments  propres  à 
exécuter  commodément  la  nou- 
velle culture  :  il  en  a  imaginé 
dont  il  fe  fcrt  avec  beaucoup  de 
fuccès;  nous  en  allons  donnée 
une  courte  defcription. 

Pour  fe  former  une  idée  de 
fon  femoir  ^  il  faut  fe  repréfenter 
celui  de  M*  de  Montcfui ,  avec 
lequel  il  a  quelque  rapport. 

Au  dehors  des  brancards  a  a, 
hhy{  PL  I.  ig".  I,)  il  ajufte  deux 
roues  qui  font  tourner  avec  elles 
leur  effieu  ddd. 

Cet  effieu  porte  deux  poulies 
f  e  y  lefquelles  reçoivent  dans 
Jeur  gorge  deux  fangles  étroites 
ffy  qui  communiquent  un  mou- 
^yement  de  rotatioa  au  rouleau 
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^Sy  fiK^  2  &  3  :  ce  rouleau  eft 
hériffé  de  trois  rangs  de  petites 
cuillers;  il   eft   reçu   dans    les 

forges  z  {fig.  4  )  du  demi-tam- 
our  Hh^  fig.  3.  &  fig.  4.  Ce 
demi-tambour  eft  placé  oblique- 
ment dans  la  boîte  /,  lyfig.  5  & 
I  y  ainfî  qu'il  eft  repréfenté  au 
bas  de  cette  boîte  en  ^,/p^.  5. 

La  boîte  /eft  repréfentee fer- 
mée par  fon  couvercle  dans  la 
fig.  i  ;  mais  comme  dans  l^fig. 
3  un  des  côtés  eft  fuppofé  enle- 
vé, on  voit  en  h  le  bout  du 
demi-tambour  g  ;  un  des  bouts 
du  rouleau  K;  une  partie  des 
cuillers  L  l  fig.  y  &  yyun  plan 
incliné  L  qui  forme  une  trémie, 
dans  laquelle  on  met  la  femence 
qui  fe  rend  au  fond  du  tambour 
^ffig*  3>  par  les  tuyaux  A//^.  y, 
(a  mmmfig.  5. 

Nota  que  ces  tuyaux  font 
courbés  pour  s'ajqfter  à  la  forme 
intérieure  du  demi-tambour^^; 
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qu'ils  rampent  le  long  des  parois 
intérieurs  de  ce  tambour^  étant 
placés  de  façon  qu  ils  ne  puiffent 
interrompre  le  mouvement  des 
cuillers ,  Jîg.  3  ;  qu'ils  aboutiffent 
tout  au  bas  du  tambour ,  de  fa* 
çon  que  plongeant  dans  le  grain , 
pour  peu  qu'il  y  en  ait  d'amaffé  , 
ils  ne  fournïffent  de  femence 
qu'à  mefure  que  les  cuillers  en 
confomment.  La  direâion  des 
tuyaux  dont  il  siagit  n'eft  pas 
exaâement  repréfentée  dans  la 
Jîg.  s  y  puifqu'ils  n'aboutiffent 
point  dans  le  tambour  h  :  on  n'a 
cherché  ici  qu'à  donner  une  idée 
de  leur  pofîtion. 

Les  cuillers  jettent  donc  la 
femence  en  n^fig.  3  ;  cette  fe- 
mence tombe  par  fon  propre 
poids  dans  les  compartiments 
oooyfig.  6  qui  font  attachés  aux 
brancards  aa,bb,  fig.  i  fous  la 
boîte  /  ;  de  ces  compartiments 
i  femence  coule  par  les  tuyaux 
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tPPyfiS'  ^y  ^^  ^^  rendent  der- 
rière les  focs  q ,  fig.  7.  en  tra- 
verfant  par  l'ouverture  r  ;  les  focs 
Jig.  7.  fe  terminent  en  triangle 
par  le  bas  5,  ils  forment  en  avant 
un  angle,  &  en  arrière  une  gout- 
tière :  ils  font  attachés  au  train 
par  récrou  r. 

Outre  cela  M.  Diancourt  a 
mis  en  V  y  fig.  i,  un  petit  rouleau 
que"  l'on  voit  auffi  repréfenté  en 
V^  fig.  8  :  ce  rouleau  eft  attaché 
aux  traverfes  xx  y  fig.  1,  par  les 
montants  de  kiyy,fig.  8,  qui 
permettent  de  hauffer  ou  de  bait  * 
ferle  rouleau,  fuivant  qu'on  veut 
enterrer  plus  ou  moins  la  fe- 
mence.  Enfin  ila  adapté  à  la 
traverfez,  jî^.  i,une  efpece  de 
ratiffoire^ig^.  p,  qui  dépâte  le  rou- 
leau quand  il  fe  charge  de  terre. 

Je  n'entjrerai  pas  dans  un  plus 
long  détail;  cette  courte  des- 
cription eft,  je  crois,  fuffifantc 
pour  guider  ceux  qui  aimeront 

Tome  IF.  B 
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mieux  répandre  la  femence  avec 
des  cuillers,  que  par  des  ouver- 
tures qui  s^ouvrent  de  temps  en 
temps,  comme  à  notre  femoir, 
&  à  celui  de  M.  de  Montefui. 

M.  Diancourt  fait  encore 
ufage  d'un  fort  râteau  pour  ar- 
racher le  chiendent;  on  en  pren- 
dra une  idée  fuffifante  en  jettant 
les  yeux  fur  le  traçoir  de  M* 
Vandulsfel,  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu 
de  quatre  dents ,  toute  la  lon- 
gueur de  la  tête  ce  du  râteau 
(  P/.  ILJig^  7  )  )  ^ft  garnie  de  for- 
tes dents  de  fer. 

Il  fe  fert  auflî  de  cultivateurs 
à  un  &  à  deux  focs,  quelquefois 
fans  verfoirs,  &  quelquefois  gar- 
nis de  verfoirs  doubles  ou  Am- 
ples, félon  les  opérations  qu'il 
faire  ;  enfin  les  deux  focs 
)n  cultivateur  double  peu- 
s'approcher  ou  s'éloigner^ 
ne  il  le  juge  convenable  > 
remplir  fes  intentions  :  ces 
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cultivateurs  reffemblcnt  beau^ 
coup  à  ceux  de  M.  de  Château- 
vieux  >  dont  nous  avons  donné 
ladefcription  dan^le  fécond  vo-» 
lume  page  40p. 

A  tous  ces  inftruments ,  y 
compris  le  femoîr^  il  y  a,  à  la- 
vant-train >  en  place  d'une  roue^ 
le  rouleau  ^,  PL  I.  fig.  8 ,  de  ^ 
pouces  ou  environ  de  dîametre  ; 
on  peut  le  hauffer]  ou  le  baiffer  , 
fuivant  qu'on  veut  piquer  plus  ou 
moins  la  terre. 

Nous  nous  dîfpenferons  de 
faire  aucune  réflexion  fur  ces 
inflxuments  ;  il  nous  fuffit  de  les 
avoir  fait  connoître ,  afin  que  lès 
agriculteurs  puiffent  en  faire  ufa-r. 
ge^  fuivant  les  différentes  cir- 
confiances  :  nous,  ne  pouvons 
néanmoins  nous  difpenfer  d'af- 
furer  le  public  que  M.  Diancourt 
en  a  tiré  un  parti  avantageux  : 
fes  terres  font  extrêmement  bien 
cultivées,  félon  nos  principes, 

Bi; 
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&  fes  récoltes  ont  fait  1  admî-i 
ration  de  tous  ceux  iqui  ont  été 
à  portée  de  les  aller  voir. 

I  V. 

Expériences  faites  fous  les  yeux 
de  M.  le  Baron  de  Meslay, 
Lieutenant-Général  d'Artillerie  > 
à  fa  terre  de  la  Pelleterie  dans 
,  le  Perche  près  Alortagne  y  fur 
un  champ  contenant  200J  toifes 
quarrées. 

Après  la  récolte  de  i7n^' 
•dont  le  détail  eft  inféré  dans  le 
trôifîeme  volume  de  la  culture 
des  terres,  M.  de  Meflay  fît  ia* 
bourer,  fuivant  les  principes  de 
la  nouvelle  culture,  tout  le  ter- 
-çein  dont  il  s'agit  * ,  afin  d'en 
établir  à  plat  toute  la  fuperficîe^ 
comme  il  Tavoit  pratiqué  l'année 
précédente. 

L'intention  de  M.  de  Meflay 

- .  "^On  n^en-avoît  femë  en  1753  ^ue  75  pcr*^ 
j^es  ïùivant  nos  principes. 
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étoït  de  réduire  la  largeur  des 
anciennes  planches,  qui  étoït  de 
fix  pieds ,  à  celle  de  quatre  à  cinq, 
&  d'en  former  de  nouvelles  fur 
le  reftant  du  même  terrein. 

On  n'employa  point  de  fu- 
mier, &  Ton  ne  commença  à 
femer  à  la  main  (  faute  de  femoir) 
qu  entre  le  7  &  le  ij*  d'Odobre; 
car  les  femailles  furent  inter- 
rompues par  une  forte  pluie  qui 
battit  confîdérablement  la  terre 
enfemencée ,  &  qui  amollit  celle 
qui  ne  l'étoit  pas  encore;  elle 
fut  néanmoins  femée  quelque^ 
jours  après. 

Environ  45*  livres  de  froment 
de  différentes  fortes,  furent  em- 
ployées à  femer  toute  la  pièce* 
Les  planches  furent  formées 
avec  l'ancienne  charrue  du  pays  , 
^  parce  qu'on  n'avoit  pas  encore 
la  nouvelle. 

Au  commencement  d'AvriL; 
on  donna  le  piemier  labour  dç 


Digitized  by  VjOOQIC 


jle 


'  -liouv.  Cuit.Chap.I.     2f 
ît  de   réduire  la  largeur  des 
;îennes  planches ,  qui  étoit  de 
pieds  9  à  celle  de  quatre  à  cinq^ 
:  4^cn  former  de  nouvelles  fur 
.  i^xeftant  du  même  terrein. 
On   n'employa  point  de   fu- 
'  t,   ôc  Ton  ne  commença  à 
à  la  main  (  faute  de  femoir) 
r->^'entre  le  7  &  le  1$  d'Odobre; 
■jcar   les    femailles  furent  inter- 
.^  rompues  par  une  forte  pluie  qui 
battit  confidérablement  la  terre 
enfemencée ,  ôc  qui  amollit  celle 
qui  ne  l'étoit  pas  encore;  elle 
fut  néanmoins  femée  quelque^ 
lours  après. 

Environ  45*  livres  de  froment 

e  différentes  fortes,  furent  em- 

loyées  à  femer  toute  la  pièce. 

es    planches    furent    formées 

ec  l'ancienne  charrue  du  pays  , 

rce  qu'on  n'avoit  pas  encore 

nouvelle. 

Au  commencement  d'Avril^ 
T  donna  le  piemier  labour  dç 


Digitized  by  VjOOQIC 


fti  Expériences  sur  la 
culture  avec  la  nouvelle  charraej 
ce  labour  fut  réitéré  à  la  mi* 
Mai  :  au  commencement  de  Juin 
on  farcla  le  bled  ;  6c  à  la  fin  du 
même  mois  on  donna  un  troi- 
lîemc  &  dernier  labour.  Le  fro- 
ment commençant  d'être  en 
fleur,  il  eût  été  impoffible  de 
multiplier  davantage  les  labours. 
Une  tempête  qui  furvint  ren- 
Verfa  xUne  grande  partie  des  épis 
furies  plate-bandes  :  cet  accident 
fiit  fuivi  d'un  dégât  confidérable 
que  firent  les  oifeaux  ;  ils  fe  jet- 
terent  fur  le  froment  dès  qu'il 
commença  à  être  en  grain,  fie 
ils  continuèrent  leur  pillage  juf- 
qu'àla  moiffon,  qui  ne  pût  être 
faite  que  la  dernière  femaine  du 
mois  d'Août. 

La  partie  du  champ  dont  le 
gros  temps  avoit  fait  aifférer  les 
femailles,  ne  fut  en  état  d'être 
moiflbnnée  que  quelques  jours 
après  l'autre.  Le  jtotal  de  cette 
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.récolte  a  été  de  83  gerbes  7  qui 
ont  rendu  dix-fept  boiffeaux  de 
froment ,  à  raifon  de  54  livres 
le  boiffeau,  la  dixme  non  corn- 
prîfe  *  ,  attendu  qu'on  n'a 
compté  les  gerbes  qui  étoient 
rcftées  dans  le  champ  qu'après 
qu'elle  a  été  enlevée.  On  auroit 
eu  fans  doute  une  meilleure  ré- 
colte fi  la  culture  eût  été  moins 
défeÊkueufe  :  le  premier  défaut 
confidérable  eft  de  n'avoir  pas 
donné  affez  de  labours  de  cul- 
ture aux  trois  quarts  d'arpent 
enfemencés  en  bled  de  Mars  l'an- 
née précédente,  fuivant  que  nous 
l'avons  remarqué  dans  nos  vo- 
Jbmes  précédents. 

Le  refte  du  champ  qui  n'avoit 

Î)oint  encore  été  cultivé  fuivant 
a  nouvelle  méthode/ut  fort  mal 
préparé;  on  y  avoir  répandu  les 
gazons  qui  avoient  été  enlevés; 
autour  de  la  pièce  pour  donner 
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de  récoulement  aux  eaux.  Un 
feul  labour  n'a  pas  pu  les  bien 
divifer  ;  auffi  le  bled  étoît  -  il 
clair  dans  cette  partie ,  &  mêlé 
d'herbes  que  la  culture  à  cepen- 
dant empêché  de  produire  beau* 
coup  de  graines. 

La  forme  différente  du  verfoir 
de  la  charrue  du  pays  ^  qui  eft 
lin  peu  concave  en  dehors^  & 
de  la  nouvelle  charrue  qui  eft 
convexe,  a  fait  que  dans  les  la- 
bours de  culture  le  froment  n'a 
yh  être  bien  rechauffé  ;  le  milieu 
des  planches  étoit  peut-être  un 
peu  trop  relevé,  ce  qui  a  fans 
<loute  rendu  l'effet  de  la  tempête 
&  des  pluies  plus  préjudiciable  ; 
enfin  nous  ajoutons  qu'on  n'a 
pas  encore  pu  trouver  de  moyen 
paur  éviter  la  déprédation  qu'oc- 
cafionnent  les  oifeaux  :  cette 
perte  a  été  très-confidérable  dans 
ce  cas- ci. 

Malgré  tous  ces  inconvéniens  ; 

on 
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on  voît  que  4  j  livres  de  froment 
ont  produit ,  y  compris  la  dixme  , 
y 68  livres:  c*eft  recueillir  entre 
12  ôc  13  pour  un. 

V. 

Expériences  exécutées  par  M.  ÎLiit^^ 
DE  LA  FossEROUSsE  à  Bergerac 
près  Bordeaux. 

Dans  nos  précédents  volumes 
nous  avons  déjà  rendu  compte 
des  expériences  qui  ont  été  exé- 
cutées par  M.  Eyma*;  Il  me  mar- 
que qu'il  a  fait  planter  de  la 
luzerne^  dufainfoin  &  dû  trèfle 
dont  les  pieds  étoient  à  feize  pou- 
ces de  diftance  les  uns  des 
autres  dans  un  fens ,  &  à  hùic 
pieds  dans  un  autre  :  ces  plantes 
ont  tellement  profpéré ,  que  M. 

*  M.  Eyma  eft  le  même  obferyateur 
qui  eft  mal -a- propos  nommé  Lyma  dans 
ouelques  endroîtis  des  Yoilumes  précédents. 

Tome  IK  C 
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Eyma  juge  qu'un  journal*  aînfî 
planté  doit  produire  loo  quin- 
taux 3^  c'eft-à-dire ,  10000  pefant 
de  foin  fec.  ** 

Il  a  de  plus  fait  femer  des 
pois,  des  fèves  &  des  haricots, 
en  obfervant  de  laifler  un  pied 
de  diftance  d'un  grain  à  Tautrc  , 
dans  le  fens  des  rangées,  qui 
étoient  éloignées  les  unes  des 
autres  de  deux  pieds  :1a  récolte  en 
a-  été  beaucoup  plus  abondante 
qu'en  fuivant  Tufage  ordinaire. 

A  regard  du  froment  ,  du 
feigle  &  du  méteil,  M.  Eyma 
a  continué  d'enfemencer  fa  terre 
comme  nous  l^avons  rapporté 
dans  le  troifiéme  volume  page 
66  i  il  fe  contente  de  me  man- 
der qu'il  a  lieu  d'être  fatisfait  de 
fa  récolte,  &  à  cette  occafion 

^  Le  journal  contient  j  pougnerées  «  la 
pougnerée  72  efcas  ,  &  l'cfca  i44  pieds 
quarrés. 

*'^  Ce  produit  me  paroît  fi  îmmcnfe  >  yx'U  . 
jr  SI  lieu  de  craindre  une  erreur. 
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îi  me  dit  :  »  J'ai  lu  avec  bien  « 
du  plaide^  mais  fans  étonne-  <c 
ment,  les  expériences  que  vous  <c 
rapportez  dans  votre  troifîéme  « 
volume;  je  fuis  fi  perfuadé  des  « 
avantages  de  la  nouvelle  mé-  « 
thode  pour  la  culture  des  grains,  « 
que   je  crois   qu'on   pourroit<c 
porterie  produit  des  terres  au-  a: 
delà  de  celui  de  ces  expérien-  <c 
ces  :  je  n'y  trx)uve  d'autre  dif-  oc 
fi  culte  que  celle  de  fe  procurer  «c 
un  femoir  commode ,   folide  « 
&  point  coûteux.  Uii  Gentil- « 
homme  de  mes  voifins,  qui  eft  te 
mort ,  en  avoit  fait  conftruire  « 
un  qui  avoit  tous  ces  avança- « 
ges;  mais  malheureufement  à«r 
la  mort,  cet  infir^ment  seft<c 
trouvé  démonté  &  hors  d'état  « 
de  fervir.  «c 

J'ai  fait  femer  toutes  mes  <r  ^ 
terres  l'automne  dernière,  avec  « 
le  quart  de  la  femence  qu'on  y  ce 
jpttoit  ordinairement  i  les  bleds  ce 

C  i j 
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»  ont  bien  levé,  ils  font  plutôt^ 
»trop  épais  que  trop  clairs,  ôg 
»  ils  promettent  beaucoup  ;  ainfî 
»  j*efpere  qu'ils  réufliront  mieux 
»  que  ceux  de  mes  voifins ,  in- 
s>  dépendamment  de  l'économie 
»  des  trois  quarts  de  la  femence 
»  que  j'ai  épargnés  :  je  ne  man- 
3^  querai  pas  de  vous  informer  du 
a»  fuccès.  » 

M.  Eyma  termine  le  détail  de 
fes  expériences  par  une  dernière , 
qui  prouve  clairement  qu'il  y  a 
fouvent  de*  l'abus  à  femer  trop 
épais.  Il  avoitfcmé  en  175' 3  dix 
journaux  d'une  terre  forte ,  & 
qui  étoit  alors  fort  feche ,  avçc 
8  mefurcs  de  froment ,  au  lieu 
de  trente  qu'on  y  en  jettoit  or- 
dinairement ;  après  la  levée  ce 
champ  paroifToit  être  encore 
trop  épais  :  il  furvint  une  grande 
pluie  y  immédiatement  après  une 
forte  gelée  qtii  endommagea  la 
plus  grande  partie  des  pieds  dans 
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la    moitié    de   cette  pièce    où 
Teau  s'étoit  ràffeâiblée  ;  les  gril- 
lons-taupes ravagèrent  jufqu  en 
Mai  le  peu  de  Froncent  que  la 
gelée  avoit  épargné ,  de  forte 
qu'il  n'efpéroit  pas  faire  de  ré- 
colte dans  cette  portion  de  fon 
champ.  Cependant  M.  Eyma  St 
labouter  à  bra$   les  pieds    qui 
avoient  échappé  à  ces  dijfférents 
tiiccidents  ;  ces  kbours  les  firent 
taller  fi  prodigieufement,  qu'il 
recueillit  dans  ce  champ  34  pour 
un  ;  c'eft  plus ,  dit  M.  Eyma , 
tjuHl  n'avQÎt  :  recueilli  de  fa  vie 
oans  ce  inème  champ  ;  il  ^ft  vrai 
ique  la  moitié  du  champs  qui 
lî'avoit  été  que  peu  endomma- 
gée^ avoit  fourni  plus  d'un  tiers 
(davantage  que  l'autre,  dans  la- 
quelle 3   fe    trou  voit  plufieurs 
pieds  de  froment   qui  avoient; 
;ufqu'à  3  3  beaux  épis  bien  garnis 
de  grain. 

C  iîj 
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V  I. 

Expériences  exécutées  à  yîvignae 
en  Bretagne  chez  M.  de  Brue*^ 

5>Le  produit  de  mes  terres,^ 
;»  dit  M.  de  Brue,  a  été  en  iyj^f 
»  bien  fupérieur  à  ce  que  j'en 
3>attendois^  vu  le  peu  de  pté^ 
»  paration  qu*on  avoit  donné  à 
»  la  terre  ;  ma  récolte  avoit  été 
î^  communément  jufqu*alors  de 
»  12  à  13  pour  un;  mais  votre 
»  dernier  volume  me  confirme 
D  dans  le  defFein  que  f  avois  de 
»  bien  ameublir  mes  terres  avant 
»  d'y  établir  la  nouvelle  cul»^. 
^»  ture.  ce 

Sur  I  j  arpents^  de  terre  eri 
friche  que  M.  de  Brue  fit  la- 
bourer profondément  &  par  fil- 
ions ,  en  Oftobre  1753,  fumer 
en  Novembre ,  &  labourer  pour 
une  féconde  fois  en  Mars  17 S 4^^ 
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il  fit  fepier  du  bled-trema  ♦  :  'Jr 
boiffeaux  pefants  environ  92  liv» 
lui  ont  produit  80  boiffeaux  de 
grain  extrêmement  net. 

Une  autre  portion  du  même 
terrein  qui  .eft  plus  meuble  ôc 
plus  légère,  a  été  femée  en 
avoine  d'hiver  ;  la  rigueur  du 
froid  Tayant  fait  périr,  M.  dé 
Brue  fit  retourner  la  terre  au 
mois  de  Mars  pour  y  femer  de 
l'avoine  de  Mars,  qui  y  eft  ve- 
nue de  la  plus  grande  beauté  î 
la  plupart  des  pieds  avoient  y  j 
pieds  de  hauteur. 

M.  de  Brue  avoit  refervé  un 
petit  canton  où  ïon  appercevoît 
quelques  pieds  d'avoine  d'hiver 
qui  n^avoient  pas  été  gelés.  Quoi- 
que ce  petit  terrein  eût  été  pillé 
&  foulé  par  les  beftiaux ,  &  qu'o- 
riginairement il  promît  fort  peu, 

*  On  appelle  aînfi  dans  ce  pays  un  petit 
froment  rouge-brun,  qui  eft  fort  menu ,  mai$ 
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M,  de  Brue  m'affure  qu'on  avoît 
-été  furpris  de  la  beauté  de  cette 
îLvoine  &  de  fon  produit  ;  les 
pailles  avoient  6  pieds  de  hau- 
teur, &  elles  étoient  extrême- 
ment chargées  de  très -«-beau, 
grain,  »  Il  eft  vrai,  ajoute  M.  de 
»  Brue  y  que  je  crois  qu'on  èft 
:>}  redevable  d'une  partie  de  ce 
y>  fuccès  à  la  féchetejQe  de  cette 
»  année,  &  que  cette  féchereffe 
»  a  été  très-favorable  au  terreia 
y>  que  je  cultivois  ;  car  ce  terrein  5 
3)  dans  les  années  humides ,  eft 
»  fréquemment  inondé,  malgré 
a>  les  feignées  qu'on  y  a  faites 
»  pour  égoutter  les  eaux.  « 

M.  de  Brue  finit  fon  récit  cr^ 
me  faifant  part  d'une  épreuve 
qui  lui  a  très-bien  réuffi  :  elle  mé- 
rite d'être  rapportée  tout  aqi 
long  dans  ce  Journal;  ainfi  je 

's  copier  ce  qu'il  m'a  fait  Th'on^ 

n  de  m'en  écrire. 

t>  Dans  le  mois  d'Août,  après 
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la  récolte  du  chanvre,  je  Bsuc 
labourer  auflî-tôt ,  &  je  fis  for-  « 
mer  en  planches  de  lo  à  12  çc 
pieds  de  largeur  un  champ  qui  « 
venoit  de  produire  du  chanvre  ;  « 
dans  les  premiers  jours  de  Sep-  « 
tembre  je  fis  femer  environ  ce 
120  livres  pefant  de  feigle  par  ce 
cordes  quarrées;  ce  feigle  eftcc 
venu  fort  épais,  « 

Je  Tai  fait  couper  trois  fois  ce 
en  herbe ,  &  j'en  ai  tiré  1  j  mil-  ce 
lièrs  pefant  de  fourage  verd  qui  <€ 
m'a  été  d'une  grande  reffource  « 
pour  les  boeufs  &  les  vaches ,  « 
qui  ne  trouvoient  alors  que  très-  «c 
peu  de  pâture  dans  les  champs,  «c 
parce  que  l'hiver  avoit  été  très-  « 
rigoureux.  « 

Ce  fourage  purge  Ce  nour-  k 
rit  le  bétail;  les  vaches  oui  en  «c 
font  nourries  donnent  beau-  « 
coup  de  lait ,  qui  fait  dubeur-  « 
re  excellent.  Plufieurs  pay-<c 
fans  qui  ont  été  témoins  de« 
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»  mon  expérience  fe  propofent 
*>  de  fuivre  mon  exemple.  J'ai 
»  laîffé  croître  la  quatrième  herbe 
»  de  ce  feigle  ;  je  n'ai  eu  que  de 
x>  petits  épis  qui  m'ont  néanmoins 
s>  reftitué  à  peu  près  la  même 
»  quantité  de  grain  que  j'avois 
a>  employée  pour  la  femence.  » 

Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir 
détailler  plus  au  long  les  expé- 
riences de  M.  de  Brue;  mais 
le  mémoire  circonftancié  qu'il 
m'avoit  adreffé  ne  m'étant  pas 
parvenu ,  j  ai  été  réduit  à  extraire 
ce  que  je  rappone  ici,  d'une  lettre 
poftérieure ,  dans  laquelle  M.  de 
ferue  me  rappelle  fommairement 
ce  qui  fe  trouvoit  plus  détaillé 
dans  le  premier  mémoire  qui  ne 
m'a  point  été  remis. 

Je  conçois  bien  que  du  feigle  i- 
femé  fort  épais  dans  une  terre 
extrêmement  ameublie  &  fumée 
abondamment,  comme  font  cel- 
les qui  donnent  du  chanvre  ^  jç 


Digitsed  by  VjOOQIC 


NOUV.  CULT.   ChAP.  I.      ^J 

conçois  bien,  dis-je,  que  ce  feîgle 
doit  produire  beaucoup  d'herbe, 
&  que  cette  herbe  doit  faire  un 
excellent  ifourage;  mais  Thiver 
ayant  été  affez  rude  pour  em- 
pêcher les  prés  ordinaires  de 
fournir  de  l'herbe ,  je  ne  conçois 
pas  pourquoi  ce  feîgle  en  a  pu 
produire  une  auflî  grande  quan- 
tité: cette  difficulté  étoit  fans 
doute  expliquée  dans  le  mémoire 
qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  ne  m'eft 
pas  parvenu.  Cependant  ce  que 
nous  apprenons  de  l'expérience 
de  M.  de  Brue  pourra  être  utile 
à  ceux  qui  auroient  befoin  de  fe 
procurer  des  fourages ,  fit  prin- 
cipalement à  ceux  qui  feront  dans 
le  cas  de  mettre  leurs  chevaux 
au  verd. 

^/ 
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^Expériences  qui  prowûent    encùYe 

que  les  plantes  acquièrent  plus 

de  force  quand  elles  font  éloignées 

les  unes  des  autres^  que  quand  elles 

font  femées  plus  épaxffes. 

Un  de  mes  amis  eft  parvenu 
à  avoir  des  racines  de  carottes 
d'une  groflfeur  monftrueufe,  en 
plantant  de  jeunes  carottes  dans 
un  potager,  à  plus  d'un  pied  de 
.diftance  les  unes  des  autres; 
celles  qui  avoient  été  femées 
plus^épaiffes  étoîent  reftéesfort 
menues.  Ces  grofles  carottes 
étoient  tendres  &  de  bon  goût  ; 
je  ne  prétends  pas  néanmoins 
décider  fi  les  perfonnes  délicates 
ne  donneroient  pas  la  préférence 
aux  carottes  qui  font  plus  me- 
nues; il  me  fufEt  de- faire  remar- 
quer que  la  circonftance  de  plan- 
ter ces  racines  éloignées  les  unes 
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des  autres  les  rend  beaucoup  plus 
vigoureufes. 

La  même  obfervation  a  été 
faite  fur  des  cardons  d*Efpagnc 
qu'on  a  plantés  à  6  pieds  les  uns 
des  autres. 

M.  Aimen,  Médecin  établi 
auprès  de  Bordeaux,  à  Caftil- 
Ion  fur  Dordogne,  me  mande 
qu^ayant  pris  40  pieds  de  chanvre 
femelle  (  c'eft  celui  qu'on  appelle 
ordinairement  mâle)  cultivés  à 
l'ordinaire  j  mais  qui  pouvoient 
être  réputés  beaux,  il  n'en  retira 
qu'une  demi-livre  de  femence, 
&  que  le  plus  gros  de  ces  pieds 
n'avoit  auprès  des  racines  que 
trois  lignes  de  diamètre. 

Un  feul  pied  de  chanvre  fe-^ 
melle  ifolé  &  bien^  cukivé  lui  a- 
fourni  fept  livres  &  demi  de 
graine  ;  il  étoit  fort  branchu  & 
avoir  auprès  des  racines  trois 
pouces  de  diamètre^ 

U  cft  vrai  que  ces  pieds  de 
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chanvre  ifolés  &  fi  fertiles  en  (e- 
mence  produifent  de  la  filafle 
grofliere,  ligneufe,  &  dont  les 
fibres  font  interrompues  aux  en- 
droits d*où  partent  les  branches; 
mais  les  laboureurs  qui  fe  pro- 
pofent  de  recueillir  une  grande 
quantité  de  cette  graine  pour  eit: 
faire  de  Thuile,  ont  l'attention 
de  répandre  quelques  femences 
de  chenevis  de  loin  en  loin  dans 
leurs  champs  femés  d'haricots  > 
ou  de   quelque  autre  légume, 
&  ces  pieds  leur  fourniffent  une 
grande    quantité    de    chenevis 
beaucoup   plus   gros  &  mieux 
nourri  que  celui  des  pieds  culti- 
vés à  l'ordinaire.  Cela  prouve 
très-bien,   i.^  que  les   plantes 
étendent  leurs  racines  plus  qu'on^ 
ne  le  penfe  ordinairement;  a.* 
qu'il  eft  à  propos  de  laifler  aux 
plantes  un  efpace  de  terre  fuffi- 
fant  pour  qu'elles  y  aillent  cher- 
cher la  nourriture  qui  leur  eft 
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néceffaire  ;  3 .""  que  des  plantes  fe- 
mées  ou  plantées  trop  épais  dans 
un  champ  fe  nuifent  les  unes  aux 
autres ,  ôc  qu  elles  ne  font  que  de 
médiocres  produaionsjprincipes 
que  nous  avons  établis  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage ,  & 
qui  fe  confirment  tous  les  jours 
par  de  nouvelles  expériences. 

VIII. 

Extrait  d'une  Lettre  contenant  les 

expériences  faites  au  Château  de 

la"^"^*  en  Poitou. 

.  »  Etant  perfuadé  des  avan-  c 
tages  qu'on  devoit  attendre  de  <!t 
la  nouvelle  façon  de  cultiver  et 
les  terres,  j*ai  réfolu  d'en  faire  « 
répreuve ,  en  comparant  le  pro-  ce 
duit  d'un  champ  cultivé  à  Tor-  <c. 
dinaire  avec  celui  d'un  champ  « 
cultivé  fuivant  les  nouveaux  c 
principes  ;  mais  comme  M.  Du-  <c 
hamel  invite ,  dans  fon  ouvrage,  «. 
les  agriculteurs  à  rechercher  ;<ç 
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j>  par  des  expériences  faites  avec 
»  exa£titudc>  lequel  eft  le  plus 
»  avantageux  de  femer  fur  les 
»  planches  deux  ou  trois  rangées, 
»  ou,  ce  qui  revient  à  peu  prés 
»  au  même ,  à  connoître  l'éloi- 
»gnement  qu'on  doit  mettre 
>^  entre  les  rangées ,  j'ai  confacré 
30  une  boîffelée  déterre  pour  faire 
»  ces  différentes  épreuves  *  :  je 
»  fis  divifer  cette  boiffelée  en  i  o 
»  parties  égales ,  qui  formoient 
»  autant  de  planches  de  6  pieds 
»  de  largeur.  c< 

»  I .°  Sur  cinq  de  ces  planches 
»  &  dans  leur  milieu ,  je  fis  femer 
y>  trois  rangées  diftantes  l'une  de 
7>  l'autre  de  fept  pouces  ;  ainfî^ 
a!>les  trois  rangées  occupoient 
3D  14  pouces  de  terreîn,  &  'û 
»  reftoit  pour  la  largeur  des  plate- 

*  Lar  boiffelée  de  Poitou  eft  la  fixicmo 

partie  d'un  journal ,  elle  contient  dix  chaînet 

►u  perches  de  %s  pieds ,  d'où  il  réliiltè  que 

p  journal  contient   60   perches ,  &    que 

arpent  en  contient  loOt 

bandes 
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bandes  4  pieds  10  pouces,  ce  « 
qui  étoit  bien ,  fuffifant  pour« 
pouvoir  donner  les  .  labours  <c 
avec  la  petite  charrue.  2*^.  Je  « 
fisfemer  trois  autres  planches,  « 
en  ne  mettant  fur  leur  milieu  <c 
que  deux  rangées  éloignées  « 
lune  de  l'autre  d'un  pied;  ainfî  <r 
les  plate*bandes  avoient  $  pieds  « 
de  largeur,  &  l'on  pouvoir  les  « 
labourer  très-commodément,  <c 

3.^  Enfin  on  fema  encore  <t 
deux  rangées  fur  les  deux  plan-  c 
chès  reftantes  ;  mais  comme  on  c 
avoit  mis  trois  pieds  d'intervalle  « 
entre  les  rangées,  les  plate- c 
bandes  n'avoient  que  trois  pieds  ic 
de  largeur;  ou  plutôt  on  peut  « 
regarder  cette  dernière  dif-  « 
pofition  comme  des  rangées  « 
Amples ,  entre  lefqueiles  on  « 
avoit laifTé  des  plate-bandes  de  « 
S  pieds ,  ce  qui  eft  un  peu  étroit  4c 
pour  donner  commodément  € 
ïçs  labours.  « 

TomeIK  D 
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»  Avant  de  parler  des  produits 
^  il  eft  bon  de  remarquer  : 

»  10.  Que  cette  épreuve  a  ét^ 
3)  faite  avec  du  feigle;  la  crainte 
3)  que  j'avois  que  les  oifeaux  ne 
»  dévoraffent  le  froment  me  fit 
»  préférer  de  femer  du  feigle; 
?>  je  confeille  même  à  ceux  qui 
»  entreprendront  des  épreuves 
P  en  petit  de  faire  de  même  ; 
»les  oifeaux  ne  m'ont  pas  fait 
»  le  moindre  tort,  au  lieu  que  cela 
)^  eft  arrivé  toutes  les  fois  que  les 
p  champs  en  expérience  ont  été 
»  femés  en  froment  ;  car  les  oi- 
»  féaux  choififTent  toujours  ce 
»  grain  par  préférence. 

»  2.®  Les  planches  femées  à 
^  trois  rangées  confinoient  avec 
»une  haie,  &  ce  voifinage  en 
^  aconfidérablement  endomma- 
»gé  deux,  foit  à  caufe  des  ra- 
»  cines  de  la  haie  qui  épuifoîent 
^  la  terre ,  foit  par  les  défordres 

que  la  gelée  a  plus  Qccafionnés 
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en  cet  endroit  qu'ailleurs.  <c 

3.*"  On  n'a  donné  aucun  la-  ^ 
bour  entre  les  rangées^trîples  <c 
6c  doubles  ;  on  s'eft  contenté  <c 
de  labourer  les  plate  -  bandes  ;  « 
aînfî  il  n'y  a  eu  que  les  ran-  <c 

fées  uniques  qui  ayent  été  la-  « 
ourées  dés  deux  côtés.  <* 
4.*"  Le  2  y  Février  je  fis  la-  ec 
bourer  les  plate-bandes;  je  les  <c 
Vifitai  le  2  de  Mars  ;  &  ayant  « 
examiné  les  racines  >  je  trouvai  <c 
ique  dans  ces  j  jours  elles  s'é-  <t 
toient  alongées  de  quatre  pou-  <t 
ces  dans  ce"  nouveau  gueret  ;  <r 
les  tuyaux  ne  tardèrent  pas  à'<c 
paroître^  &  ils  s'entretinrent  « 
en  fort  bon  état  jufqu'à  la  moif-  « 
fon  ,  au  moyen  des  labours  m 
que  je  donnai  dans  les  faifons  « 
convenables  :  le  dernier  labour  oc 
fut  donné  après  que  les  épis  et 
eurent  été  défleuris.  « 
•  y.^  Je  vifitai  alors  les  ra-cr 
cîncsî  toutes  celles  que  je  dé^«r 
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44  Expériences  sur  la 
»  couvroiss'étendoient  de  la  Ion?» 
»giieur  de  18  pouces  dans  le 
»  guére»s;  cela  eft  pro/^ieux , 
3>  mais  cela  n'en  eft  pas  moins 
>>vrai,  car  f ai  pris  toutes  les 
?)  précautions  imaginables  pour 
>)  n'être  pas  trompé. 

»  6.^  Vous  voyez  qu'on  a  fuivî 
a>  exadement  tout  ce  que  vous 
»  prefcrivez  pour  le  temps  &  le 
>  nombre  des  labours  j  il  n'y  a 
X)  eu  que  les  plate-bandes  entre 
»  les  rangées  fimples,  qui  n'onç 
»  pu  être  labourées  que  deux 
»  fois,  parce  quePintervallc  étoît 
>>  trop  étroit  pour  donner  les  '- 
>>  labours  quand  les  pieds  ont 
$  été  un  peu  grands  :  vous  verrez 
>)  cependant  que  j'ai  eu  lieu 
>)  d'être  fatisfait  de  la  quantité 
a>  de  grain  que  les  rangées  uni-r 
^  ques  m'ont  produit. 

»  7.°  J'ai  donné  tous  ces  la-* 
^  tours  avec  votre  petite  charrue; 
•)  j'en  ai  fait  conftcuire  une  ;  elle 


Digitized  by  VjOOQIC 


TSÎOUV.  CULT.  ChAP.   Î.      4J 

S' eu  le  plus  grand  fuccès,  &<c 
elle  a  mérité  rapprobation  de  a 
tous  ceux  qui  l'ont  vue,  »e 

Maintenant  que  je  vous  ai  « 
înftruit  du  détail  de  mes  opé-  « 
rations ,  il  eft  temps  de  vous  « 
parler  'des  produits.  <c 

Les  épis  de  mes  rangées  «c 
avoient  depuis  4  jufqu'à  7  pou-  « 
ces  de  longueur,  &  la  paille  de-  « 
puis4>ufqu  à(Jpiedsdehauteur,  « 
en  forte  que  nous  conclûmes  % 
qu'elle  étoit  d'un  tiers  plus  ce 
longue  que  dans  les  champs  % 
voifms ,  cultivés  à  l'ordinaire,  a  , 

Mon  petit  champ  ne  m'a« 
jamais  produit  dans.Jes  meiJ-o: 
leures  années  que  $  boifleaux,  *  « 
y  compris  un  boifleau  qu'on  a  « 
coutume  d'y  femer;  dans  les« 
années  communes  je  n'ai  re-  « 
cueilli  que  4  boiffeaux ,  &  fou-  « 
ventl^eaucoùp  moins  ;  mais  en  ^ 
comptant  fur  les  meilleures  ré-  « 
!^  Le  boifieau  dont  il  s'agit  peiè  z6  livres^ 
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4^    Expériences  sur  la 
y>  coites ,  le  produit  réel  eft  de 
»  4  boiffeaux  ^  y  compris  les  mau- 
»  vaifes  graines  qui  tombent  fous 
»  le  crible,  &  qui  relient  mêlées 
y>  avec  le  bon  grain.  Cette  année 
»  le  même  champ  m'a  rapporté 
y>  7  boiffeaux  de  beau  feigîe  biea 
»  net ,  &  beaucoup  plus  gros 
y>  que  le  feigle  ordinaire  ;  je  ne 
y>  tiens  point  compte  de  la  fc^ 
a>  mence,  qui  n'a  confommé  que 
»  très -peu  de  grain.  Pour  évitet 
^  que  ce  grain  ne  fe  mêlât  avec 
3^  les  autres ,  &  pour  juger  plus 
»  exaâement  du  produit  de  ma 
»  terre,  je  fis  battre  les  gerbes 
>!>  proche  le  champ  dans  un  che- 
y>  min  où  tout  ce  que  le  fleàu 
»  feroit  écarter,  ne  pût  être  ra- 
»  maffé,  de  forte  que  je  compte 
»  avoir  perdu  plus  de  grain  que 
y>  je  n'en  avois  répandu  dans  les 
»  rangées.  Le  produit  de  mon 
»  petit  champ  eft  donc  cette  an* 
»née^   au   produit  des  autres 
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années,  au  moins  comme  7  eft  <c 
à  4  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  que  oc 
ce  champ  peut  produire  toutes  « 
les  années,  ce  qui  n'arrive  pas,  « 
eh  fuivant  l'ufage  ordinaire,  oc 
Examinons  maintenant  le  pro-  « 
duit  des  rangées  en  les  com-  c« 
parant  les  unes  avec  les  autres ,  « 
pour  effayer  de  reconnoîtreot 
lequel  eft  le  plus  avantageux  « 
de  femer  par  rangées  fimples ,  « 
doubles  ou  triples.  « 

Deux  planches  femées  par« 
rangées  triples  ,  &  les  plus  « 
éloignées  de  la  haie,  ont  don-  «c 
né  chacune  trois  quarts  de  boif^  % 
feau.  « 

Deux  planches  à  rangées  dou-  ^ 
blés  ont  donné  deux  tiers  de  « 
boifleau;  ainfi  les  trois  plan- 0c 
ches*  à  rangées  doubles  ont  oc 
donné  deux  boiffeaux ,  &  les  fix  «c 
rangées  femées  deux  à  deux ,  &  « 
placées  fur  trois  planches  ,  «  . 
pnt  donné  un  quart  plus  que  % 
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a>les  6  rangées  triples  établies 
»fur  deux  planches;  mais  deux 
»  planches  garnies  de  trois  ran- 
»  gées  ont  donné  un  peuviemç 
»  de  plus  que  deux  planches 
a>  garnies  chacune  de  deux  ran- 
»  gées  ;  d'où  Ton  peut  conclure 
3»  que  l'éioignement  des  rangées 
»  aygmente  le  produit  d'un  noœ- 
»  bre  de  pieds  pareils,  ou,  ce  qui 
^  revient  au  même ,  une  pareille 
i>  quantité  de  femence  produira 
»  plus  de  grain  quand  on  rendra 
^les  rangées  plus  écartées  que 
»  quand  on  les  tiendra  plus  rap* 
:»  prochées  les  unes  des  autres  ; 
»  cela  n'opère  cependant  pas  u© 
3i>  profit  f  éel ,  puifque  lès  fix  ran- 
a^gées  doubles  occupoient  uA 
»  tiers  plus  de  terrein  que  les 
*  rangées  triples, 

»  Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  ran* 
»  gées  fimples  ;  elles  ont  donné 
j^  chacune  trois  quarts  &  demi 
»ée  boifleau^  ce   qui  fait  ua 

feptiemç 
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ïcptîeme  de  plus  que  les  ran-  « 
gées  triples ,  quoiqu'elles  n*oc-  « 
cupafTent  pas  plus  de  terrain  ;  c 
&  elles  auroient  probable- « 
ment  rapporté  davantage^  fie 
i^es  avoient  eu  deux  ou  trois  « 
labours  de  plus.  « 

Sur  quoi  il  eft  bon  de  remar  c 
quer^ que lavantage auroit pro  «^ 
bablement  été  en  faveur  desr« 
rangées  doubles  y  fur  les  ran-  c 

{rées  triples  ,  fi  on  n'avoît  jfaît  « 
es  plates  -  bandes  que  de  4  « 
pieds  de  largeur,  au  lieu  de  y  ;  €c 
car  on  auroit  ainfi  économifé  <c 
wn  cinquième  du  terrain  :   &  <c 
en  eflfet^  4  pieds  fontfu/Efants  <c 
pour  pouvoir  donner  les  la-o: 
bours  avec  la  petite  charrue.  « 
A  regard  des  rangées  uniques,  « 
il  faut  avouer ,  comme  vous  me  « 
Tavez  marqué,<[ue  la  terre  ainfi  <c 
difpofée  ,  auroit  peine  à  fer-  <c 
vir  l'année  fuivante  à  la  pro-  « 
dudion  d'un  autre  grain..  Pçuv  «c 
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»  éçlaircir  ce  point  par  de  fiou-^ 
ist  vellçs  expériences  >  j'ai  fait  fe- 
»  mer  dçs  rangées  uniques  fur 
»  le  milieu  de  quatre  planches  ^ 
»  dont  deux  ont  quatre  pieds  de. 
9  largeur  >  &  les  deux  autres  feu* 
»  lement  trois  :  Içs  labours  d'en-; 
»  rt  hyver  fç  font  donnés  fans 
»  difficulté  ,  &  j'efpçre  qu'il  ea 
»  fera  de  mên;ie  des  autres  ;  à 
»  moins  que  ce  ne  foit  quand 
>>  les  grains  feront  tout  -  si-fait 
^  montés  en  tuyau.  Ce  que  je 
9>  crains  le  plusj  c'eft  que  le  pe* 
31  tit  efpace  dç  terre  fur  lequel 
j>  font  les  rangées ,  ne  vienne  à 
»  écrouler  au  dégel,  ou  pendant 
»des  pluies  longues  &  abon* 
»  dantes  ;  cair  ce  canton  e(l  fort 
3»  expofié  à  cei;  accident.  ♦ 

^  *  lie  Pf^^rîécaire  poivra  préTenîtœs  ac- 
cidents ÇA  foirant  les  filions  plus  éloignes 
des  raneées  ;  parce  qu^alors  ks  eaux  pour- 
ront s'egotetter  (ans  endooimagcr  les  plan- 
tes ;  ^  4ès.  le  moi«  de  Mari  on  donnera  un 
trait  de  charrue  pour  remuer  la  te^re  tout  prçf 
des  rangées. 
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Le  furplus  de  mon  champ  ot 

enfemencé  ^  eft  à  deux  rangées  et 

fur  des  planches  de  4  pieds  2  « 

pouces  ae  largeur.  C^que  )'ai  ce 

fait ,  parce  que  Tufage  de  notre  ot 

province  efl:  de  faire  àe$  plan-  ce 

ches  tout- à-fait  femblables  à  ce 

celles  que  vous  prefcrivez^  mais  « 

de  différente  largeur ,  fuivant  <c 

les  différents  cantons.    Dans  <e 

celui-ci  elles  font  de  4  pieds  à  <r 

4  pieds  z  pouces.  J'ai  penfé  e 

que  fi  je  pouvois  obtenir  une  vt 

récolte  avantageufe  y  fans  rien  « 

changer  à  la  largeur  des  plan-  a 

ches  y  il  feroit  plus  aifé  d'ame-  <r 

ner  les  payfàns  à  adopter  vo-  <c 

tre  méthode  dont;'aifentitou-« 

te  l'utilité  ,  avant  même  d'en  « 

avoir  fait  Tépreuve ,  ce  qtii  fait  a 

que  j'ai  fort  à  coeur  de  Téta-  « 

blîr  en  Anjou.  Plufieurs  Gen-« 

tilshommes  de  mes  voifms  fe«' 

propofent  dem'aidèr  dans  cet-  <* 

tt  entreprife^  filles  expériences  « 
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jia     Expériences  sur  la 
»  de  cette  année-ci  répondçne 
»aux  efpéranccs  que  donnent- 
»  celles  de  Tanniée  précédente* 

i>  Il  me  reftc,  M.  à  vous  rcn- 
»  dre  compte  d'une  autre  cxpé- 
»  rience  ;  fa  pctitefle  n'annonce 
>Ji  pas  grand'çhofe.  Je  n'en  dirai 
».  pgis  autant  du  produit.  Dans  le 
».même  petit  jchâmp  où  j'avoig 
»  fait  femçr  du  feigle^  il  me  re- 
3S|ftoi|;  de  quoi  faire  une  plan» 
»'che  de 4  pieds; je  m'avifai  fur 
»la  fin  de  l'automne  d'y  faire 
y>  femer  deux  rangées  de  froment 
»à  7  pouces  de  diftancç  l'une 
»de  Tautre.  Comme  la  faifon 
S)  étoit  avancée ,  on  donna  prèf^ 
»  que  en  femant  le  labour  d'en-^ 
»tr'hyvert 

»  Au  printemps  il  n'y  avoit  pas 
»  la  moindre  apparence  de  rro^ 
»  ment ,  &c  les  payfans  prêtent 
»dpient  que  je  n'en  jeçueilleT 
x>  rois  pas  un  grain. 
9  Perfuadé  4e  çç  qu'ils  me  di^ 
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fôîent  ,  je  négligeai  de  faire  «c 
donner  le  premier  labour.  Au  oc 
commencement  de  Mai  je  fus  ce 
averti  qu'on  commençoit  à  voir  « 
des  feuilles  ,  &  que  mon  fro-  «c 
ment  languiflbît^  parce  que  les  « 
racines  étoient  en  partie  hors  «c 
de  terre.  J'envoyai  fur  le  <c 
champ  remettre  de  la  terre  le  « 
long  des  rangées,  ôt  je  fis  en-  <c 
fuite  donner  les  labours  dans  k 
les  tems  convenables.  Enfin  « 
j'ai  recueilli  fur  cette  planche  <c 
un  tiers  de  boîfleau  de  très-beau  ce 
froment.  Il  faut  rçmarquer« 
'  1°.  que  la  terre  où  a  été  faite  k 
cette  expérience^  eu  fort  mau-  «c 
vaife ,  &  que  jamais  elle  n'a-  <c 
voit  porté  de  froment  :  i%  Que  <c 
la  planche  en  queftion  ne  fai-  <c 
foit  que  la  ij*  partie  d'une  « 
boiffelée  ;  que  par  conféquent  <t 
cette  récolte  a  été  fur  le  pied  « 
de  cinq  boiffeaux  par  boiffe-  « 
lée  p  ce  qui  eft  la  meilleure  ré«  « 

E  iij 
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»  coite  qu'on  ait  jamais  ftite  cri 

j>  fcigle. 

Dans  tout  cet  article  on  voit 
des  expériences  exécutées  avec 
bien  de  Tintelligence.  Un  Gen- 
tilhomme retiré  dans  fes  terres^ 
déterminé  par  Tefpnt  de  ci- 
toyen ,  plus  que  par  Tefpérance 
de  l'augmentation  de  fon  reve- 
nu ,  veut  inftruire  &  donner 
l'exemple  aux  payfans  :  il  par- 
vient à  faire  conôruire  de  nou- 
veaux inftruments  d'agriculture 
fur  les  defcrîptions  que  nous  en 
avoiis  données;  il  fe  propofe  d*é- 
claircir  des  points  importants 
de  la  culture  des  terres  dont 
nous  avons  fenti  l'utilité  ,  que 
iîous  avons  propofés  comme 
des  problêmes  à  refondre^  parce 
que  nos  occupations  ne  nous  ont 
pas  permis  de  les  éclaircir  ;  fes 
nobles  intentions  font  remplies 
avec  affiduité  &  avec  difcernc- 
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filent  :  c'cft  bien  là  ftjavoir  jouît 
de  tous  les  agréments  de  la  cam- 

f)agne,  que  d'employer  auffi  util- 
ement les  motutnts  de  lôifik 
qu'elle  nous  laîffe  ;  car  le  plaifA 
intérieur  qu'on  reflént  à  faire  le 
bien^eft  infiniment  plus  fatisfai- 
fant  que  tous  ItS  attiufementS 
t)rillants  fit  vuides  d'utilité  qu'on 
peut  trouver  dans  les  grande'» 
.  villes. 

Expérientts  de  la  muvellt  Ùihure^ 

'    fmn    près   Sàmi^Dizier    rfi 

Champagne^  p^  M.  de  f^iiiiers, 

Àfatenedehffien^n-LieaC). 

Ah  mois  d'Avril  1753  >  je  fis 
femer  un  journal  (  *  )  en  pois  pat 

'  (  I  )  M.  ^e  VilHcrt  qiié  ]9  A*avoîs  pas 
l'avantage  de  connoitre ,  m'a  fait  remettre 
par  un  de  Tes  amis  ^  le  Mémoire  ci  joint  qvfê 
je  donfie  tel  qu'il  êft ,  me  conteAtaiit  ây  fai- 
re de  temps  en  temps  quelques  remarques» 
<  i)  Le  journal  tohti'ent  80  perches  quac^ 
tien  de  i£  pieds, 

Ë  Ulj 
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rangées  doubles.  N'étant  pour* 
vu  d'aucun  inflrument  commo- 
de pour  labourer  les  plate  -  baa- 
.des,  je  leur  fis  donner  une  pe* 
tite  culture  avec  un  outil  an- 
gulaire ôc  étroit  y  de  manière 
qu'il  y  avoit  feulement  la  largeur 
de  3  ou  4  pouces  de  terre  re- 
muée ep  dehors  des  rangées. 
Cette  même  année  les  pois  fu- 
rent prefque  tous  détruits  par 
les  pucerons  qui  ont  moins  mal- 
traité les  miens,  fans  doute  à 
caufe  de  la  plus  grande  vigueur 
des  plantes  (  '  ).  Par  la  compa* 
raifon  que  j'ai  faite  du  produit , 
j'ai  trouvé  que  ce  journal  avoit 
rendu  autant  que  6  des  plus 
beaux  journaux  du  même  can- 
ton. 
Une  fi  grande  différence  n'au- 

(  3  )  On  peut  joindre  à  ce  que  dit  M.  dû 
Villiers  ,  que  quelques-uns  des  infèâes  qui 
attaquent  les  navets  ,  les  pois,  Ôcc.  fe  reti- 
rant eii  terre ,  les  labours  en  ont  pu  faire  pé« 
rir  une  partie. 
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Jroît  pas  lieu  dans  une  année  or^ 
dinaire  ;  mais  il  en  réfulte  tou- 
jours la  preuve  d'un  principe  de 
la  nouvelle  culture  établi  par  M. 
Duhamel  ;  favoir  que  les  plantes 
cultivées  refiftent  mieux  aux  ac- 
cidents &  aux  intempéries  des 
faîfons(^) ,  que  celles  auxquel- 
les on  refufe  toute  culture. 

L'année  fuivantc  je  me  trou- 
vai pourvu  du  femoir  &  de  la 
charrue  de  M.  Duhamel.  Je  me 
luisfervi  du  femoir  au  mois  d'A- 
vril 17^4,  pour  femer  des  pois, 
de  l'orge ,  du  bled  de  Mars  ôc 
des  lentilles   (  ^  )•  Les  plate- 

(4  )  Cette  réflexion  eft  très  -  judîcîeuft  ; 
9con  doit  être. fort  content  quand  un  arpent 
cultivé  Hiivant  nos  principes  &  par  rangées  , 
ilonne  â  peu  près  autnnt  qu'un  champ  femé 
en  plein. 

(  5  )  M.  de  Villîers  étant  parvenu  i  rendre 
notre  (êmoir  propre  à  femer  des  graines  de 
figure  &  de  groflcur  bien  différentes  ,  (ànt 
doute  que  c*eft  en  changeant  la  figure  &  U 
grofleur  des  ouvertures  juilont  aulbnddet 
trémies» 
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5 8     Expériences  sûh  t. A 
bandes  n'avoient  que  2  pieds  } 
èc  2  pieds  &  demi  de  largeur^  ce 
qui  a  rendu  le  travail  de  la  char*>' 
rue  très-  difficile  &  menue   îm- 

Eoffîble  dans  plufieurs  plate- 
andes.  J'ai  été  réduit  à  n'cm* 
ployer  qu'un  cultivateur  ,  qui  y 
quoiqu'inférieur  à  celui  de  M.  de 
Chateauvieux  ,  a  très-bien  opé* 

Le  champ  de  pois  a  été  de  h 
plus  grande  beauté  ;  fie  la  récol* 
te  a  furpafTé  celle  des  plus  beaux 
champs  du  canton.  L'orge^  quoi- 
ue  femé  trop  clair ,  a  plus  ren^» 
!u  auffi  que  celui  des  autres 
champs. 


I 


(^  )  Le  cultivateur  efl  un  infiniment  ad« 
mîrable  «  fîir-tout  pour  labourer  les  léj[u- 
mes  ;  mais  la  petite  charrue  eft  néceffaire 
pour  donner  les  derniers  labours  au  feigle  ft 
au  froment,  &c.  pour  renverfer  la  terre  du 
c6té  des  rangées  ,  &  empêcher  les  grains  de 
Verfer:  d^aifleurs  le  labour  i  la  charrue  a 
encore  Tavantage  de  creu(èr  au  milieu  des 
plate -bandes  un  profond  fillon  qui  ^ant 
tnfuite  rempli  &  bombé  9  forme  un  profool 
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Le  bled  de  Mars  étoit  beau- 
coup trop  épais  ;  il  eft  cepen- 
dant venu  d^un  tiers  plus  haut , 
&  les  épis  ont  été  plus  longs 
que  dans  les  champs  femés  à 
l'ordinaire  ;  mais  il  s'en  eft  fallu 
d'un  fixieme  qu'il  ait  produit  au- 
tant {^).  Ce  champ  avoit  été 
confidérablement  verfé ,  fans 
néanmoins  que  les  épis  toiH 
chaffent  la  terre  (  '  ).  Je  n'attri- 
bue point  la  caufe  de  cet  acci* 
dent  à  la  nouvelle  culture ,  quoi- 
que les  champs  femés  à  l'ordi- 

guéret  fort  utile  aux  plantes  qu'on  feme  Tan- 
née fuivante. 

(  7  )  Le  fixieme  de  moins  oue  M.  de  ViU 
lîers  a  récolté  dans  (on.  bled  de  M^rs  ,  doit 
être  amplement  compen/é  par  Téconomio 
it  la  /emence* 

(  8  )  M.  de  Chateauvieur  Ta  remarqué 
dans  nos  journaux  des  années  précédentes.  Il 
iï*y  a  aucun  inconvénient  que  les  bleds  fe 
panchent ,  pourvu  ^ue  les  tuyaux  ne  fe  ron^ 
pent  pas.  Les  grains  ne  s'en  forment  pas 
moins  bien  ;  &il  eft  naturel ,  comme  le  re- 
marque M.  de  Villiers ,  que  les  tuyaux  s'é- 
cartent pour  profiter  de  l'air  des  plate  -  baiH 
des. 
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naire  ne  s^en  foient  pas  fentis;  il 
m'a  paru  au  contraire  que  ce  bled 
n'a  voit  verfé  que  parce  qu'il  a- 
voit  été  femé  trop  épais.  J'ai  ob- 
fçryé  que  la  grande  quantité  des 
femences  qui  fe  trouvoit  dans 
toute  la  longueur  des  rangées  , 
faifoit  fortir  de  terre  à  chaque 
place  un  grand  nombre  de 
plantes  qui  fe  trouvant  ferrées 
au  pied^étoient  trop  rapprochées 
dans  toute  la  longueur  des 
tuyaux  :  dans  cette  fituation  ,  les 
feuls  tuyaux  extérieurs  étoient 
fortifiés  par  Tair.  J'ai  remarqué 
en  même  temps  que  quelques 
pieds  dont  les  tuyaux  s'étoîent 
multipliés  en  tallant ,  formoient 
un  écart  confidérable  ,  qui  com- 
rtençoit  dès  le  bas  :  pour  lors  les 
tuyaux  ne  fe  ferrant  pas  ,  ils  é- 
toient  tous  frappés  par  l'air;  auifi 
font-ils  devenus  plus  gros  ,  &  ils 
n'ont  point  verfé.  Cette  obfer- 
vation  m'a  fait  fentir  la  néceilit^ 
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3e  garder  un  jufte  milieu  pour  la 
quantité  de  fepiences  que  Voa 
doit  répandre  (^). 

Dans  le  même  mois  d'Avril 
f^7î4^  j'ai  fait  planter  du  maïsôc 
des  pommes  de  terre  dans  4 
journaux  ou  environ,  dîftribués 
en  planches  de  j  pieds.  Les  focs 
du  fcmoir  m'ont  été  très  -  utiles 
pour  cette  plantation  ;  car  je 
m'en  fuis  fervi  pour  former  au 
milieu  des  planches  deux  petits 
filions  à  4  pouoes  environ  de 
profondeur  (*"*)  :  j'ai  placé  en- 

<  9  )  11  n'eft  pas  douteux  qu'il  faut  effzjet 
«le  ne  répandre  ni  trop  ni  trop  peu  àeièmeû^ 
ce  ;  maïs  il  ne  hm  pàs  ici  chercher  une  pré* 
ctfion  mathématique  ,  un  à  peu  près  fuffic  | 
car  il  faut  néceâairement  (acrifier  de  la  (èr 
menée  pour  les  inftâes  Sç,  les  autres  acci- 
dents. 

|[  10  )  Il  eft  bbn.de  faire  attention  à  Tindu- 
fine  de  M.  de  Villiers  qui  a  fçu  jr^^cer  les 
rangées  où  il  vouloit  mettre  du  maïs  ou  des 
ppmmes  de  terre  avec  les  focs  de  notre  6*9 
Jnoir  dpnt  il  avoit  ôté  les  roues  de  derrierjO 
&ies  boîtes  à  (emence.  Cette  pratique  pottrr4 
^rp  commi)i<jie  fin  plvfijBurs  oCfafîopi» 
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fuite  entre  les  deux  filions  un 
très-long  cordeau  qui  avoit  des 
nœuds  de  pied  en  pied,  &  vis-à- 
vis  chaque  nœud  on  cnfonçoit 
avec  la  main  deux  grains  dans 
les  filions  que  Ton  recouvroît 
enfiiitc  y  en  pouffant  un  peu  de 
k  terre  du  bord  :  cette  opération 
s'eft  faite  très-promptement. 

Les  plate  -bandes  avoient4» 
pieds  de  largeur ,  elles  ont  été 
facilement  cultivées  avec  la  pe- 
tite charrue,  l^es  plantes  ont 
beaucoup  profité  de  cette  bon- 
ne culture  ;  la  récolte  s'étant 
trouvée  de  p  feptiers  par  jour- 
nal (")  ,  aété  plus  confidéra-' 
ble  y  que  s'il  n'y  avoit  eu  que  2 
ou  3  pieds  entre  les  rangées  : 
j'en  juge  par  l'expérience  que 
j*ai  depuis  plufîeurs  années  de 
la  culture  de  ce  grain.  Lorfque 
pieds  ne  font  qu'à  de  petites 
:ances,  ils  neproduifent  qu'un 
1 1  )  Le  feptier  pe&  %i6  Uvres» 
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^pi ,  au  lieu  de  deux  &  trois  bien 
gfos ,  lorfqu  ils  font  éloignés.  Je 
me  propofe  d  cffayer  s'U  ne  fe- 
roit  pas  plus  avantageux  de  ne 
mettre  qu'une  rangée  dans  le!^ 
planches  de  $  pieds  (  "  ).  On 
pourroit  en  ce  cas  butter  les 
pieds  avec  la  charrue  feule  >  & 
fens  le  fecours  d'aucun  outil  ; 
précaution  quicftnéceflaire  pour 
les  empêcher  de  verfer  j  &  c'eft 
for-tout  le  côté  du  levant  qu'il 
(Cft  indifpenfable  de  butter  (  *'  ). 

Les  pommes  de  terre  ont  été 
plantées  par  rangées  fimplcs  à 
un  pied  l'une  de  Tautre  dans  la 
jtnême  rangée.  Les  plate-bandes 

(I  z)  Il  eft  à  d^firer  que  M.  de  ViUiers  fuî- 
xt  cette  expériicn^e  avec  foin  ;  peut  -  être 
tnême  pourra-t-îl  parvenir  â  ftire  pafTer  Is 
cultivateur  de  travers  entre  les  pieds  de 
maïs  &  de  pommes  de  terre ,  iorf^ue  ces 
plantes  feront  encore  jeunes, 

(ij.)  Le  produit  de  ies  plantes,  qui  ed 
fort  avantageux  ,  quoique  fuivant  ru(à?e  or» 
dinaire  on u>tt  obligé  dé  Ic^  laboureirabiàf ^ 
le  fera,  bien  autrement  >  fi  on  peut  parvenir  à 
flpimex  les  i;ibQiii»  «rep  Jb  chânue» 
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avoient  y  pieds  :  il  m'a  paru  que 
cette  diftancc  n'étoit  pas  trop 
^ande ,  car  les  feuilles  fe  tou- 
choient.  Les  plate  bandes  ont 
été  labourées  plufieurs  fois  avec 
la  charrue  :  chaque  pied  étoit 
fcurni  d  une  grande  quantité  de 
fruit  que  la  féchereffe  a  empê- 
ché de  parvenir  à  la  grcffeur  que 
la  force  de  ces  plantes  donnait 
lieu  d'efpérer  :  le  journal  a  pro* 
duit  aS  feptiers,  les  boifleaux 
combles  (*^). 

J'ai  eu  peine  d'abord  à  me 
perfuader  l'avantage  de  la  nou- 
velle  culture  ,  parce  qu'il  ne  me 

I^aroifToît  pas  vraifemblable  que 
e  produit  des  rangées  pût  in- 
demnifer  du  vuide  des  plate-ban-* 
des  y  à  moins  que  ce  ne  fut  par 
degiandà  foins  &  une  culture 
parfa.te ,  telle  qu'il  ftroit  imppf- 

,  (  14)  Il  aurait  été  à  défirer  que  M.  de  ViU 
lîeis  eut  marqué  quel  eft  le  produit  ordifiaîrc 
ii*un  journal  piaoté  en  pomi&es  de  terre.  ■ 
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fible  de  la  pratiquer  en  grand  ; 
mais  uneobfervationque  j'ai  fail- 
le,  a  levé  tous  mes  doutes  ^  en 
me  faifant  connoître  que  le  vui*- 
de  des  plate-bandes  n'eft  confi- 
dérable  qu^en  apparence. 

On  feme  ici  fur  le  labour  à 
demeure.  Prefque  tous  les  grains 
fe  trouvent  dans  les  filions,  6c 
le  bled  levé  en  rangées  affez  ré- 
gulieres^éloignées  depuis  i  o  juf 
qu'à  14  pouces ,  fuivant  que  les 
charrues  ,  qui  font  fortes-  dans 
ce  pays-ci ,  renverfent  une  ban- 
de de  terre  plus  ou  moins  large  ; . 
cette  diftance  n'empêche  pas  la 
terre  d'être  totalement  couver- 
te ,  lorfque  le  bled  talte  ;  mafe 
jufques-la  il  femble  qu'il  ait  ét^ 
fémé  par  rangées. 

Lorfque  les  filions  fe  ttôu- 
vent,  comme  il  arrive  fouvent^ 
à  un  pied  l'un  de  l'autre  ,.  ii  eft 
clair  que  de  4  pieds  en  4  pieds,  il 
n'y  a  que  quatre  xsingées.  Or^  «n 
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fuppofant  qu'on   laiffc  fubfiftef 
deux  rangées ,  &  que  Ton  ren- 
verfe  les  aeux  fuivantes ,  ôc  ainfi 
en  continuant ,  il  rcfteroit  par- 
tout des  plate-bandes  de  3  pieds 
que  M.  jDuhamel  juge  être  fuffi- 
fautes  y  fie  la  moitié  de  la  terre 
fe  trouveroit  encore  occupée  ('^). 
Après  avoir  fait  cette  remar- 
que ,  il  ne  me  reftoit  plus  qu'à 
connoître  fi  une  rangée  culti- 
vée pouvoit  produire  autant  que 
deux  rangées  femées   à  l'ordi- 
naire. J'examinai  attentivement 
les  bleds  de  l'ancienne  culture, 
j8c  je,  vis  que  la  moitié  des  épis 
.  étoient  très-petits  fie  prefquefté- 
riles }  que  l'autre  moitié  compo- 
fée  des  médiocres. &  des  beaux 

.  (  lO  Trois  pieds  entre  les  ranges  font 
une  dîftance  un  peu  étroite  pour  tare  com-> 

t  vnodetneitt  les  cultures  ;  mais  il  n'eft  pas  hors 

^  lie  propos  de  remarquer  qup  par  notre  cultu* 
re  on  interpofè  entre  les  rangées  la  même 

*  quantité  de  terre  qu'on  laîfieroit  en  jaChcte^ 
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\  avoient  beaucoup  delogcsVuîdes* 
Je  conclus  de-là  que  fi ,  comtnfc 
on  doit  refpérek,  à  en  juger  pat 
la  comparaifon  des  plantes  cul- 
tivées y  &  ijuifôht  à  laife  avec 
celles  qui  font  ferrées  &  fans 
culture,  les  épis  dés  rangées  cul- 
tivées deviennent  plus  longs  & 
prefc^ue  tous  égau*  ;  )e  conclus  , 
dis- je  ,  qti^uhe  rangée  de  h  tiôu- 
Velle   culture,  deyoît  ail  ttiDÎtts 

{Produire  autâiït  qdfe  deu*  dfe 
'ancienne.  Mais  toitimt ,  outre 
la  plus  grandfe  lôngudui: ,  6c  l'é- 
galité dfes  épis  dé  là  nouvelle 
culture  ,  les  épis  doivent  êtrç 
auflî  plus  fourriis  de  tuyaux  ôç 
4'épis  que  dans  là  mérhode  oj^ 
^dinaîrè,  je  cirUS  éricorfe  êtte  èà 
^rôit  de  conclure  qiie  l'eA  pôu-*- 
Voit  tî^èiti  Pénalité  dU  pirôduil 
en  donnant  n»ême!4*  pieds  au^ 

Ips  dçjijc,  cinquièmes  dèkteïré 
fc  trouveroient  feulement  ocè» 

Fij 
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1>és  :  c  eft  ce  que  j'ai  pratiqua 
'automne  dernière  en  femanc 
du  froment  ('^). 

Snr  les  infiruments  à! ^gricHlture  i 

&  la  façon  de  laèof$rer  les 

flate-bandes. 

Pour  répandre  avec  notre  fe- 
moir  les  femences  de  différente 
figure  &  de  diverse  grofleur  , 
M.  de  Villîers  a  fait  faire,  à  cou- 
liffes  y  le  fond  de  la  boîte  à  fe- 
mences; de  forte  qu'avec  le  mê- 
me fond  ^  fi  Ton  place  le  devant 

(ri>)Les  plaifirs  prdihairet  les  plus  vifs  ne 
}aîâant  rien  âpre»  eux  ^  sis  ne  peuvent  occu- 
|>er  que  pendant  àis  inf^ants  ;  &  s'ils  font 
fréquemment  répétas  ,  ils  deviennent  in*- 
^pides.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de^  occupa- 
tions honnêtes  qui  ont  pour  objet  le  bien  pul 
blic  :  elles  impriment  àzns  Tame  une  fatis- 
iaâion  permanente.  Et  quel  objet  eft  plus 
intimement  lié  avec  le  bien  public  que  celui 
^ui  occupe  M;<!eVillid^s,puit^e.ie  prôi- 
«îuit  des  terres  &von(è,pluf  du^a^icta  autre 
moyen,  la  population ,  &  étâBlit  le  plus  (o^ 
'lide  fondement  de  toute  e^ece  d^^<muaer«! 
4Peî  .    •  .f,:. 
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derrière  ,  on  préfence  au  boa« 
fondes  palettes  des  trous  plus 
jc\x  moins  grands  ;  ainfi  étant 
pourvu  de  deux  fonds  feulement, 
JVI.de  Villiers  s'eft  procuré  qua- 
tre fortes  de  trous  de  différents 
diamètres. 

M.  de  Villiers  ajoute  que  , 
quoique  fon  femoir  fût  bien  exé- 
<:uté  &  en  état  de  répondre  à  ce 
qu'il  en  pouvoir  attendre,  fa 
préfence  étoit  néanmoins  né^ 
ceflaire  ;  les  ouvriers  qu'il  em- 
ployoit,  n'ayant  pas  aflez  d'in* 
telligence  pour  mettre  les  diffé» 
rentes  parties  de  ce  femoir  en 
état  de  faire  leurs  fondions. 

IX  ne  reproche  à  fon  femoîc 
que  le  défaut  d'être  trop  pefant  : 
nous  en  avons  exécuté  qui  font 
très-légers ,  &  auxquels  on  peut 
ptocuret  d* sautant  plus^aifément 
joet  avantage  >  qu'on  fubftitue 
des  focs  de  bois  a  ceux  de  fer , 
f  oxiime  nous  aurons  occaÛQn  de 
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l'expliquer  dans  la  fuite. 

A  1  égard  de  k  charrue  lé- 
gère qui  fert  à  labourer  les  pi»- 
te-bandes  ^  M.  de  Villiers  dit 
qu'il  en  eft  extrêmement  fatisfait* 
Mais  je  penfe  qu'il  eft  à  propos 
de  détailler  la  méthode  qu'il  fuit 
pour  exécuter  commodément  & 
parfaitement  ces  fortes  de  cul- 
tures :  je  vais  copier  mot  à  mot 
le  Mémoire  de  M.  de  Villiers* 

»  i^.  J'ai  réduit  le  foc  à  8  pou- 
»  ces  de  largeur ,  de  l'oreille  à 
9»  dix,  à  fon  extrémité  d'en-bas^  à 
x>  compter  des  faces  latérales  ex- 
»  térieures  de  Toreille & ducep. 
»  La  pièce  fi  eft  à  demeure  danS 
»  le  faut  limon  ,  afin  qu  ell^  ne 
y>  touche  pas  la  terre  lorfqu'oa 
neft  obligé  d'incliner  la  chktt 
»  rue. 

»  L'âge  travefferextrêlflîté  îtf^ 
31  férieure  des  flianChes  ^  Ôt  eft^aP- 
^  fujcttieavec  des  coins  deffus  et 
»  deflouslfi  tetiott>  comfi}6  dtol 
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la  charrue  de  M.  de  Château-  «c 

i^icux  ;  ce  qui  fournit  encore  « 

un  moyen  pour   faire  piquec'« 

plus  ou  moins  le  foc.  « 

2^.  N'ayant  pu  abfolument  « 
parvenir  à  faire  faire  de  bons  « 
labours  y  fans  de  grands  défor-  a 
dres ,  lorfque  les  plate-bandes  « 
n'aivoient  que  3  pieds  ou  3  « 
pieds  &  demi  de  largeur,  je  me  « 
fuis  déterminé  à  leur  donner  <c 
4  pieds  ;  &  j'ai  eu  grande  at-  «c 
tention  que  les  rangées  fuffcnt  x 
conduites  bien  droites.  c< 

3®.  Pour  parvenir  à  bien  la-  « 
bourer  les  plate- bandes^  quoi-  '<k 
qu'elles  euflent  4pieds  ,  je  n  ai  «c 
trouvé  qu'une  feule  manière  ^  «c 
quieâ  de  tirer  d'abord  une  raie  «c 
en  renverfant  la  terre  de  la<K 
plate-bande  >  fe  réglant  de  fa-  «c 
^n  qu'il  ne  refte  plus  que  le  te 
terrain  fuffifant  ^  pour  que  la« 
féconde  raie  puiife  approcher  « 
à  2  oa  5  pottées  de  la  rangée  V 
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p  femée.  Après  avoir  fait  detiif 
jp  ou  trois  tours  ^  le  Laboureur 
,»  fera  (ur  de  ne  s'y  point  trom- 
a>  per.  Il  m'a  paru  très  -  impor-^ 
p  tant  que  cette  première  raie  ^ 
»  qui  règle  toutes  les  autres  dans 
9  tous  les  labours ,  foit  bien  pa- 
2>  ralléle  aux  rangées  ;  c'eft  le  feul 
a>  moyen  d  éviter  des  embarras 
.»i&    des    défordres    qui  pour- 

>  roient  dégoûter  de  la  nouvelle 
»  culture  :  ainfi  quand  les  che- 
»  vaux  n'étoient  pas  aflez  habitués 
»  à  ce  travail ,  )e  les  Biifois  con- 
40  duire  par  la  bride  ;  mais  cette 
»  précaution  ne  m'a  été  nécef- 
»  faire  que  pourla  première  raie. 

»  4®.  La  première  raie  étant 
»  ainfi  bien  dirigée  y  toute  la  pla^» 
»  te-bande  fe  làcoure  avec  beau* 

>  coup  de  facilité ,  parce  que  les 
.»  chevaux  fuîvçnt  toujours  unfil«! 
»lon  qui  les  dirige. 

,  3»  La  féconde  raie  fe  fait  dans 
,»  le  mêfne  fens  que  la  premierej 

en 
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en  approchant  très -près  des«c 

rangées  ^. 

La  troifieme  fe  fait  en  fens  c< 

contraire  ^  fie  on  renverfe  la  « 

cerre  du  côté  des  rangées  ;  &  ce 
comme  on  remplit  le  fillonoc 
précédemment  formé ,  ce  la-  ce 
Dour  forme  une  grande  épaif-  ot 
feur  de  terre  remuée  tout  au-  « 

{>rès  des  rangées^  dans  laquelle  et 
es  racines  peuvent  s'étendre  «c 
au  printemps.  « 

Je  continue  cnfuîte  à  labou-  ot 
ter  dans  le  même  fens^  en  don-  oc 
nant  le  plus  de  largeur  que  je  « 
peux  à  la  bande  de  terre  que  « 
je  renverfe  du  coté  des  ran-  oc 

fées  y  jufqu'à  ce  que  la  plate-  <c 
ande  foit  labo  vée  très-près  de  oc 
l'autre  rangée  ;  Se  je  finis  par  « 
une  feule  raie  que  l'on  exécute  oc 
en  renverfant  la  terre  du  côté  <c 
de  la  rangée  où  Ton  vient  d'où-  <c 
vrir  un  fiUon.  On  conçoit  que-<c 
par  cette  opération  ^  le  pre-  <c 
Tome  IP^M  G 
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74    Expériences  sur  la 

^  mier  labour  du  printemps  effc 

3D  parfaitement  exécutf . 

»  Pour  donner  le  fécond  la- 
>i  bour  y  je  continue  de  renver- 
»  fer  la  terre  du  côté  où  je  .n'ai 
là  fait  qu'une  raie  y  &  quand  je 
»  fuis  arrivé  à  Tautre  bord  de  la 
yk  plate-bande ,  je  laifle  la  valeur 
>)  d'une  raie  que  je  ne  laboure 
»  point,  mais  fur  laquelle  je  ren- 
»  verfe  la  terre  de  la  dernière 
a)  raie  que  je  laboure. 

»  Je  crois  que  Ton  peut  dif- 
ix  férer  ce  fécond  labour  avec  la 
>x  charrue  ,  quand  la  terre  ne 
>i  pouffe  pas  trop  de  mauvaifcs. 
»  herbes,  &  en  ce  cas  je  fais  le 
»  fécond  labour  en  paffant  le 
»  cultivateur  aupii^s  des  rangées. 

»  Enfin  labourant  toujours  de 
»  la  même  façon ,  tantôt  avec  la 
.  »  charrue  ,  &  tantôt  avec  le  cul- 
y>  tivateur ,  fuivaat  que  l'état  de 
»  la  terre  paroît  Pexiger ,  je  finis 
3)  tous  les  labours  en  paffant  une 
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bu  deux  fois  au  milieu  des  <t 
plate-bandes,  le  cultivateur  at-  ce 
télé  de  deux  chevaux ,  parce  « 
qu'il  entre  4  ou  5  pouces  plus  ce 
avant  en  terre  que  ne  pour-  «. 
roit  faire  la  charrue.  » 

M.  de  Villiers  ajoute  qu^îl  n'a 
pas  pu  parvenir  à  renverfer  tou- 
jours la  terre  du  côté  des  ran- 
gées ,  ainfî  que  je  le  prefcris  , 
parce  que  la  roue  de  la  charrue 
tombant  toujours  dans  le  fiUoa 
du  milieu^dérange  la  direftion  du 
foc.  JVi  éprouvé  cette  même 
difficulté ,  &  je  n'ai  pu  réuffir  à 
remplir  mes  vues,  qu  en  ouvrant 
à  tous  les  labours  un  petit  fiUoa 
tout  près  des  rangées  ^  par  le- 
quel je  renverfe  la  terre  du  côté 
de  la  plate  -  bande  ,  &  fur  le 
champ  je  remplis  ce  fiUon,  ayant 
l'attention  de  renverfer  ,  le  plus 
qu'il  eft  poffible  ,  la  terre  fur  le 
pied  du  froment.  Au  refte  ,  je 
fuis  bien  aife  d'avoir  trouvé  oc- 
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cafion  de  rapporter  la  façon  de 
labourer  que  pratique  «M.  de 
yilliers,  parce  qu  elle  me  paroît 
très -bonne,  &  que  je  juge  qu'elle 
fera  fort  utile  à  ceux  qui  vou- 
dront pratiquer  notre  culture. 

M.  de  Villiers  continue  :  »  Il 
»  me  refte  ,  dit-il ,  à  vous  don- 
»  ner  une  idée  du  cultivateur  que 
wj'ai  employé.  Il  eft  compofé 
»  d'un  foc  {Planche  IL  figure^  i  ) 
»  dont  les  deux  ailes  font  éloi- 
»  gnées  de  8  pouces  &  demi  à 
»  leur  extrémité  a  b.  La  douille  c 
î>^  qui  eft  entre  les  deux  aîles,  dé- 
»  borde  en  arrière  de  quelques 
3>  pouces  ;  elle  a  9  pouces  de  lar- 
05  geur  à  rentrée  ,  &  un  pouce 
»de  profondeur  ;  elle  defcend 
»>  moins  que  leç  aîles,  pour  évi- 
»ter  qu'elle  nç  touche  la  terre. 
»  La  longueur  depuis  la  pointe  d, 
o'jufqu'au  bout  des  aîles^ou^^ 
»  eft  de  12  à  13  pouces.  A  cinq 
»•  pouces  de  la  pointe  eft  un  trou  c 
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par  lequel  paffe  la  pointe  re-^^* 
courbée  f{fig.  4,  )  de  la  pièce  '• 
de  fer  que  l'on  nomme  Gendar-  « 
me  ;  cette  pièce  fert  dans  ce  <« 

f)aïs  à  affujettir  Toreille  au  foc  de« 
a  charrue.  Sur  le  foc  eft  pofé  « 
une  petite  oreille  triangulaire  hy  « 
{fiZ*  2,  3  eJr  6 'y)  elle  eft  un  peu  « 
concave  par-deffous,  afin  que  <« 
les  deux  petites  oreilles  joi-*» 
gnent  exaftement  le  foc  à  un  et 
pouce  environ  du  bord  des  aï-  ce 
les  :  cette  oreille  a  2.  pouces  &  «« 
demi  de  hauteur  tna{  fig.  (5  ;  )  ci 
elle  eft  affujettie  fortement  au  ^ 
foc  par  le  Gendarme  double  &  ce 
angulaire  qui  couvre  fbn  arrê-  c« 
te  jufqu'en  b{fig.  3  /)  il  tient  ce 
d'une  part  par  fa  pointe  qui  en-  ^ 
trc  dans  le  trou  e  {fig.  i  )  duck 
foc,  &  par  quatre  petits  clous ^ 
attachés  fur  Toreille  :  on  voit  « 
ce  Gendarme  (  fig.  4  d^  5 .  )  L'o-  c« 
reille  double  eft  affujettie  à  fon« 
autre    extrémité  par  Tatelier'» 
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78    Expériences  sur  là 

»ou  cheville  ^^(jîg-.  5^)  qui  pafïe 
»  au  travers  du  fcep  de  la  queue 
«  de  l'oreille  &  de  Tage ,  &  par 
«  une  pièce  de  fer  c  à  pliée  à  an- 
»  gl^droit  :  cette  pièce  couvre 
:»le  devant  de  la  cheville ,  ôc 
«pofe  fur  la  queue  dcloreille  , 
»  contre  laquelle  elle  eft  forte- 
a>ment  ferrée  par  Tage  au  moyen 
•  d'un  coin  ^qui  entre  dans  la 
«cheville.  La  pièce  c  i  peut  fer* 
»vir  auffipour  ajufter  deux  ver- 
»>  foirs  depuis  g  jufqu'en  c  \  elle 
»  a  p  pouces  de  hauteur.  On 
«voit  en/ une  féconde  cheville 
»quî  joint  Page  au  fcep  pour 
»  augmenter  la  folidité  de  Taf- 
»  femblage  qui  eft  encore  for- 
ts tifié  par  le  bas  des  manches  ^ 
•>  qui  eft  reçu  dans  le  fcep  en  i , 
«  &  traverfé  par  Tage  en  k.  ». 
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X. 

Expériences  fur  la  Culture  des 
terres  exécutées  en  Baffe  Nor^ 
mandicy  aux  environs  de  Bayeux 
pendant  f année  1754. 

Extrait  d'une  Lettre  reçue  à  cette  occafion» 

Je  me  fuis  déterminé  Tété  « 
dernier  à  renvcrfer  toujours  la  «^ 
terre  du  côté  des  rangées  y  » 
parce  qu'il  m'a  paru  que  ce  re-  * 
nouvellement  d'engrais  ne  *• 
pourroit  que  leur  être  utile ,  ^ 
&  que  j'ai  été  frappé  de  la  fa-  ^ 
cUité  que  les  Laboureurs  trou-  «* 
vcroient  à  préparer  le  terrein  * 
après  la  récolte  ,  lorfqu'ils  au-» 
roient  partagé  pendant  l'été» 
les  plate-bandes  en  deux  par-«« 
ties  égales.  Ma  récolte  en  fro-  « 
ment  n'a  point  été  abondante  « 
dans  le  petit  terrein  de  mes  pre-  « 
mieres  expériences  ;  je  m'en  « 
fuis  pris^  i"*,  à  ce  qu'il  ayoit  été  •• 

G  iiij 
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$o  Expériences  sur  la; 
«  mal  femé ,  comme  )e  vous  Paî 
»  marqué  ;  2^.  après  la  récolte  >  , 
•  j'avois  préparé  la  terre  avec  la 
«charrue  légère  qui  ne  Tavoit 
»pas  affez  approfondie  :  enfin 
»les  filions  dont  la  terre  étoît 
»  fort  ameublie  ,  avoient  été  af- 
»  faîflés  par  les  pluies  ;  les  raies 
«qui  les  féparent,  avoient  été 
«  remplies  ,  &  je  n'y  avois  pas 
«  remédié.  La  nouvelle  pièce  de 
«terre  que  j'avois  préparée  fui- 
»  vant  votre  culture ,  joignoit  à 
M  ces  inconvénients  celui  d'être 
»  ufée  ;  les  labours  répétés 
ce  coup  fur  coup  n  y  avoient  pas 
»  fuffifamment  remédié  ,  parce 
>>  qu'ils  n'avoient  pas  eu  le  temps 
«  d'être  aidés  par  les  influences 
M  de  Tair.  Comme  j'avois  prévu 
»  que  cela  pourroit  ne  me  pas 
«  réuffir ,  favois  laiflé  quelques 
w  filions  pour  y  femer  de  Forge 
«  &  du  farrazin  :  Torge  qui  ne  fel 
,»feme  que  fur  la  fin  d'Avril,  a 
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eu  deux  labours  de  plus ,  &  le  c« 
farrazin  trois  ;  ils  ont  profité  « 
Fun  &  l'autre  des  influences» 
de  rhiver  &  d'une  partie  de» 
Tété  r  ils  ont  été  moins  mal« 
femés ,  parce  que  j'avois  com-  « 
mencé  à  réformer  le  femoir.  « 
L'orge  eft  venu  de  la  plus» 
grande  beauté  ,  &  le  farra-  » 
zin  auffi  beau  qu'il  y  en  ait» 
eu  cette  année ,  qui  cependant  « 
n'a  pas  été  favorable  à  ce  grain  » 
dans  les  terreins  le»  mieux  en-» 
graiffés.  « 

Après  la  récolte  je  me  fuis» 
fervi  de  la  charrue  du  pays  pour  « 
préparer  ces  deux  terreins  par  » 
un  labour  approfondi.  Cette» 
charrue  a  l'extrémité  de  To-  « 
reille  du  foc  à  un  pied,  depuis  « 
une  ligne  qu'on  fuppoferoit» 
paffer  par  la  pointe  :  en  deux  « 
tours,  les  plate-bandes  ont  été» 
formées  ,  &  en  un  tour,  le  (il-  » 
Ion  a  été  relevé.  Je  l'ai  femé  » 
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»  enfuite  moins  mal  que  Tannée 
»  dernière ,  mais  pas  encore  auflî 
«bien  que  j'efpere  qu'il  le  fera 
»  cette  année.  A  la  fin  de  No* 
«vembre ,  quand  les  rangées  ont 
»  été  bien  marquées  &  les  filions 
»  afïaiffés  par  les  pluies ,  j'ai  ré- 
a»tabli  les  raies  au  pied  de  ces 
9>  rangées,  au  moyen  de  ma  char- 
»  rue  légère ,  qui  éft  la  vôtre  ,  à 
«quelques   petits  changements 
«près;  elle   s'eft    trouvée  fort 
»  commode  pour  cela.  Ces  chan» 
»  gements  confiftent  en  ce  que 
»/ai  donné  deux  pieds  au  ca- 
*>  dre,  au  lieu  de  18  pouces  ;  & 
»  qu'à  la  place  d'une  roue  feule 
9x  placée  au  milieu   de  Peffieu , 
»j'en  ai  placé  deux  petites  aux 
»  extrémités  ,  &  tout  proche  du 
»  cadre  ;  au  moyen  de  quoi,  lorf- 
»que  la  flèche  de  la  charrue  eft 
»  placée  le  4ong  d'un  des  côtés 
*>  du  cadre  y  la  pointe  du  foc  fe 
?»  trouve  vis-à-yis  de  la  jante  d9 
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La  rouç  qui  conduit  le  labou-  « 
:areur  ;  &  elle  afTure  fa  main  « 
^our  approcher  auffi  près  des  <c 
rangées  qu  il  le  veut ,  fans  les  <t 
endommager.  Voilà  où  j'en  « 
étois  lorfque  f  ai  reçu  le  livre  <« 
que  vous  avez  eu  la  bonté  de  <r 
m'en voyer  ;  f  y  ai  vu  avec  une  « 
grande  fatisfadion  que  je  m'é-  « 
tois  conformé  d'avance  à  ce  « 
que  vous  prefcrivez  fi  claire- « 
ment  dans  votre  préface.  Au  « 
refte  mon  bled  qui  avoit  bien  « 
levé  ,  a  prefquc  difparu  pen-  <c 
dant  Phy  ver  ;  mais  depuis  dix  « 
à  douze  jours ,  il  pouffe  affez  « 
bien  y  &  j'en  ai  bonne  opinion  :  « 
je  lui  ferai  donner  le  premier  « 
labour  d'été  aufïi-tôt  que  j'au-  ir 
rai  deux  ou  trois  jours  de  fé-  ec 
chereffe  ;  car  je  veux  effayer« 
de  réduire  la  terre  en  cendres.  « 
J'ai  préparé  une  nouvelle* 
pîccc  de  terre  de  huit  vergées  ;  « 
vous  croyez   bien  que  je  la^i 
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»  deftine  à  produire  de  l'ofge  ; 
»  au  moins  pour  la  première  an- 
»  née.  Je  l'ai  prife  comme  la 
»  précédente  à  Tannée  où  elle 
»  devoit  fe  repofér  ;  je  lui  ai 
»  fait  donner  un  labour  d'en- 
»  tr'hyver  par  la  charrue  ôc  à  la 
»  façon  du  pays  ;  c'eft-*à-dire  à 
»  plat ,  &  fans  prefque  de  fil- 
»  Ions.  Immédiatement  après 
»  les  gelées  ,  je  l'ai  fait  enfîl- 
»  lonner  ;  &  voici  comment  je 
»  m'y  fuis  pris  :.  j'ai  obfervé  que 
»  la  charrue  verfoit  la  terre,  a  peu 
»  près ,  à  deux  pieds  du  fiUon 
»  par  lequel  le  foc  a  paffé  ;  j'ai 
>>  donc  commencé  mon  labour 
»  en  verfant  la  terre  à  droite  ; 
»j'ai  fait  revenir  la  charrue  par 
»  l'extrémité  de  la  terre  répan- 
»due>  j'ai  trouvé  un  fiUon  de 
»  deux  pieds  fort  exactement  fait: 
»  on  a  repris  la  raie  dernièrement 
»  faite ,  &  on  eft  revenu  de  mê- 
D  me  par  Textirêmité  de  la  terre 
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zépandue  ;  on  a  fait  ainfî  un  (c 

autre  fillon  fort  exaâ  de  deux  <c 

pieds  :  j'en  ai  fait  faire  quatre  ce 

ou  cihq  devant  moi  ;  j'ai  en-/cc 

fuite  laifTé  continuer  mon  la-  « 

boureur ,   &  ma   pièce   s'eft  «    - 

trouvée  ainfi formée  en  filions,  « 

qui  y  du  milieu  d'une  raie  au  ce 

milieu  de  Tautre^ont  exaûe-'cc 

ment  deux  pieds  ,  fans  qu'il  y  <c 

en  ait  aucun  de  manque.  Pai  « 

cru  devoir  vous  rendre  compte  ce 

de  cette  opération  ^  dont  la  « 

fimplicité  peut  être  utile  ;  par-  « 

ce  que  les  laboureur^  enten-  c< 

droht  beaucoup  plus  aifément  c< 

à  fe  conduire  par  leur  char-  <c 

rue  ou  autre   inftrumcnt    de<c 

leur  ufage,  que  par  des  moyens  <t 

auxquels  ils  ne  font  point  ac-  <c 

coutumes.  Dans  les  pays  où  <« 

les  charrues  verferoient  la  terre  ce 

plus  près  ou  plus  loin  ,  il  fe-  ce 

roit  encore  plus  aifé  de  leur  a: 

hiic  entendre  de  revenir  un»  ce 
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»peu  en  deijà  ou  un  peu  éri 
»  delà  de  la  terre  répandue ,  que 
»  de  leur  apprendre  à  employer 
X)  des  moyens  étrangers  a  leur 
»  routine.  Lorfqu'il  fera  quef- 
»  tion  de  femer,  je  ferai  retour-» 
s>  ner  encore  une  fois  &  aifez 
»  profondément  le  fillon  qui 
»  doit  être  femé  ;  j*en  laifferaî 
»  deux  d'intervalle  &  je  fuivrai 
»  pour  le  furplus  les  règles  or- 
»  din aires  de  votre  culture  : 
»  voici  où  j'en  fuis  pour  la  cul- 
»  ture. 

Sur  les  inflruments  d'agriculture^ 

»  Quant  au  femoir ,  vous  fa- 
»  vez  que  je  me  plaignois  de  fa 
»  péfanteur ,  &  de  ce  qu'il  s'en- 
>  gorgcoit  à  tous  momcns.  J'ai 
3^  cherché  à  y  remédier ,  en  em- 
»  péchant  que  les  focs  entraf- 
»  fent  trop  avant  en  terre  :  pour 
»  cet  effet  ^  je  les  ai  fait  de  bois 
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àu  lieu  de  fer,  cela  diminue  ce 
toujours  le  poids  de  quinze  ce 
livres  ,  &  la  dépenfe  de  quel-  <r 
que  chofe  ;  objet  confidérable  « 
pour  le  laboureur  ;  (  '^)  je  lès  ai  « 
pofés  lur  deux  rangs,  c'eft-à-di-  te 
rc  >  un  en  avant  de  Teffieu  &  au  ce 
raz  de  la  table ,  ainfi  Teffieu  fe  <c 
trouvoit  au  milieu.  Il  étoît  en-  ne 
foite  queftion  de  les  faire  aller  ce 
par  le  même  mouvement  des  «c 
lanternes  :  j'ai  appliqué  deux  ce 
queues  au  bouton  qui  eft  en  ce 
avant  ;  je  Tai  attaché  par  celle  <e 
qui  eft  au-delà  du  trou;  com-  <c 
me  les  boutons  des  boîtes  qui  ce 
font  en  arrière  font  attachés  <e 
entre  le  trou  &  les  lanternes,  ce 
tout  marche  du  même  mou-<r 
vcment.    Mes  focs    fe   font  oc 

(17)  Le  femoîr  lîont  il  s'agit,  avoît  été 
(ak  beaucoup  trop  maflif.  J'ai  auffi  changé 
les  focs  de  fer  pour  leur  en  (ùbfUtuer  d9 
bois  ;  &  en  les  courbant  en  fèns  contraire, 
comme  je  l'expliquerai  dans  la  Aiite,onréi 
médie  aux  défauts  dont  on  fe  plaint ,  &n» 
qu'il  fbit  befoin  d'employer  les  roulettes 
«ont  il  fexa  parlé  ci-après* 
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»  trouvés  pour  la  forme^  &  pour 
»  l'efpece ,  totalement  pareils  à 
»  ceux  que  j'ai  vus  depuis  dans 
a>la   defçription  du  femoir  de 
»  M,  de  Châteauvieux ,  excepté  . 
1)  que  j'ai  fait  la  partie  pointue 
y>  en   bois ,   &  que  je  me  fuis 
^  contenté   de  le  revêtir ,  ainfî 
î>que  le  deflbus,  dune  plaque 
a>  de  fer  mincp  ,  au  lieu  que  M. 
j)  de   Châteauvieux   a  formé  le 
»  bec  ou  cette  pointe  par  une^^ 
Dferrure:  je- crois  cependant  fa 

^  »  façon  meilleure  que  la  mien- 
»  ne  ;  je  nv^y  conformerai  dans 
»le$  premiers  qiie  je  ferai  conf- 
>  truire  dans  la  fuite  ;  mais  ceux 
»  que  j'ai  font ,  quant  à  préfent, 
»  fuiïifants  pour  les  terres  de  ce 
70  pays  -  ci.  Mes  focs  font  donc 
»  formés  d'une  planche  d^orme 

,  »  qui  a  deux  pouces  (l'épaifTeur  ; 
30  ils  ont  un  trou  qui  répond  à 

^  celui   de  la  trémie  ,    &   qui 

-  D  vient  un  peu  obliquement  ré- 

»  pondre 
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fondre  à  une  rainure  qui  com-  « 
mence  aux  deux  tiers  du  foc ,  <c 
&  qui  dcfcend  jufqu'en  bas  ;  ce 
cette  rainure  a  deux   pouces  ce 
de  profondeur ,  &  elle  fert  de  ce 
gouttière  pour    conduire    lé  oc 
grain  dans  la  raie  que  la  poîn-  <c 
te  du  foc  a  formée.  Je  comp-  <c 
toîs  que  les  focs  de  bois  de<t 
deux  pouces  de  largeur  ^  &  oc 
qui  prefcntent  à  la  terre  une  ce 
plus  grande  furface  enfonce-  ce 
roient  moins  ;   néanmoins  ils  oc 
cnfonçpient  encore  trop ,  par-  <c 
ce  que  la  terre  des  filions  qui  ce 
ëtok  extrêmement  travaillée ,  <c 
cédoit  au  poids  :  je  Tai  effayé^c 
moi-même,  &  je  puis  répon-<c 
dre  que  le  laboureur  avoit  be-  <c 
foin  detous  fes  bras,  pouf*em-  « 
pêcher  que  la  table  ne  touchât  « 
bien-tôt  à  la  terre.  J'ai  cher-  « 
ché  à  y  remédier  par  des  rou-  « 
lettes  :  elles  font  prifes  entre  a 
deux  petites  barres  de  fer  qui^c 

Tome  IF.  H 
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jpo    Expériences  sur  là 
ji  ont  répaiffeur  néceffaire  pour 
3)  (t^utenir  le  poids  fans  plier  ^ 
a>  c'eft-à-dire,  de  deux  lignes  ou 
»  deux  lignes  &  demi  d'épaîf- 
3>  feur  ;  elles  ont  à  peu  près  un 
3)  pouce  de  lareeur  ,    &    elles 
»  font  entr'elles  a  la  diftance  né- 
3)  ceffaire  pour  recevoir  la  rou- 
3)  lette  ;   elles  font  jointes  en- 
a>  tr'elles  par,  une  autre  petite 
2>  barre  de  fer  de  même  épaif^ 
^  feur ,  ce  qui  forme  un  étrier 
3a  dont  le  haut  eft  quarré;  &cet 
a^'étrier     reffemble  affez     à   la 
»  chape  des  poulies  qu'on  em- 
i>  ployé  pour  tirer  de  Peau.  La 
»  petite  barre  de  fer  qui  prolon- 
:*)  ee  Tétrier  par  en  haut  y  a  vers 
»Ie  milieu  une  broche   de  fer 
»  en  iris  :  cet  étrier  s'applique 
^  au-deffous  de  la  table  en  d€- 
^  hors  des  poupées  ;  la  table  y 
^  eft  entaillée  de  Tépaifleur  de 
a>  là  petite  barre  de  fer ,  &  elle 
Jta  un  trou  pour  receyoir  1% 
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'broche  avis  qui  eft  arrêtée  au-  ce 
âeflus  de  la  table  par  un  écrou  :  <c 
les  barres  de  fer  plat  qui  def-  <c 
cendent  y  ôt  qui  forment  les  c 
côtés  de  rétrier  font  percées  «c 
de  trois  trous ,  à  un  pouce  de  « 
difiance  les  uns  des  autres  ;  c 
le  dernier  de  ces  trous  ^  eft  af-  ic 
fez  près  de  l'extrémité  de  la  «e 
barre.  La  roulette  eft  aufli  per*  «t 
cée  par  le  milieu  ;  &  elle  tient  oc 
aux  barres  verticales  par  un  ce 
petit  effieu  de  fer ,  qui  a  une  ce 
tête  à  un  bout  ôc  une  vis  à  ce 
Tautre.  £n  plaçant  la  roulette  ce 
en  bas^  elle  eft  encore  d'un<c 
pouce  plus  élevée  que  les  focs  :  ce 
fi  Pon  veut  femer  plus  profon-  « 
dément  ^  on  peut  Télever  aux<c 
trous  fupérieurs  ;  au  moyen  ce 
de  cela  /ai  compté  que  lori^c 
que  le  femoir  vôudroit  enfon-  « 
cer  plus  qu'il  ne  le  faut  y  les  ce 
foolettes ,  en  fuivant  le  mou-  oc 
vement  des  chevaux  le  fou- or 

Hij 
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a>  tiendroient    à    telle    hauteur  \ 
»  que  Ton  veut.  Je  viens  encore 
»  d'effayèr  ce  femoir  avec  de  la 
y>  vefce  ,  dans  un  terrein  le  plus  .1 
»  rempli  d'herbes ,  &  où  le  fc- 
a>  moir    s'engorgeoit     le     plus 
»  promptement  :  comme  il  ne 
»  prenoit  qu'un  pouce  de  terre  , 
ï)  il  ne  s'eft  point  engorgé  ;  le 
a>  laboureur  n'a  eu  que  la  peine 
»  de  le  conduire  ,  enforte  que 
»  mes  rangées  ont  été  fort  bien 
i>  femées. 

»  Il  refte  encore  une  diffîcul- 
î^  té  :  comme  les  filions  font  re- 
a>  levés  en  dos  d'âne  ,  les  .deux 
»  focs  extérieurs  qui  font  à  i  <J 
s>  pouces  l'un  de  l'autre  ,  répan- 
»  dent  au  moins  fur  les  deux 
^  tiers  du  fiUon  j  &  il  arrive  que 
»  quand  ils  mettent  la  femence 
»  à  un  pouce  de  profondeur  , 
3^  celui  du  milieu  qui  répond  à 
»la  partie  relevée  du  fiUon  , 
^  s'enfonce  de  6  pouces  en  ter-j 
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re-,  ôc  met  fa  femcncc  beau-  « 

coup  trop  avant  :  je  n'ai  point  <c 

éprouvé  cet  inconvénient  en<c 

iemant  de  la  vefce,  parce  quett 

le  terrein  eft  labouré  à  plat  ;  « 

mais  je  le  trouverai  tout  -  à-  « 

Theure  ,  quand  je  reviendrai  it 

à     mes    filions    pour    Torge.  <c 

J'ai   cherché   à    remédier    à« 

cet  inconvénient  en   plaçante 

mon    foc   du    milieu   de  fà-<c 

çon  à  pouvoir  le  démonter ,  <t 

3uand  je  le  veux.  J'ai  des  focs  <c 
e  trois  différentes  grandeurs  « 
pour  les  fubftituer  ;  le  der-  <c 
nier  n'a  que  moitié  de  la  Ion-  <c 
gueur  des  focs  extérieurs  ;  je  « 
verrai  comment  cela  me  réuf  « 
fira^  lorfque  je  ferai  femer  mon  cr 
orge;  c'étoic  le  fuccès  de  cet-  <c 
te  épreuve  que  j'attendois  pour  « 
vous  en  rendre  compte.  J'ai<c 
fait  encore  au  femoir,  quel-« 
ques  petits  changements  moins  <c 
importants  ;  par  exemple^  j'ai  <c 
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»laifré  le  fond  des  boîtes  en 
D  bois  comme  il  étoit  :  f  ai  fait 
»  au  milieu  un  trou ,  qui  a  plus 
»  d'un  pouce  de  diamètre;  dans 
^répaifleur  du  bois  du  fonds 
»  de  la  boîte ,  j'ai  fait  une  rai- 
>»nure  enbifeau^  dans  laquelle 
»je  coule  une  plaque  de  tôle 
3»  de  trois  pouces  de  largeur  ^ 
»  qui  a  un  petit  rebord  pour  la 
»  pouvoir  tirer  aifément  ;  cela 
»  fait  précifément  TefFet  de  ces 
:»  petites  plaques  qui  ferment  les 
y^  poîtes  a  thé  ;  derrière  la  pla- 
^  que  eft  attachée  à  la  boîte  une 
:»  petite  virole  qui  en  retombant 
3>  tient  la  plaque  affujettie.  J*ai 
3>  trois  plaques  de  même  gran- 
»deur;  elles  font  percées  di& 
î^féremmcnt  depuis  un  pouce 
»  jusqu'à  S  lignes  :  avec  cela  on 
»  peut  >  en  fe  fervant  de  la  même 
»  boîte  y  femer  depuis  les  pois 
»jufqu'au  chencvis. 
;  »  J'ai  lu  avec  grande  fatisfacr 
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tion  la  longue  defcriptîon  du  m 
femoir  de  M.  de  Châteauvieux,  ce 
Je  lui  crois  toute  la  précifion  « 
poffible  ;  c*eft  une  machine  di-  « 
g  ne  d'admiration.  Je  ne  dis  « 
pas  que  Je  ne  la  fefle  exécu-  ic 
ter  quelque  jour  pour  ma  fa-  te 
tisfaâion  ;  mais  je  juge  que  la  <c 
dépenfe  effirayera  les  labou-f« 
reurs  ;  d'ailleurs  ^  fi  parmi  {es  « 
refforts  délicats ,  il  vient  à  ic 
manquer  quelque  chofe ,  par  m 
qui  la  feroit-on  raccommoder  «t 
dans  les  campagnes  ?  « 
.  Celui  de  M.  de  Montefui« 
eft  bien  fimple  ^  mais  il  a  unie 
grand  inconvénient^  félon  vos  tr 
principes ,  c'eft  de  faire  fou-  « 
ter  le  fillon  par  le  cheval  qui  « 
conduit  le  femoir.  (^•)  Je  crois  « 
donc>  qu'il  vaut  mieux  s'en« 

(i8)  Il  avoit  encore  d^autres  dé£mts  «  qui 
ont  été  corrigés  par  M»  d'AiUi  >  comme 
BOUS  le  dirons  ci-après* 
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»  tenir  à  celui  que  vous  avez 
»  propofé  le  premier  :  il  n'eft 
»  pas  difpendieux  ;  il  eft  aifé  à^ 
»  faire  exécuter  &  à  réparer»  Si 
»je  peux  ramener  au  point  de 
»  facilité  où  je  le  defire ,  je  ne 
»  vois  plus  rien  dans  votre  cul- 
»  ture  qui  puiffe  rebuter  le  la- 
i)  boureur  :  l'abondance  des  ré- 
»>  coites  achèvera  de  les  déter- 
»  miner.  J'effayerai  Tannée  pro- 
>»  chaine ,  fur  le  petit  terrein  de 
»mes  premières  expériencesr  ^ 
»  fi  je  ne  pourrois  pas  faire  ve- 
»  nir  du  chanvre  fans  engrais , 
»  comme  j  ai  vu  dans  une  de 
a>  vos  relations  qu'on  Tavoit  dé- 
»  jà  pratiqué.  Le  chanvre  fe  fe- 
x)me  plus  tard  que  les  autres 
»  grains,  par  conféquent  la  terre 
>  aura  deux  ou  trois  labours  de 
aoplus  :  je  ne  négligerai  rien 
»  pour  le  fuccès  ,  parce  que  fî 
•  cela  peut  réuffir,  rien  natti- 

»  rera 
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lera  davantage  les  laboureurs  « 
^e  ce  pays  -  ci.  » 

On  voit  dans  cette  lettre  les 
cflForts  qu'un  zélé  partifan  de  la 
nouvelle  culture  ne  cefle  de 
^ire  pour  remédier  aux  incon-^ 
vénients  qui  fe  préfentent  :  j'ai 
cru  devoir  la  préfenter  comme 
un  exemple  à  fuivrc  pout  ceux 
qui  voudront  profiter  êlt  nos 
recherches  ;  car  y  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  y  il  faut  fuivant 
les  différentes  circonftances  va- 
rier les  moyens  :  dans  ces  re- 
cherches ,  on  n'arrive  pas  tout 
d'un  coup  au  but  qu'on  fe  pro- 
poiè;  il  faut  de  la  perfévëran- 
ce ,  &  cette  vertu  exige  un  cou* 
rage  dont  tout  le  monde  n'eft 
pas  capable. 
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XL 

Expériences   exécutées   dans  le 

Bayonnois  par   Aîanjieur 

Fandusfel. 

Nous  avons  renda  cosnpte  lei 
^années  précédentes.,  des  expé- 
riences cfoi  omitéjejDécutécs  par 
M.  Vandusfel  ;  ces  expériences 
étoient  fi  intérefîantes  ^  qxie 
pourvu  qu'on  fe  les  rappelle 
on  doit  défirer  d'en  voir  paroi- 
tre  la  continuation. 

Il  eft  fâcheux  qu-unc  bonne 
partie  du  champ  que  M,  Van^ 
tiusfel  avoir  fait  iemer  fuivanr 
Àos  principes,  daifô  ie  œoisxle 
Décembre  175*5,  ^  ^  ^^^ 
verfié  par  des  codions  :  ce  fut 
en  vain  qu'il  Ht  jetter  dû  grain 
dans  les  endroits  endommagés 
par  ces  bêtes  ;  les  gelées  très- 
fortes  qui  furvinrent  peu  après  $ 
&  qui  continuèrent  jufqu'à  la  fin 
d'Avril,  ne  permirent  pas  à  cette 
nouvel^  femence  deréui&r.  - 
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-  M.  Vandusfel  x:omptant  peu 
far  la  récolte  de  ce  champ  , 
crut  devoir  en  tiçer  quelque 
parti  en  facrifiant  ce  qui  reftok 
a  des  expériences  utiles.  Com-^ 
me  on  prétendoît  <ju'il  y  avoit 
beaucoup  de  danger  à  reniuer 
la  terre  trop  près  des  rangées 
éc  froment ,  il  fe  propofa  de 
connoltre  à  quelle  diftance  on 
feroit  périr  ce  grain  ;  dans  cet- 
te vue  il  fit  labourer  la  terre  à 
5  doigts  près  des  rangées ,  avec 
k  houe  menée  à  bras  d'hom- 
me. Quelques  pieds  moururent; 
mais  la  plus  grande  partie  de  ceuK 
qui  ne  périrent  pas ,  pouflerent 
très  -  vjgoureufemcnt.  On  ne 
4oit  point  craindre,  conclut  M. 
Vandusfel,  le  retranc&emenc  de 
quelques  racines ,  pourvu  que 
les  plantes  entières  ne  foicnt 
point  ébranlées.  -Cette  expérien- 
ce juftific  encore*  que"  nous 
avons  eu  raifon  de  dire  que  le 
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,  100   Expériences  sur  la 
retranchement  de  quelques  ra- 
cines pouvoit  être  avantageux 
aux  plantes  y  en  multipliant  les 
fuçoirs. 

M,  Vandusfel  ayant  fait  pa- 
reillement labourer  d'autres  ran- 
gées y  de  façon  cependant  qu'on 
n'àpprochoit  qu'à  fîx  pouces  des 
pieds,  il  a  eu  occafion  de  re-» 
marquer  qu'aucun  pied  ne  fouf- 
froit  &  que  les  rangées  étoient 
très  vigoureufes. 

Comme  ces  épreuves  n'é- 
toient  faites  que  fur  une  dou- 
zaine de  rangées  de  80  pieds 
de  longueur^la  récolte  du  champ 
d'expérience  ^uroit  été  peu  di- 
minuée y  quand  bien  même  les 
rangées  auroient  foufFert  des  la- 
bours ;  mais  outre  le  premier 
dommage  occafionné  par  les 
cochons  y  les  plantes  en  ont  en- 
core fouflPert  un  confidérablc 
par  le  premier  labour  que  M. 
yandusfel  fit  donner  au  refte  de 
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€c  champ  pendant  les  gelées  du 
mois  d'Avril ,  qui  furent  plus 
vives  que  celles  qu'on  éprouve 
dans  de  forts  hyvers.  M.  Van- 
dusfel  s'attçndoit  bien  que  ce 
labour  pourroit  ofFenfer  fes  plan- 
tes; mais  comme  elles  étoient 
facrifiées ,  il  n'héfita  pas  de  les 
cxpofer  au  dommage  que  cette 
forte  gelée  leur  occafionna  ef- 
fedivement. 

Il  obferva  encore,  que  s'il  fur- 
vient  un  vent  violent  immédia- 
tement après  qu'on  a  donné  un 
labour  tout  près  des  rangées  , 
les  pailles  font  expofécs  à  ver- 
fer  ^  fur  -  tout  lorfqu'elles  font 
déjà  grandes  &  chargées  de 
leur  épi  :  c'eft  en  effet  ce  qui 
eft  arrivé  à  M.  Vandusfel  après 
ayoirfait  donner  le  troifieme  la- 
bour dans  le  mois  de  Juillet  ; 
car  dès  le  lendemain,  il  fur- 
vint  un  coup  de  vent  qui  verfa 
beaucoup  de  tuyaux  qui  étoient 

I  iij 
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très-hauts  &  pourvus  de  trèS'- 
grands  épis  y  ac  forte  qu'il  n'y 
auroit  rien  eu  à  défirer  s'ils  n'euf* 
fent  pas  été  trop  clairs. 

Je  ferai  remarquer  à  cette  oc- 
eafion,  qu'on  prévient  prefque 
toujours  que  les  bleds  ne  ver-^ 
fent ,  quand,  à  tous  les  labours 
d'été,  on  chauffe  les  rangées 
en  renverfant  la  terre  de  leur 
côté.  Quoi  qu'il  ert  foit ,  les 
tuyaux  panchés  &  verfés ,  occu- 
poient  trop  les  plate  -  bandes 
pour  permettre  à  M.  Vandusfel 
d^y  aonner  un  quatrième  la-* 
bout  :  âinfi  cette  pièce  dévaftéô 
d'abofd  par  les  cochons,  pro- 
digieufement  endommagée  pat 
la  gelée ,  &  par  les  autres  cir* 
confiances  dont  nous  venons  do 
rendre  compte,  n'a  donné  qtf  en* 
vifon  3  Conques  pat  arpent  j 
c'eft  bien  peu  y  en  comparaîfort 
des  récoltes  dont  nous  avons 
tendu  compte  dans  nos  précé^ 
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dents  journaux.  Mais  fi  Fon  en 
excepte  Taccidejat  des  cochons^ 
qui  eft  en  pure  perte  pour  nos 
expériences ,  M.  Yandusfel  dé- 
clare tju'il  m'eft  point  fâché  dtt 
mauvais  fuccès  de  (|uelques-unef 
defes  expériences,  puifqu'elles 
^DurniiTent  des  le<^onâ  dont  cm 
pourra  profiter. 
■    Des  payffflM ,  (  j:e  cooie  îct<» 
cxaâeflïent   la  lettre  ae  M.^ 
Vandusfei^)  renommés  pour» 
bons  agriculteurs ,  ont  effay  é  la  « 
nouveue  culture  dans  de  bonnes<« 
terres  bien  fumées,  La  beau-  « 
té  de  kurfironient  a  attiré  bien« 
des  fpcâateurs  :  je  n'ai  pas  pu  » 
parvenir  à  en  favoir  davanta-  • 
ce,  parce  qu'ils  ont  battu  tout  « 
leur  grain ,  fans  avoir  la  pré-« 
caution  de  féparcr  celui  de  la  m 
nouveilé  culture  d'avec  l'au-  « 
tre  ;  mais  comme  ils  fe  pro-  • 
pofent  de  continuer  i  je  dois* 
conclure  qu'ils  font  contents*  » 

liv 
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M.  Vandusfel ,  bien  loin  d'ê- 
tre dégoûté  par  une  mairvaifc 
récolte ,  laquelle  cependant  n'a- 
voit  été  occafionnée  que  par  des 
accidents  ,  qu'on  ne  pouvoît 
pas  rejetter  fur  la  nouvelle  cul- 
ture ,  s'cft  au  contraire  trouvé 
encouragé  par  la  beauté  des 
pieds  qui  avoient  échappé  à 
ces  accidents:  il  n'a  pas  balancé 
de  faire  femer  fon  champ  d'ex- 
périence, comme  il  le  fait  de- 
puis plufîeurs  années.  La  grande 
fécherefTe  l'a  empêché  de  femer 
avant  le  i;  d'Oàobre;^  Dès  le 
ao  toutes  les  rangées  étoient 
déjà  tellement  vertes ,  qu'il  me 
marque  qu'il  ne  fe  fouvient  pas 
d'avoir  vu  une  auffi  prompte 
germination.  Comme  on  eft 
dans  l'ufage  depaffer  les  grains 
à  la  chaux,  pour  prévenir  la 
nielle ,  M.  Vandusfel,  dans  la 
vue  de  s'affurer  plus  pofitive- 
xnent  de  l'eâfet  de  cette  prati- 
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que  ,  a  mis  d'abord,  après  la  ré- 
colte, quelques  conques  de  fro- 
ment bien  net  dans  un  grand 
coffre  avec  de  la  chaux  vive 
réduite  en  poudre;  il  a  femé 
avec  ce  grain  deux  rangées ,  & 
enfuite  deux  autres  fans  cette 
préparation  &  ainfi  alternative- 
ment dans  tout  le  champ.  Les 
rangées  de  grain  paflé  à  la  chaux 
fe  trouvent  plus  garnies  que  les 
autres  ;  ainfi ,  ou  les  germes  ont 
été  mieux  confervés,  ou  ces 
grains  ont  plus  tallé  que  les  au- 
tries  i  il  fe  propofe  d'être  fort 
attentif  à  obferver  d'ici  à  la  ré- 
colte ce  qui  arrivera  aux  ran- 
gées chautées  ^  &  à  celles  qui 
ne  l'ont  pas  été. 

Comme  le  bien  public  eft  le 
feul  motif  qui  m'anime ,  je  ne 
ferai  jamais  aucune  difficulté  de 
déclarer  les  erreurs  qui  fe  feront 
gliffées  dans  les  ouvrages  que  je 
publie.  C  eft  ce  qui  m'engage  à 
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inférer  ici  une  réflexion  de  Mi 
Vandusfel,  qui  a  rapport  au  maïs 
ou  bled  de  Turqueie.  * 

»  Pai  été  furpcis ,  dit-il^  de 
»voir  dans  ^rotre  ouvrage  çue 
»  le  bled  de  Turquie  égrainé  fe 
•»  conferve  mieux  que  celui  qu'on 
»  laifle  en  épi  :  nous  éprouvons 
«>le  contraire  dans  ce  pays  où 
»  on  ne  Pégraine ,  que  quand  on 
»  veut  le  vendre  :  j'ai  vu  cett* 
«cannée  une  expérience  qui 
»  prouve  que  les  charanfons  a^ 
••  taquent  ce  gr^n  égrainé  y  pré- 
t»  férablement  à  celui  qui  te&t 
»cn  épi^ 

»  J'ai  eu  un  grenier  rewipli  en 
p  partie  de  bled  de  Turquie 
•>  égrainé ,  ôc  en  partie  du  mê- 
^me  grain  qui  etoic  dans  fon 
•»  épi  :  les  charanfons  ont  trou* 
t^  vé  le  grain  égrainé  plus  à  leur 
>>goût,  de  forte  qu'ils  n'ont  at- 
»taqué  celui  qui  étoit  en  épi^ 
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î^u'après  avoir  épuifé  toute  la  « 
farine  de  Tautre.  » 

Tout  le  monde  avoît  préve- 
nu M.  Vandusfel,  de  ce  fait, 
mais  il  a  voulu  s*en  rendre  en- 
core plus  certain  ;  il  a  de  pluî 
remarqué  que  les  infcâes  atta- 
quoient  toujours  les  grains  paf 
le  bout  qui  tient  à  l'épi,  parce 
qu'il  eft  plus  tendre  en  cet  en- 
droit. M.  Vandusfel  juge  aved 
beaucoup  de  vraifemblance  que 
répi  forme  un  obftacle  à  Pat- 
raque que  cet  animal  fait  ait 
grain, 

Confervatim  des  grains. 

Je  termine  l'article  des  obfer-î 
varions  de  M.  Vandusfel ,  pat 
un  détail  de  Pépreuve  qu'il  i 
faite  de  nos  greniers  de  confer- 
Vation  :  je  me  fers  de  fes  pro- 
pres termes.  »  Pai ,  dk-il ,  un  de  ^ 
ces  greniers  qui  a  7  pieds  derf 
«4t($,  fur  6  pieds  de  hauteur^ 
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•»(il  doit  contenir  147  mines 
»  mefure  de  Paris.  )  Je  Tai  rem- 
a>  pli  au  commencement  de  Sep- 
»>tembre  de  bon  froment  non 
»  étùvé  ;  il  s'eft  un  peu  échauffé 
»au  bout  de  huit  )ours  :  deux 
?ï  hommes  appliqués  à  un  double 
»  ventilateur  ,  mais  petit ,  Font 
«>  rafraîchi  en  deux  heures  de 
«travail.  Au  bout  de  huit  jours, 
«comme  le  grain  prenoit  un 
»  peu  de  chaleur ,  j'ai  répété  la 
«mêmeopération^quiTaeu  bien- 
»t6t  rafraîchi;  &  le  20  Odo- 
tobre,  il  s'eft  trouvé  frais,  quoi- 
»  qu'il  n'eût  pas  été  éventé  de- 
»  puis  1  $  jours.  On  m'a  prié , 
V  continue  M.  Vandusfel,  de  fai- 
a>  rc  faire  des  foufflets  ;  &  j'ef- 
•»pere  introduire  dans  ce  pays- 
•>  ci ,  cette  façon  de  confprver 
«les  grains.  Je  fais  conftruire 
«un  autre  grenier  deconferva- 
«  tion  y  dans  lequel  je  mettrai  du 
«  bled  de  Turquie  ;  &  j'efperç 
«  l'y  bien  conferycr. 
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M.  Vandusfel  m'a  écrit  le  8 
Avril  175^  >  que  fon  grain  ne 
s'étoit  point  échauffé  depuis 
long  -  temps  ^  quoiqu'il  ne  Tait 
fait   éventer  que  rarement. 

Si  M.  Vandusfel  avoit  étuv^ 
fon  grain ,  il  fe  feroit  épargné  la 
peine  de  faire  jouer  les  foufflets 
auffi  fréquemment  :  car^  comme 
je  Pai  dit  dans  mon  Traité ,  il 
eft  bien   avantageux  ,  fur- tout 
pour  les  grands  magafins ,  de 
faire  mouvoir  les  foufflets  foit 
par  le   vent  ,  foit  par  un  petit 
courant  d'eau,  ou  par  une  bête 
de  charge  ;  un  âne  a  plus  de 
force    qu'il  ^'en  faut  pour  ce 
travail.  Il  eft  vrai  que  comme 
le  Bayonnoîs  eft  un  pays  fec , 
que  l'on  y   bat   les  grains    en 
plein  air,  &  que  l'on  y  laîffe  les 
gerbes  expofées  au  foleil ,  de- 

{>uis  le  matin  jufqu'au  foîr  , 
'étuve  peut  ne  pas  être  auffi  in- 
difpenfablement  liéceffaire  dans 
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cette  province  que  dans  les  nô- 
tres ;  mais  cependant  je  perfif- 
te  à  croire  qu'elle  ^  toujours 
utile. 

Sur  les  infiruments  Jt Agriculture. 

Comme  plufieurs  perfonncs 
font  tentées  de  commencer  par 
de  petites  épreuves ,  avant  de 
pratiquer  la  nouvelle  culture  en 
grandi  il  n'eft  pas  hors  de  pro- 
pos d'expliquer  par  quelle  in- 
duftrie ,  M.  Vandusfel  a  fuppléé 
au  femoir  en  règle  ,  lorfqtf il  ne 
s'eft  propofé  que  de  petites  ex- 
ploitations. 

L'inftrument  (  Pi.  IL  fig.  7,  ) 
peut  efFeâivement  fuffire  ,  fur- 
tout  dans  les  terres  légères.,  à 
ceux  qui  fe  propoferont  de  n'en- 
femencer  qu'un  petit  lot  de  ter- 
re ,  quoique  cet  inftrument 
ne  foit  qu'un  fort  râteau  ce  qui 
porte  quatre  grandes  dents  aa  > 
ib.  Oïi  pbferve  de  mettre  neuf 
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pouces  de  diftance  de  ^  en  aôç 
de  b  en  h.  M.  Vandusfel  fait  cet 
intervalle  d'un  pied ,  parce  que 
quand  il  a  répandu  la  femence, 
il  Tenterre  en  faifant  paffer  en* 
tre  les  deux  rangées  un  cultir 
vateur  garni  d'un  double  ver- 
foir. 

On  laifle  entre  les  dents  înté- 
rieuïes  a  &  J ,  s  t  pieds  de  dil^ 
tance  9  ce  qui  étabÛt  la  largeur 
des  plate- baades. 

On  ajufie  à  la  pièce  cc^  qui 
£3tit  la  tète  du  râteau  ,  les  man« 
ches  ey  &  Tage  ou  flèche  dy  qui 
répond  à  ravatit-ttain  de  notre 
petite  charrue ,  ou  à  cdui  d'u- 
ne charrue  ordinsûre ,  ou  au 
Joug,  quand  on  fe  fert  debœuf^ 

S  esft  éivident,  qu'en  tirant  cet 
infcrument  fur  une  terre  bieii 
labouréeôc  herfée^ôc  qu'un  hona- 
TOC  appuyé  plus  ou  moitis  fur 
les  manches  e ,  il  fe  forme  qua^ 
tre  petits  fîUous  /,  g ,  hjif  d© 
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forte  qu'il  fe  trouve  neuf  pou- 
ces de  diftance  du  fillon  i  aa 
fiUon  h  y  &c  autiant  du  fillon  g 
au  fillon  /;  &  3  7  pieds  de  h  en 

fy  pour  la  largeur  de  la  plate* 
ande  //.  Mais  pour  conferver 
toujours  la  même  largeur  aux 
plate-bandes  y  M.  Yandusfel  fait 
en  forte  que  les  deux  dents  aa^ 
pafTent  dans  les  rigoles  formées 
par  les  dents  bb;  ainfi  quoi- 
qu'on ait  fait  quatre  rigoles  au 
J)remier  trait ,  on  n'en  fait  réel- 
ement  que  deux  à  chaque  tour, 
puifqu'il  y  a  toujoiurs  deux  ri- 
goles qui  ne  fervent  que  de  con-; 
duûeur. 

On  conçoit  qu'il  eft  nécefFai- 
re  de  prêter  une  finguliere  at- 
tention à  faire  le  premier  trait 
bien  droit,  puifque  la  parfaite 
direûion  des  autres  en  dépend. 
Cet  inftrument  n'efî:  donc 
qu'un  traçoir ,  qui  forme  de  pe- 
tites rigoles  dans  lefquelles  dçs 

femmes 
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Sêmmes  ou  des  enfans  répan* 
dent  la  femence  à  la  main  ; 
3  près  quoi  on  la  recouvre  avec 
la  herfe ,  ou ,  comme  M.  Van- 
dusfel  a  £iit^  on  pafTe  un  cul-* 
ûvateur  garni  d'un  verfoir  dou- 
ble entre  les  deux  rangées  qu'on 
vient  de  femer.  Les  verfoirs  ren^ 
verfantla  terre  à  droite  &  àgau- 
chc^  couvrent  le  grain  en  gran* 
de  partie  ;  &  s'il  en  reile  quel^ 
que  peu  à  découvert^  comme 
il  y  a  de  la  terre  meuble  amon- 
celée tout  près  des  rangées  ,  un 
homme  armé  d'un  râteau  y  a 
bien-tôt  réparé  les  dé&uts  de 
cette  femaule. 

Le  foc  du  cultivateur  de  M* 
Vandusfel  ^  eft  plus  plat  àijÀus 
large  que  celui  de  M.  de  Châ- 
teauvieux  ;  ce  qui  eft  avantageux 
pour  les  terres  qui  font  déjà 
ameublies  par  les  labours. 

Quand  il  ne  s'agit  que  de  rc- 
maer  la  terre  ^  M.  Vandusfel  fe 
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fert  de  fon  cultivateur  fans  oreîC 
ies  y  ou  verfoirs  ;  mais  lorfqû'ii 
veut  rcnvcrfer  la  terre,  ce  qui 
s'exécute  ordinairement  dans  le 
temps  que  les  bleds  font  aHes 
élevés,  pour  n'être  point  cou-^ 
verts  par  la  terre,  il  y  ajoute 
ks  verfoirs  qui  font  formés  de 
deux  planches  qui  en  fe  réunif* 
fant  font  un  angle  affez  aigu 
qui  repofe  fur  Tattelier ,  auquel 
il  efi  affujetti  par  une  cheville  ; 
Tautre  extrémité  du  verfoir,  qui 
cft  plus  ou  moins  évafée,  fui- 
vant  qu'on  veut  remuer  une  plus 
grande  ou  une  moindre  quan-» 
tité  de  terre,  eft  affujettie  au 
bas  des  manches  par  une  lon- 
gue cheville  :  enfin  cet  attgle 
que  les  deux  verfoirs  forment  pat 
leur  réunion,  eft  garni  pat  une 
plaque  de  tôle. 

M-  Vandusfel  fe  loue  fort  da 
k  commodité  de  cet  inftrument, 
auquel  je  crois   qu'il   n'âjuftd 
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iquolquefôis  qu'un  fcul  verfoîrj 
Poi^  prendre  une  idée  plus  jur 
fte^le  cet  inftrument ,  on  peut 
confuker  la  planche  du  Mémoi« 
re  de  M.  de  Villiers  :  ces  deux 
cultivateurs  fe  refTemblent  beau^ 
coup* 

XII, 

Sur  les  injirumens  propres  à  exi^^ 

cuter  commodément  les  principes 

de  la  nouvelle  Culture. 

Quoique  nous  ayons  rapporté 
ce  que  MM.  Diancourt^  Van* 
dusfel,  de  Villiers,  &c.  ont  ima«*- 
giné  à  ce  fujet  ;  &  quoique  nous 
ayions  la  fatis&âîon  de  voit 
piufieurs  perfônn^és  intelligentes 
s'accommoder  des  inftruments 
que  nous  avons  décrits  dans  no-^ 
tce  Ouvrage  ;  comnie  il  ne  faut 
point  fe  laffer  de  tenter  de  par* 
veniir  à  une  plus  grande  perfec- 
tion ,  il  notis  refte  encore  plu-- 
(kms  x:hofe$  ïàhe  fur  cette ma« 
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tiêre^qui  eft  fi  intéreflante  pour  Ici 
partifans  delà  nouvelle  culture. 
Si  Toa  confulte  notre  troifîe- 
me  Volume,  on  y  trouvera  la  de- 
fcription   d'un  femoir  imagina 
par  M,  de  Montefui  :  cet  inftru- 
ment  frappe  de  prime  abord  par 
fafimplicité.  Si  i  on  s*en  tient  à 
la  defcription  que  nous  en  avons 
donnée,  il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  lui  donne  la  préférence  iiir 
tous  les  autres  :  nous  avons  été 
iious-mêmes  de  cet  avis,  lorf- 
que  nous  en  avons  parlé  ;  ce- 
pendant  ceux  qui  en  ont  fait 
ufage ,  lui  ont  trouvé  plufieurs 
défauts   confidérables  dont   ils 
m'ont  fait  part ,  en  me  faifant 
même  quelques  reproches  de  ce 
que  je  lui  donnois  la  préférence 
fur  xelui  que  j'ai  imaginé.  Pcr- 
fuadé  par  ma  propre  expérience 
delà  juftice  de  ces  reproches, 
je  travaillois  alors  à  donner  au 
mien  quelques  degrés  de  per-? 
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feéXion,  lorfque  M*  Dailly^  Gaj> 
^G  du  Parc  de  Marly  ,  qui  ex- 

f>loite  la  Ferme  du  Trou-d'Eii- 
er  y  fîtuée  dans  ce  Parc  ^  tra- 
v^loit  dans  le  même  temps  à 
perfeâionnet  celui  de  M.  de 
^iontefui.  Il  a  réfulté  de  tout 
<:ela  que  ces  deux  femoirs  en 
font  devenus  plus  parfaits  ;  6c 
pour  mettre  les  amateurs  à  por^ 
tée  de  profiter  de  nos  recher- 
ches ,  îe  vais  commencer  par  ex- 
pofer  ce  qu'on  a  reproché  au  fe* 
moir  de  M.  de  Montcfui  ;  puis 
je  rapporterai  les  changements 
que  M.  Dailly  y  a  faits  :  je  paf- 
ferai  enfuite  à  mon  femoir  aont 
f  expo/crai  les  défauts ,  &  je  rap- 
porterai les  moyens  que  fai  ima« 
fines  pour  y  remédier.  Il  fera 
on  9  pour  l'intelligence  de  ce 
3ue  je  vais  dire  ,  de  confuker  les 
efcriptions  que  j'ai  ci -devant 
idonnees  de  ces  deux  femoirs  , 
dans  le  z^  ôc  dans  le  5^  volume^ 
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de  la  culture  des  terres. 

On  trouve  i^.  que  le  femoir 
de  M.  de  Montefui  diftriboe  la 
femence  par  trop  grandes  pin- 
cées :  2^  qu'il  répand  la  femen-» 
ce  quand  on  le  mené  au  bout  du 
champ  pour  changer,  de  raie  ; 
g®,  que  les  fpcs  piquent  trop  pro 
fondement -la  terre  :  4.^  qu'on 
court  rifque  de  brifer  les  baguet- 
tes ^  n  Ton  recule  la  machine 
avant  d'avoir  ouvert  les  cro- 
chets :  y^*  qu'il  eft  difficile  d'a- 
jufter  les  traits  du  cheval,  de fa- 
€pn  quele  femoir  puiffefc  diriger 
&  de  conduire  fur  une  ligne  bien 
droite  :  6^.  que  les  focs  ramaf- 
fent  y  comme  le  fait  un  râteau  , 
les  racines  ,  le  fumier  qjui  n'eft 
pas  bien  pourri ,  &  les  mottes  de 
terre;  ce  qui  engorge  le  femoin 

Le  premier  défaut  venoit  de 
ce  que  ,  comme  il  n'y  avoit  que 
quatre  chevilles  de  chaque  côté 
pour  lever  les  baguettes^  il  fat 
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fcît  )  pour  pouvoir  les  Wtrappcr, 
qu'elles  portaient  fur  les  ba^ 
guettes  mêmes  à  ^  ^  pouces^ 
près  de  leur  extrémité ,  fie  elles* 
ne  laiflbient  échapper  les  ba- 
guettes qu^après  les  avoir  levées 
fort  haut.  M.  Dailly  a  remédié 
à  ce  défaut  en  faifant  clouer  fur 
les  raies  ^  de  faufles  jantes  faites 
de  planchesalTez  minces  :  il  pla--' 
ce  fur  ces  faufles  jantes  treize 
chevilles  de  bois  ,  qui  traverfent 
d'une  fauffe  jante  a  l'autre  ^  en 
forte  qu'elles  débordent  des 
deux  côtés  de  4  ou  ^  pouces. 
Au  moyen  de  ce  changement  ^ 
coûtes  les  fois  que  la  roue  fait 
an  tour ,  chaque  baguette  eft  re- 
levée treize  fois  ;  mais  elle  ne 
l'eft  que  d'une  petite  quantité  ^ 
en  forte  que  la  femence  fort 
plus  fréquemment ,  mais  ert 
moindre  quantité  à  chaque  fois* 
Le  petit  changement  dont 
nous  venons  de  parler  ^  a  ^mA 
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M.  Dailly  en  état  de  parer   lé 
fécond  défaut,  &  de  procurer 
en  même  temps  un  très  -  grand 
avantage  à  ce  femoir. 

Ce  fécond  défaut  étoit  de  ren- 
verfer  la  femence  toutes  les  fois 
que  Ton  changeoit  de  fiUan. 
M.  Daiily  y  a  donc  remédié  en 
faifant  faire  à  la  face  poftérieure 
de  la  petite  cage  (  '^)  (  /C/^.  J  )  une 
entaille  femblâble  à  celle  qu'on 
voit  fur  le  devant  ;  &  il  a  al- 
longé le  bout  de  derrière  A''  des 
baguettes  {jig.  6  )  en  forte  qu'el- 
les excédent  par  derrière  la  boî- 
te à  femence  Q  ,  d'environ  j  de 
pouce  de  longueur  y  à  l'endroit 
marqué  3  ;  il  attache  à  ce  bout 
une  ficelle  qui  répond  à  une  chc* 
ville  à  tête,  qui  entre  au  haut  de 
la  face  poftérieure  de  cette  boîte 
à  femence.  On  conçoit  mainte- 

(ip)  Nota*  Que  toutes  ces  lettres  indica- 
rires ,  ont  rapport  aux  figures  du  Semoir  de 
£!•  dt Momefui ,  tom^  3.  f4ge  381* 

nant 
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tfant  qu'en  tournant  la  cheville 
à  tête  y  la  ficelle  alTujettit  fi  bien 
fes  baguettes  contre  la  boîte  à 
femence  ,  que  les  chevilles  de  la- 
roue  ne  peuvent  les  détacher  :i 
ainfî ,  au  lieu  de  déboucher  lea 
ouvertures  de  la  boîte  à  fi^mçn- 
ce  ,les  baguettes  plient.  Si  Ton 
tourne  en  fens  contraire  la  che- 
ville à  tête ,  les  baguettes  ayant 
un  peu  de  jeu,  il  fe  répand  un 
peu  de  femence ,  &.  il  s'en  ré- 

{jand  d'autant  plus  y  qu'on  rend 
a  ficelle  plus  lâche.  Ainficetta 
ficelle  &  la  cheville  à  tête  four- 
îliffent  un  régulateur  qui  met  en 
état  de  répandre  tant  &  fi  peur 
de  femence  qu'on  veut.  Mais  il 
eft  évident  qu'on  ne  peut  fe  pro- 
curer cet  avantage  qu'au  moyen 
de  la  multiplication  des  chevil- 
les de  la  roue,  &  qu'en  faifant 
en  forte  que  les  chevilles  attra- 
pent les  baguettes  tout  près  de 
leur  extrémité  :  car  fi  on  lés  fai- 
Tome  ly.  L 
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foittrop  longues,  elles auroienc 
trop  à  plier  ,  &  elles  fe  rom- 
proient.     Quand  tout  eft   bien 
campenfé,  lorfqu'au  moyen  de 
la  ficelle  on  a  affujetti  les   ba- 
guettes contre   le  fond  de   la 
boîte  à  femence  ,  on  peut  avan- 
cer ou  reculer,  fans  craindtc 
qu'il  fe  renverfe  de  femencc  , 
&  fans  romipre  les  baguettes, 
pourvu  qu'elles  foient  de  bois  de 
fil  minces  ôc  fouples  :  c'eft  ainft 
que  M.  D^Uy  a  remédié  au  qua« 
trieme  défaut  de  l'inftrunicnt  de 
M.  de  Montefui. 

Comme  les  focs  du  fcmoir  de 
M.  de  Montefui  étaient  plus  lar- 
ges  que  les  miens,  j'efjpLérois  qu'ils 
n'entreroient  point  trop  dans  la 
terre  ;  mais  l^làge  que  j'ai  feit 
'  de  ce  femoir ,  m'a  fait  bien-tôt 
connoître  qu'il  étoit  difficile  de 
les  empêcher  de  trop  piquer 
dans  un  terrein  fort  meuble. 
D^ailletirs  ce  femoir  ramaffant  le 
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fumier  long  ^  les  racines  oc  le$ 
piottes  y  il  étoit  très-fujet  à  s'en- 
gorger, M.  Dailly  a  rena^dié  à 
tous  ces  défauts  par  un  moyen 
bien  Timple^  il  a  fubftitué  aux  focs 
de  fer^  qui  font  une  dépenfe^  des 
ibcs  de  bois  (  blanchi  ILfig*  8  ) 
ab  qui  ne  coûtent  prefque  rien  ; 
ces  focs  font  attachés  à  la  plan* 
çhe  /i  du  fenioir  ,  par  un  te- 
non a,&  un  coin.  Ces  focs  ont 
en  avîint  la  forme  d'un  coin , 
comme  on  le  voit  par  la  cou- 
pe c  ;  leur  tranchant  eft  revêtu 
de  tôle  :  le  bout  d'en-bas  de  ces 
focs  eft  un  peu  contourné  en 
forme  de  croife  ;  mais  de  façon 
que  la  face  arrondie  regarde  le 
devant  du  ftmoir.   M.  Dailly  a 
établi  derrière  ces  focs  uiie  pe- 
tite  gouttière  de  bois  dd ^  qui 
conduit  la  femence  au  fond  du 
fiUon  qui  vient  d'être    formé. 
.Voyons  maintenant  les  avanta- 
ges q^i  doiyem  réfulter  de  ce 

Lij 
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changement,  i^  Le  femoîr  en 
eft  plus  léger.  2^.  Il  devient  d'un 
prix  beaucoup  plus  modique. 
5®.  La  forme  recourbée  de  ces 
focs  fait  qu  ils  n'entrent  point 
trop  dans  la  terre  ;  ils  y  font  feu- 
lement un  fiUon  fuffifamment 
profond  pour  recevoir  la  fe- 
mence  ;  &  comme  il  eft  beau- 
coup plus  aifé  d'appuyer  fur  les 
manches  ,  que  de  les  foulever, 
on  rend  les  filions  auffi  j)rofonds 
qu'on  le  veut  :  4^.  Cette  cour- 
bure des  focs  fait  que  le  fumier 
mal  confommé ,  les  racines  ôc 
les  mottes  pafTçnt  par-deflbus  , 
au  lieu  de  s'amaffer  au-devant , 
&  d'engorger  le  femoir.  Voilà 
donc  le  quatrième  &  le  fixieme 
défauts,  réparés  par  un  petit 
changement  qui  rend  la  con* 
ftru£lion  du  femoir  beaucoup 
plus  facile.'  * 

Pour  concevoir  en  quoi  con- 
fifte  le  cinquième  défaut  du  feî 
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moir  en  queftion ,  il  eft  néceè 
faire  de  fe  rappeller  que  M,  de 
Montefui  atteloit  fon  cheval  en 
paffant  les  traits  dans  deux  ra- 
gots, ou  crochets  de  fer  cloués  à 
rextrêmité  des  deux  brancards. 
Mais  pour  peu  qu'un  des  traits  fût 
plus  long  que  l'autre  ,  le  femoir 
alloit  néceffairement  de  travers  , 
&  fi  à  force  de  tâtonner  on  par- 
ycnoit  à  mettre  les  deux  traits 
bien  égaux ,  le  femoir  fuivoit  né- 
ceffairement le  pas  du  cheval , 
fans  que  le  Chaftetier  qui  étoit 
aux  manches  y  pût ,  en  quelque 
façon  que  ce  fût  ^  le.  diriger.  M* 
JDailly  a  encore  remédié  en  gran- 
de partie  à  ces  inconvénients  , 
en  faifant  atteler  le  cheval  à  un 
palonnier  attaché  avec  une  cor- 
de ou  une  chaîne ,  à  la  traverfe 
au  devant. 

On  a  encore  reproché  au  fe- 
moir de  M.  de  Montefui,  &  c'eft 
un  défaut  çonfidérabledans  cerr 

Liij 
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taines  terres ,  que  le  cheval  tré- 
pignoit  le  gu^ret  que  Ton  fe- 
moit  ;  mais  le  remède  eft  bien 
fimple,  il  n'y  a  qu'à  atteler  deux 
chevaux  ou  toutes  autres  bêtes  de 
charge  à  ce  femoir  ^  alors  ils 
marcheront  aux  deux  côtés  des 
planches  fans  les  endommager 
en  rien. 

A  regard  de  notre  femaîr, 
nous  convenons  de  bonne  foi, 
que  dans  les  premiers  que  nous 
avons  fait  conftruire  ,  nous  eni 
laifions  toutes  Ils  parties  trop  pe- 
fantes  i  mais  ayant  reéoiinu  par 
Tufage,  qu'efies  ont  plus  de  force 
qu'il  n'eft  befoin  pour  réfiffer  aux 
efForts  qu'elles  ont  à  fu|>pot- 
ter,  nous  les  avons  renwpar 
h  fuite  très-légères  ;  &  fi  Y<m  y 
met  encore  des  focs  en  bois, 
femblablcs  à  ceux  de  M.  Dailly , 
H  eft  certain  qu^il  nVngorgera 
pas  :  chofe  importante  ;  car  c'eft 
prefque  le  feul  défaut  qu'on  lui 


Digitized  by  VjOOQIC 


N6tJV.CutT,  CMAÏ.L    tlf 
ait  pu  reprocher. 

Je  me  propofe  de  faire  en- 
core ,  aux  vacances  prochaines  i 
quelques  expériences  pour  per- 
feftionner  les  charrues.  Si  ces 
expériences  ont  le  fuccès  que  je 
crois  pouvoir  m'en  promettre  > 
je  ne  manquerai  pas  d'en  infor^ 
mer  les  amafeurs. 


CHAPITRE  IL 

Sur  les  maladies  du  Froment. 

DAN  S  k  première  ^édition 
du  premier  Volume  dcnœn 
Traité  d'Agriculture,  publié  en 
1749,  fai  fiiit  mention  dans  un 
chapitre  particulier ,  des  princi- 
pales maladies  du  froment  que 
l'avois  été  à  portée  d'obferver* 
Ces  maladies  dont  je  fkifois  alors 
mention ,  étoient  i^  la  rouille  , 
2^  la  coulure,    3^,  celle  qui 

111) 
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rend  les  grains  échaudés  &  re^ 
traits  ;  40.  celles  qui  font  pro- 
duites par  des  infedesjj''.  enfin 
je  parlois    du  froment  noir  ôc 
charbonné.  Nous  allons  parcou- 
rir ,  Tune  après  Tautre ,  ces  dif- 
férentes maladies;  ôt  nous  y  ajou- 
terons cç  que  nous  avons  depuis 
ce  temps,  eu  occaiion  d'appreiv 
dre  au  fujet  de  quelques  autres 
maladies  du  froment. 

PREMIERE  MALADIE. 

La    Rouille. 

La  rouille ,  comme  nous  lia-» 
-vons  dit,  eft  une  maladie  qui  at- 
taque les  feuilles  &  les  tiges  du 
;froment.  Elle  fe  manifefte  par 
une  fubftance  de  couleur  de  fej: 
^rouillé,  ou  de  gomme -gutte.; 
elle  couvre  les  feuilles  &  les  ti- 
ges des  froments  dans  la  pli® 
grande  force  de  leur  végétation. 
Cette  fubflancç  eft  peu  adhé^ 
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trente  aux  feuilles  ^  puifque  j'ai 
•Souvent  vu  des  ^pagneuls  blancs 
Ibrtir  leurs  poils  tout  chargés  de 
pouffiere  rouge  ,    quand  ils  a- 
voient  parcouru  un  champ  de 
froment  attaqué  de  cette  mala- 
die: De  plus,  ileft  d'expérience 
que ,  quand  il  furvient  une  pluie 
abondante  qui  lave  les  froments 
qui  en  font  attaqués  y  la  rouille 
€ft  prefque  entièrement  diffipée^ 
&  les  grains  en  fouffrent  peu.  Il 
n'eft  pas   douteux  que  c'eft  la 
couleur  de  cette  pouffiere  dont 
les  feuilles  fe  trôuvept  chargées, 
ijqui  a  déterminé  les  agriculteurs 
à  donner  le  nom  de  rouil/e  à  cet- 
te maladie.  Il  eft  probable  en^; 
coie  )  mais  )e  ne  donne  ceci  que 
.pour  une  conje£ture,  que  c'elj: 
cette,  même  maladie  que  les  Anr 
ciens  ont  connue  fous  le  nongi 
de  Rubigo. 

On    attribue   ordinairement 
<ccttc  maladie  aux  brouillards  feg; 
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qui  furvienncnt  quand  ks  frcv 
ments  font  dans  la  plus  grande 
force  de  leur  végétation  :  en  ef- 
fet y  j'ai  remarqué  plufieurs  fois , 
que  quand  un  foleil  affez  chaud 
fuccédoit  à  ces  brouillards  fecs, 
il  arrivoit  que  quelques  jours  a- 
près ,  les  froments  étoient  de- 
venus rouilles. 

Cette  maladie  eft  extrême- 
ment facheufe.  Les  fronients  de 
la  plus  grande  beauté  font  tout- 
i-coup  réduits  prefque  à  rien  , 
quand  ils  font  totalement  atta- 
qués de  la  rouille. 

Si  cette  maladie  attaque  les 
froments  encore  jeunes  >  &  a-» 
vant  qu'ils  ayent  pouffé  leur 
tuyau ,  le  dommage  eft  médio- 
cre 5  pourvu  néanmoins  qu'il  fur- 
Tienne  un  temps  favorable  à  la 
végétation.  Dans  ces  circonf- 
tances  ^  les  pieds  font  feulement 
affoiblis  3  comme  fi  on  en  avoit 
coupé  ou  &it  paître  les  feuilles  i 
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tes  pieds  font  de  nouvelles  pro- 
InÔions,  &  ils  donnent  des  épis  ; 
la  paille  en  eft  feulement  plus 
bo\irte ,  &  les  épis  mains  gros. 
rlS^ais  fi  la  rouille  attaque  &  les 
feuilles^ôc  les  tuyaux,  alors  la  vé- 
gétation du  froment  eft  arrêtée, 
Ôc  le  grain   ne  profite  prefquâ 
plus  ;  en  forte  qu'il  en  réfulte  uit 
très -grand  dommage   pour   la 
moiffonqui  fe  trouve  ptodigieu- 
fement  diminuée. 

Cette  très  -  facheufe  maladie 

eft  bien  digne  de  toute  Patten- 

tien  desPhyfictetîs  qui  s'intéref? 

ieitt  aa^  progrès  de  Tagricirltu- 

te.  Peut-être  l'Académie  deBor* 

deàux  jugera -t -elle  convenable 

d'en  faire  dans  la  fuite  le  fujct 

d'un  de  fes  prix. 

Depuis  la  publication  de  mon 
premîef  Ouvrage ,  ;e  ne  fecîie 
que  M.  Tillet ,  Diredeur  de  la 
jVlonnoie  de  Troyes^  qui  ait  écrit 
fur  cette  t&diadîe  j  dans  les  ez^; 
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cellents  Mémoires  qui  ont  rem- 
porté le  prix  de  l'Académie  de 
Bordeaux ,  &  qui  ont  été  impri- 
,  mes  ep  1755.  * 

Ce  fîivant  &  laborieux  Obfer- 
yateur ,  qui  ne  traite  de  la  rouille 
que  par  occafton ,  rapporte  ce 
jque  les  Anciens  ont  dit  de  cette 
maladie.  Il  prouve  que  plufieurs 
Tont  confondue  mal-à-propos 
avec  les  autres  qui  affecleni 
les  bleds.  Il  en  attribue  la  caii- 
fe  à  l'âcreté  des  brouillards  qui 
irifent  le  tiflu  des  feuilles  & 
des  tuyaux  ,  &  qui  occafion- 
jient  par  -  là  Textravafation  d'un 
iue  gras  &  oléagineux,  lequel 
en  fe  défrichant  peu-à-peu ,  fe 
x:onvertit  en  une  pouflîerê  rou- 
gè-orangé.  Il  a  examiné,  dit-il, 
^vec  une  forte  loupe  plufieurs 
pieds  de  froment  dont  les  tige? 

*  On  trouvera  dans  ce  Volume-cî  de  bon- 
ties  observations  fur  cette  maladie ,  à  V^Ttkl9 
•Jifis  Mémoôres  de  Itf.  de  Çhateauvleux. 
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&  les   feuilles  étoient  chargées 
de  rouille  ;  &  il  a  vu  diftindle- 
ment  que  dans  les  endroits  oU 
étoit  cette  pouflîere  rouge,  il  y 
avoît  de    petites  crevaffeis  >    & 
que  Vépiderme  de  la  plante  étoit 
éntt'ouverte   d'efpace  en  efpa- 
ce  :  il  a  obfcrvé  que  ce  fuc  ré- 
duit en  pouffiere  rougeâtre,  for- 
toit  d'entre  ces  petites  ouvertu- 
res y   au  -  deffus   defquelles   on 
voyoit  de  légers  fragments  d'é* 
piderme  ,  qui  recoûvroient  im» 
parfaitement  les  petites  crevai! 
fcs. 

Notre  Auteur  confirme  fort 
fentiment  par  une  citation  d'uil 
Mémoire  de  M.  Reneaume,  qui 
fe  trouve  imprimé  dans  le  Re^* 
cucil  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces, fur  l'extra vafation  du  fuc 
nourricier  des  Noyers  du  Dau- 
phiné,  de  la  manne  de  Calabré 
qui  n*eft  point  une  rofée  •  maisl 
un  fuc  extravafédes  feuilles  d'«*r 
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pe  efpece  de  frêne;  enfin ,  parce 
que  M.  Mufchenbtoeck  rap- 
porte dans  fes  EfTais  dePhyé- 
que  j  des  fucs  épais  &  oléagi- 
neux qui  fortent  des  vaiflcaux 
excrétoires  des  feuilles^  ôcqui 
s'arrêtent  à  leur  furfece  avec  la 
même  confiflance  que  le  mieL 
M.  Tillet  rapporte  plufieurs 
obfervations  qui  tendent  à  dé* 
montrer  combien  fe  trompent 

''ceux  qui  croyent  que  les  brouil- 
lards font  un  agent  extérieur 
qui  altère  les  grains  :  il  ne  dou* 
te  pas  que  la  rouille  des  bleds 
ne  foit  la  fuite  d'une  maladie 
dont  le  principe  n'eft  pas  enco* 
re  aflez  bien  connu.  Ces  faits  , 
continue  M.  Tillet,  peuvent  en- 
core fervir  à  défabufer  ceux  qui 
croyent  que  la  rouille  &  la  pouf- 
Ûere  fàrineufe  qu'on  apperçoit 

*  fur  pluiieurs  plantés  ,  font  des 
^mas  d'oeufs  que  des  infeâçs  y 
90s  dépQfés^.  éc  dont  U  fort  une 
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aojnbreufe  famille  très -*  funefie 

3.U.1C  végétaux.  En  adoptant  avec 

l'Auteur ,  pour  caufc  de  ces  ma* 

ladies  ^  Textravafation  des  fucs 

nourriciers  ,  on  appercevra  que 

la  rouille,  la  rofée  mielleufe,  la 

Eofée  Êirineufc ,  &  ces  matières 

grafics  qu'on  appejrçoit  fur  les 

plantes  graminées  ,  dépendent 

de  la  qualité  d'un  fuc  concentré 

dans  les  plantes,  parTévapora* 

tîon ,  &  qui  fe  convertit  tantôt 

en  une  pouffiere  impalpable ,  6c 

tantôt  en  cette  fubftanceépaijQTe 

que  l'on  voit  être  de  couleur 

•rouge  fiir  les  Fèves  de  marais , 

rou^atre  fur  les  plantes  grami^ 

nées  y  verdâtre  fur  le  Prur 

jaunâtre  fiir  le  Frêne ,  blanc 

•fur  le.  Melcfc ,  &c. 

Si  ces  obfervations  &  ces  ré* 
fleûons  que  M.Tiliet  n'a  faites 
que  par  occafion,  laifTent  enco- 
re bien  des  chofes  à  défîrer  ,  il 
€Û  toujours  certain  qu'elles  meti» 


jrami*- 
iniw  , 
ancW 
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tent  fur  la  voie  un  obfervateuir 
attentif,  &  qu'elles  doivent  ex^ 
citer  les  Phyficiens  à  s'exercer 
fur  un  objet  auffi  utile  au  public- 
Nousnediffimulerons  point  que 
nous  avons  cffayé  de   produire 
les  mêmes  effets  que  les  brouil- 
lards fecs  qui  occafionnent   la 
rouille ,  en  appliquant  fur  les 
feuilles  de  plufieurs  plantes ,  des 
liqueurs  acides  &   cortofives  , 
d'autrefois  des  liqueurs  alcali- 
nes y  des  fpiritueuîes  ,  &  très- 
fouvent  des  fucs  gluants  capa^ 
blés  d'arrêter  latranfpiration  fans 
endommager  la  texture  des  plan- 
tes.   Malgré  toutes  ces  tentati- 
ves, nous  n'avons  rien  apperçu 
qui  reffemblât  à  la  nielle  :  mais 
qui  fait  jufqu'où  peut  aller  la  fa^ 
gacité  des  Phyficiens  ?  Une  pe- 
tite circonftance  qui  nous  aura 
échappé,  nous  aura  peut-être 
empêché  d'appércevoir  un  objet 
dont  nous  étions  très^près.  L'in*- 

térêt 
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térêt  du  bien  public  nous  fait 

idéiîrer  que    les  Phyficiens,  & 

particulièrement     M.   Tillet  ^ 

veuillent   bien  s'appliquer  fans 

cefle  à  une  recherche  qui  peut, 

entre  leurs  mains ,  devenir  d'u- 

x\e  très-grande  utilité. 

SECONDE   MALADIE. 

La   Cou  lu  RE. 

Nous  avons  dit  dans  le  pre-» 
mier  Volume  de  la  culture  des 
terres,  que  nous  entendions 
par  bleds  coulés  ,  ceux  dont  les 
épis. ,  au  lieu  d'être  remplis  de 
bons  grains  dans  toute  leur  lorb- 
gueur  ,  en  étoient  abfolumen; 
vuides  à  la  pointe,  ou  dont  les 
épis  ne  contenoient  que  de  pe- 
tits grains  prefque  dénués  de  fa^ 
xine ,  &  qui  s'échappoient  par 
les  trous  des  cribles  avec  ht 
pouflîcre  &  les  mauvaifes  grai- 
iies.  J'ai  dit  encore  que  cet  acr 

Tome  m  M 
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cident^  qui  eft  commun  dan$ 
certaines^ années,  &  qui  catifô 
alofs  lïn  déchet  confidérable  fur 
les  récoltes ,  peut  être  produit 
par  plufieurs  caufes. 

1°.  Des  pluies  froides  6c  a- 
boudantes  peuvent  empêcher  la 
fécondation,  comme  il  arrive 
dans  de  pareilles  circonftances 
aux  raiiins  qui  reAent  petits  ôc 
fans  fuc. 

2^.  Quelques-uns  ont  attri- 
bué cette  coulure  à  la  vivacité 
des  éclairs  :  ce  fentiment  a  ac- 
quis de  la  probabilité  depuis 
qu'on  a  reconnu  les  grands  ef- 
fets de  Pélearicité  fi  abondam- 
ment répandue  dans  Tair ,  lorf- 
qùe  le  temps  eft  difpofé  à  Po- 
tage. 

5^  H  eft  certain  qu*îl  furvîent 
quelquefois ,  dans  le  temps  que 
les  bleds  épient ,  des  gelées  qui 
endommagent  la  poîntedes  épis  : 
alors  cette  partie  ne  pourra  pro- 
duire de  bon  grain; 
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4*".  J'ajoute  <îae  fi ,  par  quel- 
que caufe  que  ce  puîfle  être ,  la 
végétation  eft  dérangée  ou  fut 
pendue  dans  le  temps  que  le 
grain  fe  forme  ^  les  grains  de  k 
pointe  de  l'épi  qui  fe  forment  les 
derniers  ,  font  ceux  qui  fouffrî- 
ront  le  plus  de  cette  intempé- 
rie. C'^  pour  cette  raifon  que 
les  grains  cultivés  fuîvant  nos 
principes^  font  moins  fujets  à  la 
coulure  que  les  autres  ;  parce 
que  les  labours  répétés ,  entre- 
tenant toujours  la  végétation 
dans  un  état  de  vigueur ,  favori-» 
fent  la  parfaite  formation  des 
grains  dans  toute  la  longueur 
.des  épis. 

Je  dois  encore  avertir  que  les 
petits  grains  qui  fe  trouvent  à 
la  pointe  des  épis,  ne  font  pas 
toujours  incapables  de  germer  : 
nous  en  avons  fait  ramailer  quet 
ques  poignées  ;  ils  ont  prefque 
tous  germé ,  éi  la  plupart  ont 
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même  fait  cfcbeUe»  produ£tions; 
Cette  expérience  fournit  u»p 
.  preuve  incopteftable  que  la  coa- 
lure  ne  dépend  pas  toujours  d» 
défaut  de  fécondation. 

Peut  -  être  devroit  -  on   aufG 

rapporter  à  cette  maladie ,  celle 

que  M.  Aimen  nomme  Stérilir 

té.  »  Nous  trouvons,   dit -il, 

»  dans  nos  guérets  des  épis  dp 

»  froment  &  de  feigle  ^  qui  font 

»  allongés  ,  maigres  &  blancs; 

»  dans  les  uns  les  étamines  fonf 

»féches,  tranfparentes   &   ra- 

»  cornies  ;  les  organes  femelles 

»font  petits,    plus    blancs    & 

»  moins  velus  que  dans  les  épis 

»  fains  :  dans  d'autres  les  filet? 

»  font  tuméfiés  ,    les  fommets 

jt>  vuides  de  poullîere ,  &  les  fti- 

»gmates  mal  développés.    Oct 

a>  trouve  quelquefois  les  ftigma- 

M^tts  de  toutes  les  fleurs   d'un 

.»  épi  féchées  &  grillées  ;  d'autres 

?ttfois  les  fommets  font  tuméfiés.» 
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;M.  Aimen  penfe^,  ainfî  que, 
Théophrafte ,  que  ces  accidents 
arrivent  à  des  pieds  qui  pouf- 
Xent  avec  beaucoup  de  vigueur. 
»  Alors,  dit -il,  la  fève  qui  fe» 

})orte  avec  force  dans  les  feuil-c^ 
.  es ,  ou  dans  quelque  autre  par-  5 
,tie ,  empêche  les  organes  de  ^ 
h  fruftifiçation  de  fe  dévelop-  qi 
j)er.» 

Il  croit'  auflî  que  la  gelée 
peut  occaftonner  cet  accident ., 
en  affeûant  particulièrement  les 
^organes  femelles  ;  &  il  ajoute 
qu'un  coup  de  foleil  qui  fur* 
vient  après  une  pluie  abondante, 
peut  produire  le  même  effet.  En 
ce  cas  ,  on  pourroit  rapporter 
cette  maladie  à  celle  dont  nous 
allons  parler  dans  l'article  fui- 
vant.  Enfin ,  félon  le  même  M, 
Aimen  ,  les  infedes  font  rare- 
ment ,  mais  auffi  quelquefois  , 
la  caufe  de  la  ftérilité  dont  il  eft 
ici  c[ueftion* 
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TROISIEME  MALADIE^ 

Bleds  ECHAUDEfS  &  RETRATTSTm 

Dans  la  définition  que  nous 
avons  donnée  de  cette  maladie^ 
nous   avons  dit  qu'on  appelle 
lainfî  les  grains  y  qui,  au  lieu  d'en- 
tre remplis  de  farine ,  &  d'avoîir 
leur  furfaceunie  y  fe  trouvent  ri- 
dés extérieurement.  Ces  grains  à 
la  vérité  fourniflent  de  bonne  fa- 
rine, maïs  en  petite  quantité, 
proportionnellement  à  celle  du 
fon ,  qui  eil  au  moins  auffi  a- 
boudante  que  dans  les  froments 
les  mieux  conditionnés.  Au  re- 
fle  ,  à  moins  que  cette  maladie 
ne  foit  portée  à  Texcès^ces  grains 
quoiqu'échaudés  ou  retraits,  ger- 
ment très-bien  :  ainfî  ils  font  bons 
pour  enfemencer  les  terres. 

Il  eft  certain  que  cette  diflFor- 
mité  eft  produite  par  quelque 
accident  qui  a  empêché  la  nour- 
riture de  fe  porter  au  grain  lorf-; 
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qiilî  étoit  prefquc  £(àtmé  :  hïnû 
ie  graiti  qui  ^  parvenu  àfa  gfof- 
leûr,  ÔÊ  qui,  avant  que  la  parti* 
CârirVeufe  foit  arrivétî  à  fà  per- 
feâion,  fe  trouve  pouflRé  trop 
précipitamment  à  toft  état  de 
maturité,  ce  grain,  dis- je  ,  fera 
immanquablement  échaudé  oh 
retrait.  Il  eft  évidctit  que  plu* 
lîenrs  circonftanccs  peuvent  pro- 
duire ce  fâcheux  accident. 

\^.  Les  bleds  qui  font  verfés, 
lorfque  les  grains  font  en  lait , 
empêchent  la  nourriture  Ûé  fe 
porter  à  Tépi  par  le  tuyau  qui 
£e  trouve  alors  rompu  ou  forte- 
ment ployé  ;  alors  les  grains  qui 
ne  reçoivent  plus  de  fubftance  ^ 
mûriffent  fans  fe  remplir  de  fa- 
rine ,  &  ils  refteht  chiffonnés, 
ridéis  ou  retraits. 

2^.  Lorfque  les  bleds  font 
encore  verds ,  s*îl  furvient  de 
grandes  chaleurs  ,  la  paille  fe 
deflfeche  >  &  les  grains  mûrif^ 
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fent  liibitement  fans  s'être  fufEr 
fammenjt  remplis  de  farine  :  quei- 
<juefois  la  farine  manque  entié- 
jement  î  dans  Pun  &  Tamrc  cas 
ils  font  alors  échaudés. 
:  .  3°.  Lesblcjds  tardifs^  &  ceux 
qui  ont  été  nourris  d'humidité, 
ibnt  plus  fujets  à  cet  accident 
jque  les  autres. 

-  4^  J'ai  rapporté  dans  moja 
premierVolume  delà  culture  des 
.terres ,  une  autre  caufe  de  ce 
même  accident^  d'après  M.  TuU, 

3ui  dit  que  dans  les  pays  froids 
y  a  certains  infedes  qui,  en 
f)iquant  les  tuyaux,  interceptent 
e  cours  tle  la  fève,  &  oçcafion- 
nent  la  maladie  dont  il  s'agit  : 
comme  je  n'ai  point  été  dans  le 
cas  d'obferver  ces  infedes.  je  n'in- 
fifterai  point  fur  cet  article  ;  je  me 
contenterai  de  dire  que  j'ai  cru 
pendant  un  temps  ,  que  les  Sta-^ 
.philins  noirs  ou  rouges  que  j'ob- 
fer  vois  dans  des  épis^  étoient 

les 
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lés  infeâes  dont  parloit  M.  Tullr 
jp  les  connoiffois  depuis  long- 
temps ,  je  les  avois  mtême  def^ 
fines  &  décrits  ;  mais  ayant  trou- 
vé depuis  ces  mêmes  infeâesat-^ 
tachés  à  de  beaux  épis  où  les 
grains  étoient  bien  condition-" 
nés,  j'ai  cru  ne  devoir  pas  le^ 
regarder  comme  4a  caufe  de  la; 
maladie  dont  il  s'agit; de  même 
qxïeM*  Tillet  a  cette  de  leur  at- 
tribuer d'autres  défordres  plus 
importants  :  nous  en  parlerons 
dans  la  fuite. 

Il  eft  donc  certain ,  fans  pré- 
tendre exclure  toute  autre  cau- 
fe ,  que  les  bleds  vcrfés  avant  la 
maturité  des  grains  y  en  produî- 
fent  de  retraits;  &  que  les  grains 
pouffes  par  une  chaleur  vive  Ôc 
fubite  à  une  trop  prompte  ma- 
turité^ font  fujets  au  même  dé- 
faut ,  ou  à  être  échaudés. 

Maintenant  fi  Ton  fe  rappelle 
le  grand  nombre  d  expéi:iences 
•    Tome  IF.  N 
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qui  ont  été  faites  par  des  culti* 
vateurs  zélés  ^  on  fera  convaincu 
que ,  fi  Von  a  Tattention  de  ren- 
verfer  aux  derniers  labours  ,  la 
terre  du  coté  des  rangées  y  ou 
de  chaiiâer  les  pieds  du  firomenti 
quand  ils  auront  pris  une  cer« 
taine  hauteur:  les  grains  ainû 
cultivés^  feront  moins  fujets  à 
Terfer  >  d'autant  que  leur  paille 
firappée  continuellement  par 
Vair  ^  aura  pris  plus  de  confifiance 
que  celle  des  froments  cultivés 
à  l'ordinaire.  On  a  donc  ainfi  à 
la  main  un  moyen  sûr  de  re- 
cueillir des  grains  bien  remplis 
de  farine  ;  &  un  moyen  auffi 
(impie  eft  fans  doute  préférable 
à  celui  qu'emptoyent  plulleurs 
Fermiers ,  qui  font  dans  Tufage 
défaire  couper  ou  paître  la  feuil« 
le  de  leurs  plus  beaux  bleds  i 
pour  empêcher  qu'ils  ne  vei> 
îcnt.  Il  eft  bien  vrai  qu'ils  par- 
viennent à  cette  fin;  mais  ce  ne 
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peut  être  qu'eu  afibiblifTant  leurs 
plantes  y  en  les  réduifant  à  Té- 
tât de  celles  qu'on  élevé  dans  les 
terres  inédk>cres>  en  retardant  la 
maturité  de  leurs  grains  y  ce  qdi 
eft  toujours  fujet  à  bien  des  incott- 
vénients;  enjRn^  en  diminuant 
l'abondance  de  leurs  moilTons. 
Examinons  mainten^ant  y  fi  Ton 
peut ,  par  la  nouvelle  culture  , 
prévenir    l'autre    accident    qui 
tend  les  bleds  échaudés  ;  je  veux 
dire  leur  trop  prompte  maturité. 
Nous  avons  dit  que  les  gran- 
des chaleurs  defféchoient  quel- 
quefois la  paille  y  avant  que  le 
grain  fut  bien  formé ,  &  qu'alors 
il  étoit  léger.   Par  la  nouvelle 
culture    il  arrive  fréquemment 
que  le  froment  fleurit  plutôt  que 
ceux  qui  font  cultivés  à  l'ordi- 
naire ,  &  il  conferve  néanmoins 
fa  verdeur  huit  jours  au  moins 
plus  tard  que  les  autres.  Sou- 
vent cette  circonftahce  fera  avaft- 

Nij 
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tageufc ,  parce  que  le  grain  aura 
tout  le  temps  de  fe  bien  former 
&  dcfe  remplir  de  farine  :  voilà 
donc  un  avantage  de  notre  cul- 
ture. Mais  s'il  furvenoit  pendant 
que  ces  blés  feront  encore  verds, 
^  dans  un  état  d'accroiflcment , 
de  grandes  féchereifes  &  des 
chaleurSx  vives ,  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  ces  grains  feroient 
alors  échaudés.  Il  y  a  donc  des 
çirçonftances  qui  feront  favora- 
bles aux  bleds  cultivés  fuivant 
nos  principes  ,  &  d'autres  qui 
leur  feront  défavantageufes. 
Çeft  ce  qu'on  peut  remarquer 
çn  parcourant  les  expériences 
qui  font  rapportées  dans  nette 
Ouvrage  ;  &  c'eft  cç  qui  nous  a 
engagé  à  recommander  firé- 
quemment  aux  agriculteurs ,  dp 
femer  dç  bppne  heurç  les  grains 
qu'on  fe  propofe  de  cultiver 
fuivant  nos  principes  ;  afin  que 
mûriiTant  dans  le  même  temps 
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que  les  autres ,  ils  foiènt  moins 
éxpofés  à  Taccident  dont  nous 
venons  de  pariet. 

QUATRIEME    MALADIE. 

Bled     g  l  ac  e\ 

En  pariant  des  maladies  du 
froment ,  nous  avons  cru  de*- 
Voir  dire  ici  quelque  chofe  d'un 
défaut  ,  peu  confidérable  ,  à 
la  vérité ,  mais  qui  ne  laifle  pas 
que  de  diminuer  urt  peu  la  qua- 
lité 5  &  la  valèut  du  prix  des 
grains  qui  en  font  dffeàés ,  fur- 
tout  dans  lès  années  d'abondart- 
ce  où  les  acquéreurs  fe  fendent 
difficiles. 

Les  connoîfleurs  en  froment, 
exigent  que  ce  grain  foit  pefant, 
uni  à  la  fupetficie  ,  c'eft-a-dire, 
qu'il  ne  foit  point  échaudé  ;  ils 
veulent  de  plus  que  fâ  couleur 
foit  d'un  jaune  clair  &  brillant  : 
jfi  elle  efl:  d'un  blanc  mat,  ils 

N  ii 
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jugent  que  le  grain  a  été  mouîï-' 
îé  ,  6c  ils  ont  quelque  raifôn  de 
le  rebuter  ;  fi  les  grains  font  d'un 
jaune  foncé  ^  &  demi  tranfpa- 
lent  ,  alors  ils  le  nomment  fro- 
ment glacé ,  &  ils  font  diffi- 
culté de  s'en  charger  :  ce  dé- 
faut arrive  aux  grains  qui  ont 
mûri  par  de  grandes  chaleurs  y 
mais  dans  le  temps  que  la  fa- 
rine étoit  prefque  formée. 

Ce  grain  glacé  germe  cepen- 
dant très-bien;  il  fournit  affez 
abondamment  de  bonne  farine  ^ 
&  il  fait  de  bon  pain  ;  mais  je 
foupçonne  que  cette  farine  ne 
boit  pas  autant  d'eau  lorfqu'on 
la  met  en  pâte ,  que  celle  des 
grains  parfaits  ",  €*eft  le  feul  dé- 
feut  que  je  connoiffe  aux  grains 
glacés  y  encore  ne  fuis  -  je  pas 
pien  certain  qu'il  foit  réel.  Je 
jne  fais  donc  ici  mention  de  ces 
grains  glacés  >  que  dans  la  vua 
que  Ton  foit  inftruit  d  un  accv; 
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dent  que  les  marchands  font 
trop  valoir,  pour  obtenir  cet* 
te  efpece  de  grain  à  meilieuc 
compte. 

CINQUIEME   MALADIE. 
Bleds    avortées. 

Je  n*aî  connu  cette  maladie 
<jue  par  les  Mémoires  de  M. 
Xillet;  mais  depuis,  j'ai  eu  lieu 
de  robfervcr  chez  M.  Trudaine 
a  Montigny.  M.  Tillet  la  repré- 
fente  comme  très-funeftc.ElIe  fe 
manifefte  long-temps  avant  la 
maturité,  &  lorfque  les  tuyaux 
n'ont  encore  qu'un  pied  Ôc  de- 
mi de  longueur,  par  une  dif- 
formité de  la  tige ,  des  feuilles  , 
de  répi,  &  même   du   grain. 

La  tige  des  bleds  avortés  , 
eft  ordinairement  moins  haute 
que  celle  des  autres  pieds  de 
même  âge  j  elle  eft  tortue  6c 
nouée  ,  en  un  mot  elle  eft  ra- 
chitique  i  les  feuilles  font  com- 

N  iiij 
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inunément  d'un  verd  bleuâtre^ 
recoquillées  en  différents  fens  , 
tantôt  tournées  en  façon  d'oti- 
blies  ,  tantôt  contournées  en 
fpirale*  Les  épis  ne  confervent 
que  très-peu  de  leur  figure  natu- 
relle ;  ils  font  maigres,  defféchés, 
&  ne  préfentent  que  des  com- 
mencemens  très-imparfaits  >  fôk 
des  enveloppes ,  foit  du  grain. 

Tous  ces  fignes  ne  fe  trou- 
vent réunis  que  dans  les  pieds 
où  la  maladie  eil ,  pour  airîfî 
dire ,  à  fon  comble.  Souvent 
les  tuyaux  font  aflez  droits  ,  les 
feuilles  peu  tortillées  ,  les  balles 
aflez  bien  formées  ;  mais  au  lieu 
de  renfermer  un  petit  embrion 
blanc  &  velouté  à  leur  fommet, 
elles  ne  couvrent  qu'un  grain 
verd  y  terminé  en  pointe ,  &  de 
figure  aflez  femblable.  à  un  pois 
qui  commence  à  fe,  former  dans 
fa  coflTe. 

Aflez  fouvent  ces  grains  avoç* 
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tés    ont  deux  ou  trois  pointer 
l>ien   marquées;   alors  ils  font 
configurés  de  façon  qu  on  croi- 
^oît  que   deux   ou  trois   petits 
grains  fe  feroient  réuttis  par  leur 
l>aze.  Quand  ces  grains  font  par- 
venus à  leur  maturité  ,  ou  plu- 
tôt quand  ils  font  defféchés  ,  ils 
noirciflentfic  refTemblent  telle- 
ment aux  grains  de  la  nigelle^ 
ijue  les  laboureurs  qui  ne  cou- 
noiffent  point   cette  maladie  y 
confondent  les  grains  avortés  , 
-avec  les  graines  de  cette  plan* 
te. 

Voici  les  principales  obfer- 
varions  de  M.  Tillet  fur  cette 
maladie. 

1».  Les  épis  en  état  d'avor- 
tement,  viennent  pour  Pordina^ 
le  fur  des  tiges  rachitiques,  d'u- 
ne couleur  blanche ,  &  dont  les 
ieuilles  font  recoquîUées. 

2^  Le  rachitifme  des  tiges  ,^ 
^annonce  dès  le  temps  où  elles 
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n'ont  que  trois  à  quatre  poucei 
de  hauteur. 

3''*  Lorfque  les  tiges  rachîtî- 
ques  n'ont  encore  que  peu  d'é- 
lévation y  elles  font  molafles  | 
6i  d'une  couleur  jaunâtre  ;  leurs 
feuilles  "font  de  la  même  cou- 
leur y  un  peu  recoquillées  ^  6c 
comme  flétries  :  néanmoins  les 
pieds  rachitiques  paroiiTent  très* 
îbuvent  plus  forts  que  les  au« 
très* 

4^.  A  mefure  que  les  tiges 
rachitiques  croiffent,  elles  pren- 
nent une  couleur  verte,  &  elles 
acquérant  enfin  cette  couleur 
bleuâtre  qui  les  caraâ^rife  : 
leurs  feuilles  reftant  recoquil- 
lées ,  deviennent  àùfli  bleuâtres, 
&  elles  n'ont  jamais  la  confif* 
tance  des  feuilles  faines. 

5^.  Le  rachitifme  n  eft  point 
une  maladie  aôeÔée  aux  ter*- 
reins  maigres*  M.  Tillet  Ta  ob- 
fervé  dans  un  bon  terreia>  âut 
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milieu  des  plus  belles  touffes 
de  froment  :  quelquefois  il  en  a 
inutilement  cherché  dans  des 
terres  maigres  y  où  les  bleds  ref- 
toient  languiffans. 

6^.  Les  racines  fembioient 
participer  un  peu  de  la  même 
maladie  ;  elles  n'étoient  point 
entièrement  recouvertes  de  leur 
écorce  fpongieufe ,  &  l'on  ap* 

{>ercevoit  en  quelques  endroits 
a  fubftance  ligneufe. 

7^.  Il  eft  rare  que  des  pieds 
rachitiques  produifent  des  épis 
totalement  bons,  ou  totalement 
avortés  :  lorfque  cela  arrive  ^ 
le  bon  épi  eft  alors  porté  fur 
u  ne  tige  droite,  &  dont  les  feuil- 
les font  peu  recoquillées. 

8^.  Les  grains  avortés  font 
femblables  à  de  jeunes  pois  ^ 
ôc  ils  préfentent  une  ,  deux 
ou  trois  pointes  bien  marquées, 

p°.  Les  grains  avortés  qui 
viennent  ordinairement  fur  des 
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tiges  rachitiques,  dont  leàfeùît» 
les  font  recoquillées ,  fe  trou- 
vent quelquefois  entremêlés  fur 
le  même  épi  avec  des  girains 
charbonnés,  qui  viennent  fur 
des  tiges  droites ,  dont  les  feuil- 
les ne  font  point  recoquillées. 
Le  charbon  eft  une  maladie 
dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

10^  Les  tiges  rachitiques  ^ 
portent  quelquefois  des  épis  qui 
contiennent  des  grains  fains  & 
d'autres  avortés. 

11°.  Les  grains  avortés  ne 
tiennent  prefqùe  point  au  fond 
des  balles  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils 
fe  détachent  aîfément  quand  on 
ouvre  les  enveloppes. 

12^^.  Il  eft  rare  de  trouver  un 
grain  avorté  qui  ait  fes  trois  éta- 
mines;  on  en  trouve  quelque- 
fois deux  y  plus  fouvent  il  n'y 
jcu  a  qu'une  ou  même  point. 

1 5^,  L'avortement  des  graînt 
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cil  quelquefois  entièrement  con- 
fommé ,  avant  que  Tépi  foit  fon^ 
ti  du  fourreau, 

14°.  Lorfque  l'épi  des  plantes 
rachijtiques  a  été  quelque  tenaps 
expofé  à  l'air ,  les  balles  comr . 
mencent  à  blanchir  ^  les  grains 
avortée  aoirciflTeat  &  fe  deffé^ 
chent. 

i^®.  On  trouve  quelquefois 

des  tiges  de  froment  qui  y  quoi^ 

que  dans  la  çlafTe  des  rachiti^ 

ques ,  font  droites ,  affez  élevées 

&  qui  n'ont  que  les  feuilles  du 

troifieme  ou  quatrième  nœud  rcr 

icoquillées  :  en  ce  cas  Pépi  coUf 

tient,  ï^.  des  grains  avortés  à 

un,  deux  ou  trois  corps.  2^.  Des 

grains  avortés-,  renfermés  dans 

ïes  mêmes  belles,  avec  un  grain 

blaac  garni  d'une  pu  de   deux 

étamînes  jaunes.  3"^,  Des  grains 

blancs  garnie  de  trois  étamines 

tfès-vertes,  lefquelles  paroiflent 

jiffYPW  tQujrneçabiçn, 
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Voila  le  rachitifme  ou  Tavof- 
tement  des  fr omens  bien  établi  ^ 
&  bien  caradérifé  Dar  les  ob- 
fervations  de  M.  Tillet.  Je  les 
ai  rapporté  toutes ,  telles  qu'oft 
les  trouve  dans  la  diflertation 
qui  a  remporté  le  prix  de  PA- 
cadémie  de  Bordeaux  y  afin  de 
faire  mieux  connoître  une  ma* 
ladîe  qui ,  comme  le  dit  M.  Til- 
let ,  eft  inconnue  à  prefque  tous 
les  laboureurs.  Je  me  rappel- 
le bien  d'avoir  vu  quelques  pieds 
de  froment,  dont  la  couleur  des 
feuilles  étoit  différente  de  celle 
des  pieds  fains  :  je  me  fouvicns 
bien  aufli ,  d'avoir  vu  des  pieds 
&  des  épis  qui  avoient  des  con- 
tours finguliers  ;  mais  j'avoue 
qu'attribuant  ces  accidents ,  qui 
probablement  font  plus  rares 
dans  notre  province  qu'en 
Champagne  >  à  des  coups  de 
grêle  ou  à  la  piquure  de  quel- 
ques infeâes  >  >e   n'ai  jamais 
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penfé  à  les  obferver  avec  l'at- 
tention qu'y  a  apponé  M.  Til- 
let.  Cette  raifon  m'empêche  de 
rien  dire  fur  la  caufe  de  cette 
nialadie>  non  plus  que  fur  les 
précautions  qu*on  pourroît  pren- 
dre pour  la  prévenir  :  il  me 
ftffit  d'avertir ,  que  M.  Tillet 
foupçonne  qu'elle  eft  occafion- 
néc  par  les  infeûes  ;  il  dit  avoir 
apperçu  fur  les  pieds  malades , 
où  il  trouvoit  des  infeâes  ^  des 
gouttelettes  d'une  liqueur  très- 
Empide  qu'il  juge  être  une  fcvc 
e-xtravafée. 

SIXIEME    MALADIE. 

JDifferenrs  accidents  produits  par  les 

îfj  SECTES. 

M.  Tillet  penfe  donc  que  la 
toaladie  dont  nous  venons  de 
parler  eft  occa(ioanée  par  des 
infeÊtes  :  cp  n'eft  cependant  en^- 
core  qu'ua  foupçpn  :  il  arrive 
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d'autres  défordres  qui  font  très-* 
fôrement  occafionnés  par  diffé- 
rents petits  animaux.  Je  ne  par- 
le point  des  défordres  occafion- 
nés par  les  mulots^  ou  les  fou^ 
ris  de  campagne ,  qui  mangent 
les  grains  ^  &  les  plantes  elles- 
mêmes;  par  les  corneilles  qdl 
cherchant  les  grains  avec  leur 
grand  bec^  en  arrachent  les  jeu- 
nes pieds  ;  par  les  lièvres  &  par 
les  lapins,  qui  broutent  l'herbe  fie 
fatiguent  tellement  les  jcune$ 
plantes,  qu'ayant  continuelle- 
ment à  produire  de  nouvelles 
feuilles  >  elles  tallent  peu  &  ne 
produifent  que  de  foibles  épis. 
Nous  nous  contenterons  de  fai- 
re remarquer  que  le^  pigeons 
qui  n'ont  point  le  bec  anez  fort 
pour  pouvoir  chercher  le  grain 
en  terre,  &  qui  ne  paiffent  point 
Therbe  ,  ne  fe  nourrijOTent  que 
des  grains  qui  ne  font  point  en- 
terrés j  CCS  grains  feroient  im- 
manquablement 
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tnanquablemént  la  proie  d'au- 
tteS  animaux,  ou  bien  ils  fcroient 
dcjOTéchés  par»  le  folcil. 

Les  petdrijt  ne  font  pas  plus 
"de  tort  aux  fêmaillés  que  les  pi- 
geons, parce  qu'elles  ne  grat- 
tent point;  elles  paiflent feule- 
'ment  Therbe  des  bleds ,  &  par 
conféquent  ne  leur  font  point 
de  dommage ,  à  moins  que  ce 
gibier  ne   fe  trouve  en  prodi-^ 
gieufe  quantité  dans  un  canton 
où  il  y  auroit  peu  de  bleds.  Les 
moineaux  font   beaucoup  plus 
de  dégât  dans  le  temps  des  moif- 
fons  y  par  la  prodîgieufe  quan- 
tité de  grains  qu^ils  fnangent; 
il  arrive  fouvent  qu  ils  détruî- 
fent  un  tiers  ou  une  moitié  des 
récoltes  dans  les  pièces    d[éta- 
chées,  &  qui  fe  trouvent  au- 
près des  bois  ,  ou  dans  le  voî* 
'finage  des  maifons.    Les  bleds 
•barbus  &  fur-tout  les  fèigles, 
-  font  moins  e;cpofés  à  leur  rapî*- 
Tome  JK  O 
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ne  :  c'ell  une  chofc  qu  il  eft  bo» 
de  favoir  ,  car  dans  ces  forces 
de  pofitions  ,  il  vaut  beaucoup 
mieux  ne  récolter  que  du  feigle 
que  d'être  ptivé  de  la  moitié  du 
froment  que  Ton  a  femé  &  cul-* 
tivé  avec  tant  de  foin. 

Mais  ce  n'eft  pas  du  défordre 
occafïonné  par  ces  animaux , 
dont  il  eft  ici  queflion  ;  nous 
n'en  avons  parlé  qu'en  paiTant: 
nous  allons  dire  maintenant  quel- 
que chofe  des  infeâes. 

Les  petites  limaces  détruifent 
dans  certains  terreins^  beaucoup 
de  pieds  de  froment.  J'ai  ol>- 
fervé  des  vers  de  la  nature  de 
ceux  qui  fe  métamorphofenten 
fcarabées  y  lefquels  s'infînuem 
dans  la  principale  racine  des 
javoînes  :  ils  en  dévorent  tout 
l'intérieur  ,  &  ils  travaillent 
toujours  en  remontant  :  ces  plan- 
tes périflent  quand  les  feuilles  in- 
térieures font  mangées.  Je  fou{H 


Digitized  by  VjOOQIC 


WÛÙV.  CVLT.  CttAP.  ît    i^i 
çonne  que  c'eft  un  pareil  infec- 
te qui  dévore  les  froments  dans 
le  territoire  de  Genève  :  voici 
ce    que    M.   de   ChateauvicuJc 
me   mande   à   cette   occafîon, 
«Nos  froments  éprouvent  dans  ce 
ce  mois  de  Mai  17JÎ,  un  ac-  « 
cident ,  dont  les  grains  cuiti-  <c 
vés  fuivant  les  nouveaux  prin-  ce 
cipes  ne  font  point  exempts.  « 
Nous  y  trouvons  quantité  de  «c 
petits  vers  blancs,  qui  dans  la  ^ 
fuite    deviennent  couleur  de  ce 
marron  ;  ils  fe  poftent  entre  n 
les    feuilles  ,  &  rongent  les  « 
tuyaux  :  on  les  trouve  ordinai-  <c 
rement  entre  le  premier  nœud  a 
&  les  racines  :  tous  les  tuyaux  « 
auxquels  ils  fe  font  attachés  <c 
ne  font  plus  de  progrès  ;  ils  « 
jauniffent   &    fe    deffechent-  « 
Nous  éprouvâmes  le  même  ac-  ce 
cident  en  itj^  î  ces  înfeftes  « 
parurent  à  la  mi-Mât,  &  ils« 
ocoafkonnercnr  un  tel  défor-  « 

Oij 
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s>  dre ,  que  la  récolte  fut  prefque 
^  anéantie.  » 

On  n'eft  que  trop  fouvent 
dans  le  cas  de  trouver  dans  les 
potagers  des  pucerons  qui  s'at* 
tachent  aux  racines  des  légu- 
mes qui  jauniflent  peu  à  peu  ^ 
Ôc  périffent  entièrement.  M^ 
Tillet ,  dit  qu'il  a  trouvé  de  ces 
pucerons  attachés  aux  racines 
ou  froment.  M  M.  de  Reaumur 
&  Tillet  ont  encore  obfcrvé  de 
petites  chenilles  qui  éclofent 
dans  les  épis  de  firoment:  âc 
moi  )  ai  obfervé  ôc  defliné  il  y  a 
long-temps,  de  petits  infeftes, 
les  uns.  d'un  rouge  de  carmin 
très- vif,  les  autres  noirs  qui  fc 
trouvent  en  grande  quantité 
dans  les.  épis  de  froment.  Je 
foupçonne  que  ces  înfeftes  fe 
nourriffcnt  d'une  humeur  miel- 
leufe  qui  fe  trouve  dans  les  épis 
encore  verds.  Comme  M.  Til- 
let étoit  d'abord  porté  à  les  croi? 
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re  capables  de  porter  un  dom- 
mage confidérable  aux  grains, 
11  a  fuivï  avec  attention  toutes 
leurs  métamorphofes ,  &  il  en  a 
^onné  l'hiftoire  dans  les  Mé- 
.moires  que  nous  avons  déjact» 
tés: 

Voila  quels  font  à-peu- près 
les  infeâes  qui  s'attachent  aux 
grains  lorfqu'ils  font  encore  fut 
•pied.   A  l'égard  des  charanfons 
fie  des  t ignés  qui  détruifent  les 
grains   dans  les  greniers ,    cet 
article  intëreffe  plus  particuliè- 
rement   la     confervatîon    des 
graîns,dépofés  dans  les  greniers  : 

Îious  en  avons  déjà  parlé  dans 
e  traité  que  nous  avons  donné 
fur  cette  intéreffante  matière* 
Nous  allons  placer  ici  une  pe- 
tite differtation  qui  nous  a  été 
adreffée  ,  &  qui  a  trsdt  à  Tobjet 
dont  il  s'agit* 
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Sur  un  accident  qui  occaftanne  un 
déchet  confidérable  fur  les  fro*. 
mens  de  r^ngoumois. 

La  perte  confidérable  des 
bleds  ,  &  fur- tout  du  froment 
qu'a  foufFert  la  province  d'An* 
goumois  depuis  17  à  i8  ans  , 
a  occafionné  d'exaûes  recherî- 
ches  pour  parvenir  à  découvrir 
la  caufe  de  la  corruption  donc 
les  grains  étoîcnt  infeûés.  Le 
fentiment  le  plus  commun  ^  efl 
que  ce  dommage  eu  produit 
par  une  cfpecc  de  petit  papil- 
Ipn  blanc,  qui ,  lorfque  le  Ûed 
eu  en  fleur ,  c'eft-à-dire,  au  mois 
de  Juin ,  dépofe  fcs  œufs  furla 
âcur  même.  Lorfque  ce  grain 
cft  parvenu  à  fa  maturité ,  ces 
ocute  s'y  trouvent  renfennéij* 
Après  que  le  bled  a  été  coupé 
&  entaffé ,  on  s'apperçoît  qu^û 
fermente  :  cette  fermentation 
produit  une   chaleur  qui    fait 
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^clore  ces  œufs,  d'où  fortent 
des  vers  qui  fe  transforment  en- 
fuite  en  chryfaiides,  &  qui  fe 
métamorphofent  enfin  en  pa- 
pillons gris  :  c  eft  en  cet  état 
quiis  fortent  du  grain  qu'on 
trouve  alors  vuide  de  farine.Non- 
ieulenient  cet  infeâe  gâte  le 
grain  dans  lequel  il  eft  éclos^ 
mais  il  communique  outre  cela^ 
une  très  -  mauvaife  odeur  aux 
grains  qui  Tavoifincnt  ;  odeur 
qui  eft  quelquefois  fi  forte  fie 
fi  défagréable ,  que  les  volailles 
ni  même  les  porcs,  n'en  veu- 
lent pas  manger. 

Quelques  -  uns  ont  prétendu 
que  cette  corruption  ne  venoit 
point  des  tnfeâes  y  mais  qu'elle 
étoit  caufée  par  le  bled  de  Tur- 
quie ou  mats  que  l'on  feme  en 
quantité  dans  cette  province, 
parce  que  le  payfan  s'en  nour- 
rit &  qu'il  en  élevé  fa  volaille  ; 
on  a  donc  voulu  inûauer  que 
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ce  grain  y  qui  éteïid  fort  loin  (ès] 
racines,  attiroit  tous  les  feJs  de 
la  terre  ,  fie  Tépuifoit  de    telle 
forte  que   d'autres  bleds  étant 
mis  dans  le  même  tenfein  Faii- 
née  fuivante ,  n'y  pouvoient  plus 
trouver  de    nourriture.     Cette 
raifon   n'eft  guetes  probable  i 
car  dans  le  cas  où  cette  terre 
fe  trouveroit  véritablement  épuî?- 
fée,  elle  ne  pourroit  altérer  tout 
au  plus^  que  la  qualité  du  bled  > 
mais  non  pas  y  occafîonrïeT  une 
totale  corruption»  Nous  aUons 
rapporter  deux  expériences,  qui 
prouvent  ce  que  nous  difontf* 
Un  particulier  avoit  trois  ou 
quatre  arpens  de  terre ,  qui  é- 
toient  en  friche  depuis  plus  de 
60  ans:  îMes  fît  bien  febourer 
&  fumer  à  plomb  ;  il  eut  Fat* 
tention  de  tiret  fa  femence ,  du 
Poitou;  enfin  il  prit  toutes  les 
précautions  néceflaires  pour  évi- 
ter cette  contagion  répancftie 

dans 
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ilans  ibn  canton.  Son  bled  par* 
vint  à  fa  maturité ,  &  fut  très- 
beau  ;    il  le  fit  couper  par  un 
temps  bien  fec ,  &  il  le  fit  ferrer 
de  même  ,  dans  une  grange  par- 
ticulière :  enfuite  ce   bled   fut 
battu  dans  Taire  ;  on  eut  l'at- 
tention de  le  bien  nettoyer  & 
de  le  paffer  par  le  crible.  Enfin 
ce  bled  fut  tranfporté  dans  un' 
grenier  qui  n'avoit  aucune  com- 
munication avec  les  autres  y  & 
qui  étoit  bien   ouvert  du  côté 
du  Nord.    Toutes  ces  précau- 
tions prifes,  ce  particulier  or- 
donna à  fes  domefliques  de  ne 
rentaffer  qu^à  trois  pouces  d'é- 

Î^aiffeur^  &  de  le  remuer  tous 
es  jours  deux  fois.  Quatre  jours 
fe  pafferent  avant  que  Ton  s'ap- 
perçût  qu'il  eût  contradé  la 
moindre  chaleur  ;  mais  le  cin- 
quième jour ,  ce  bled  commen- 
ça à  devenir  un  peu  chaud ,  ôc 
dès  ce  moment  les  degrés  de^ 
TomelK  ?. 
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chaleur  allèrent  toujours  eu 
augmentant  >  malgré  toutes  les 
précautipns  qu'on  y  avoit  ap- 
portées ,  &  que  Ton  avoit  con- 
tinuées. Ilcft  cependant  arrivé 
que  ce  bled  n'a  pas  été  fî  gâté 
que  les  autres  grains.  Font  été 
cette  année -là. 

L'autre  expérience  a  mieu» 
xéuflî.  Aufli-tôt  que  lefromenta 
été  battu ,  bien  vanné ,  ôc  bien 
nettoyé,  on  Ta  paffé  dans  un  four 
entretenu  à  un  certain  degré  de 
chaleur  :  on  avoit  établi  des  plan- 
ches ,  ou  des  claies  fur  le  car- 
xeau  de  ce  four ,  fur  lefquelles 
on  avoit  étendu  une  certaine 
quantité  de  bled  à  quatre  pou- 
ces d^épaiffeur  :  on  eut  foin  en- 
fuite  de  bien  fermer  Tembou- 
chure  du  four  y  &  on  le  laifTa 
vingt-quatre  heures  fans  l'ouvrir. 
Plufieurs  perfonnes  ont  pbfer- 
vé  cette  pratique  :  leur  grain  n'a 
point  été  altéré;  fa coiueur feu- 
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lement  en  étoit  moins  vive.  En 
pratiquant    cette    méthode    il 
faut  prendre  garde  que  le  four 
ne  foit  pas  trop  chaud  ,  autre- 
ment le  pain  que  Ton  feroit  de 
cette  farine  fentiroit  le  feu  ^  ainfi 
qu  on  s'exprime  :  il  eft  encore 
nécejQTaire  de   mettre  ,  comme 
nous  Tavons  dit,  des  planches 
ou  des  claies  fur  le  carreau  du 
four  y  pour  éviter  que  le  froment 
qui  y  toucheroit  ne  communi- 
quât de  Todeur  au  four.  J^avoue 
que  cette  préparation  feroit  bien 
longue  &  trop  pénible,  fi  Ton 
avoit  une   grande  quantité   de 
bled  à  conferver  ;  car    on   ne 
pourroit  à  chaque  fois  ,  paffer 
par  le  fout  que  dix  à  douze  boif- 
ieaux  ;  encore  le  fàudroit-il  faire 
dans    Tinftant   même   qu'il    eft 
forti  de  la  paille ,  fans  quoi  il 
fe  gâteroit  infiiilliblement^ 


Eij 
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Re  M  A  R  ^U  E  S. 

Je  n'ai  point  été  à  portée  d'e- 
xaminer par  moi-même  la  vé- 
ritable  caufe  du  fâcheux  acci- 
dent, dont  on  fe  plaint  dans  le 
mémoire  que  nous  venons  de 
rapporter  ;  mais  puifqu'on  â 
^prouvé*que  la  chaleur  du  four 
eft  un  très  -  bon  préfervatif ,  les 
habitants  de  cette  province  de- 
vroient  faire  ufage  de  Tétuve, 
dont  nous  avons  donné  la  def- 
crîption  dans  notre  Traité  de  la 
confervation  des  grains.  Cette 
opération  ne  feroit  ni  auffi  dif~ 
pendieufe  ni  auffi  embaraffante 
que  l'expédient  des  fours  dont 
quelques  particuliers  font  ufage  ; 
&  la  conftrufltion  de  notre  étu- 
ve  n'occafionneroit -pas  à  beau- 
coup près  une  dépenfe  propor- 
tionnée aux  avantages  qu'on  ea 
pourroit  retirer. 
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Daiifc  la  première  édition  de 
mon  livre  fur  la  culture  des 
terres  >  qui  a  paru  en  174P,  je 
ne  négligeai  point  de  parler  de 
ces  maladies  ;  mais  dans  ce 
tems-là,  comme  je  le  difois  dan3 
l'endroit  déjà  cité,  je  ne  les 
avois  pas  affez  étudiées^pour  pou- 
voir éclaircir  les  doutes  qui  me 
xeftoient  fur  ce  fujet  ;  je  me  con- 
tentai alors  dé  rapporter  ce 
qu'on  en  avoit  penfé  en  An- 
gleterre ôc  en  France  ;  je  m'at- 
tachai particulièrement  à  détrui- 
re par  desobfervations,  la  plu- 
part des  idées  qu'on  avoit  fur  la 
caufe  de  ces  maladies  ;  &  je  dé- 
taillai les  précautions  qu'on  avoit  • 
coutume  de  prendre  en  France 
&  en  Angleterre  pour  préve- 
nir ces  fâcheux  accidents  ;  mais^ 
je  lavoue  franchement ,  je  con- 
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fondis  mal-à-propos  y  ainfi  que 
la  plupart  des  auteurs,la  nielle  & 
le  charbon ,  quoique  ces  deux 
maladies  foient  fort  différentes 
l'une  de  l'autre;  Ce  n'eft  qu'en 
1751    que  j'ai  reconnu  que  les 
grains  remplis  d'une  pouffiere 
noire,  fe  préfentoient  fous  deux 
formes  différentes ,  &  que  ce 
jnal  étoit  occafionné  par  deux 
maladies    faciles    à  diftinguer. 
Alors   je  nommai  Vunc.  nielle  , 
.&  l'autre  charbon  ou  bojfe.  MM. 
'Aimen  &  Tillet,  qui,  comme 
on  va  le  voir  ,  ont  étudié  avec 
beaucoup    de  fuccès  ces  .deux 
maladies ,  les  diftinguent  très* 
expreffément  l'une  de  l'autre  ; 
&  peut-être ,  ce  qui  cependant 
n'eft  pas  encore  bien  éclairci  ^ 
ai-je  eu  tort  de  regarder  le  char^ 
bon  ou  bojfe  comme  une  nielle 
incomplète.  J'y  étois  détermi- 
né   par  les  obfervations  fuivan- 
tes.  i^.  Les  bleds  niellés  >  6c 
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sles  bleds  charbonnés  fe  trou- 
vent dans  les  mêmes  champs  : 
i\  toutes  les  années  où  Ton 
trouve  beaucoup  de  nielle,  on 
•ne  manque  pas  de  récolter  aufïi 
beaucoup  de  charbon  :  3^.  les 
Tcmcdes  convenables  pour  dé- 
truire une  de  ces  deux  maladies 
paroiffent  produire  le  même  ef- 
&t  fur  l'autre  :  (  ici  j'invite  les 
Phyficiens  à  étudier  la  nature 
de  ces  maladies  fuar  des  plan- 
tes de  diflférentc  efpece,  )  Quoi 
<}ù'il  en  foit,  comme  ces  deux 
inaladies  ont  <ies  carftâeres  dif- 
iërcnts ,  news  alkms  les  difcuter 
'dans  deux  articles  féparés. 

.  SEPTIEME   MALADIE,^ 

La  Nielle  proprement  dite.  - 

Dans  ftotre  édition  du  Traité 
de  la  culture  des  terres  faite  en 
lyji,  nous  ayons  avancé  Ici 
faits  fùiyajtits, 

Piiiji 
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1^'.  La  nielle  proprement  di- 
te détruit  totalement  le  germe 
du  grain. 

a*.  Cette  maladie  n'eft  pas 
feulement  tlne  maladie  dePépii 
elle  afFefte  la  plante  même. 
.  5^  Il  eft  très-rare ,  lorfqu'uri 
pied  en  eft  attaqué ,  de  trouver 
un  épi  qui  en  foit  exempt  :  il 
ne  m*eft  arrivé  qu'une  feule  fois 
de  trouver  un  épi  bien  con-^ 
ditionné  fur  un  pied  malade. 

4"".  Dès  le  mois  d'Avril,  eH 
ouvrant  avec  attention  les  gai- 
nes qui  enveloppent  Tépi ,  j'aî 
trouvé  tout  près  des  racines  dô 
petits  épis  déjà  attaques  de  cette 
maladie. 

5°.  Je  crois  avoir  encore  obr 
fervé  que»quelquefoîs  la  moelle,^ 
ou  le  cœur  de  la  paille,  étoit 
noire  :  ce  fait  que  je  préfentois 
avec  beaucoup  de  réîerve ,  ne 
s'eft  pas  confirmé. 

<J%  Quand  répi  attaqué  fort  des 
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enveloppes  que  lui  forment  les 
fcuilles^ilpairoît  menu  &  maigre; 
les  enveloppes  communes  &  pro- 
pres font  tellement  altérées  &  a- 
mincies ,  que  le  noir  fe  manifefte 
su  travers  ;  alors  on  ne  trouve 
çlus  dans  l'intérieur  qu'une  pouf- 
iiere  noire  &  de  mauvaife  odeur. 
Comme  les  grains  de  cette  pouf- 
iîere   ont  peu  d'adhérence  en-: 
tr'eux ,  ils  font  facilement  em-« 
portés  par  les  vents ,  &  lavés 
par  les  pluies;  c'eft  pour  cela 
que  la  nielle  proprement  dite  ^ 
fait  moins  de  tort  an  froipent 
que  non  pas  le  charbon.     S'il 
jrefte  quelque  impreflîon  de  cet* 
te  pouffiere  ,    ce  n'eft  qu  à  la 
pointe  des  bons  grains  où  il  y 
a  de  petits  poils  qui  la  retien-f 
nent  ;  c'eft  alors  que  les  payfans 
difent  que  le  froment  eft  mou-^ 
<heté^  ou,  qu'il  a' le  bout. 

Quand  on  a  gardé  pendant 
jplufieurs    Années    du   Moment 
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moucheté  ,  &  qu'on  Ta  pafTé 
plufieurs  fois  au  crible  de  fer , 
cette  tache  fe  diffipe  :  )e  l'ai 
même  emportée  fur  le  champ, 
en  frottant  fur  du  drap  l'extré- 
mité tachée  ;  ce  qui  prouve  que 
la  moucheture  n'eft  qu'une  im-: 
prellion  fuperficielle. 

7°.  La  nielle  n'eft  point  pro* 
duite  >  comme  le  penfent  quel- 
ques Auteurs^ par  un  défaut  de 
fécondation ,  puifqu  elle  afièûe 
les  organes  des  deux  fexes  tieu 
avant  le  tems  de  la  fécondation; 
on  ne  peut  pas  Fattribuer  nofl 
j)lus  à  reau  qui  s'arrête  fur  les 
épis  5  ni  aux  brouillards  y  ni  aux 
coups  de  foleil,  puifque  Toti 
vient  de  voir  que  lépi  eft  dér 
ja  niellé  ,  avant  d'être  expofé 
à  aucun  de  ces  accidents  y  &  dès 
le  temps  qu'il  eft  renfermé  dans 
les  gaines  des  feuilles  qui  ref- 
tent  vertes  quand  la  maladie  n'a 
pas  encore  fait  un  grand  pro*;! 
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grès  :    toutes  ces  circonftaiîces 

.  détruifent  abfolument  Topinion 

de  ceux  qui  veulent  trouver  la 

caufe  delà  nielle  dans  les  grains 

déjà  formés ,  mais  qui  font  en-; 

cbre  en  lait. 

S"".  On  a  prétendu  que  Thu- 
tnidîté  du  terrein  occafionnoit 
la  nielle  :  il  paroît  eiFeâ:ivement 
que  les  grains  font  plus  attaqués 
de  nielle  dans  les  années  humi- 
des que  dans  les  années  fechés  ; 
cependant  on  ne  remarque  pas 
<ju*îl  y  ait  phis  de  nielle  dans  le 
bas  des  pièces  que  fur  leurs  hau-3 
T«urs. 

•Quand  il  feroît  prouvé  qucS 
rhumidîté  du  fol  n'eft  point  une 
caufe  prochaine  de  la  nielle^  il 
ttie  femble  qu'en  adoptant  mè* 
jne  ce  fcntiment  ,  ihumidité 
peut  être  plus  favorable  au  pro- 
grès de  la  nielle  que  la  féche-. 
rc/Te  ;  cette  proportion  s'éclair? 
cira  dans  la  fuite^ 
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p"".  L'altération  des  grains 
niellés  eft  fi  confidérable  ,  qu'il 
n'y  a  certainement  pas  à  crain- 
dre que  les  grains  malades  puif- 
fent  produire  des  pieds  affec- 
tés cle  cette  même  maladie. 
Mais  on  verra  dans  la  fuite  que 
j'ai  eu  tort  de  penfer  qu'une  lé- 
gère imprellîon  de  pouflîcre  noi- 
re ,  une  impreffion  qui  n'eft 
qu'extérieure  ,  foit  incapable 
d'influer  fur  la  produâiion  d'un 
grain  qu'on  mettoit  en  terre. 

10^.  Quelques  Phyficiens  ont: 
attribué  cette  maladie  à  des  in-^: 
fedes.  J'ai  fait  l'aveu  que  je  n'a-^ 
vois  aucune  obfervation  capable 
de  détruire  ce'ffentimcnt;  mais 
il  l'eft  folidement  par  les  obfer- 
vations  de  MM.  TiUet  &  Ai-i 
men. 

M.  Haies  ayant  foupçonné 
que  les  grains  cottis  parle  fléau^ 
pouvoîent  devenir  noirs ,  il  choi-» 
ut  un  certain  nombre  de  grains 


k. 
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de  volumes  différents,  &  il  les 
meurtrit  avec  un  marteau.  Ces 
grains  germèrent  &  rapportè- 
rent des  épis  qui  n^étoient  point 
charbonnés  :  ainfîla  propre  expé- 
rience de  cet  habile  Phyficién 
détruifit   Popinion   qu'il  s'étoit 
formée  fur  la  caufe  de  la  nieille. 
Depuis  que  j'ai  rendu  publi- 
ques  les    obfervations   que  je 
viens  de  rapporter ,  l'Académie 
de  Bordeaux  a  propofé  pour  le 
fujet  du  Prix  qu'elle  délivre  tous 
les  ans  :  De  connoitre  la  caufe  de 
la  nielle  &  des  autres  maladies  qui 
rendent  noire  la  fubjlance  farineufe 
contenue  dans  l'es  grains.  Plufîeurs 
Phy/îcîens  fe  font  exercés  fui^ 
cette   matière  :   les  uns   pour 
concourir  au  prix  ,  les   autres 
dans  la  feule  vue  que  leurs  re- 
cherches fcroient  utiles  au  pu-  . 
blic.  Plufîeurs  de  ces  Differta- 
tions  ont  donc  été  publiées  par 
la  voie  des  Journaux }  mais  pouc 
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abréger  ce  détail,  je  me  reC- 
traindrai  à  rendre  un  compte 
fuccinâ:  des  obfervacions  de  M. 
Tillet,  qui  ont  remporté  le  prix 
propofé  y  &  de  celles  que  M. 
Aimen,  Doâeur  enMédecine>  a 

i)réfentées  à  l'Académie  Roya- 
e  des  Sciences. 

Obfervatîons  de  M.  T  ill  et  fur 
la  Nielle. 

M.  Tillet  ne  s'étant  princî' 

Î)alement  attaché  qu'à  obferver 
es  caufes  de  la  carie  ou  char- 
bon, il  ne  traite  qu'accidentel- 
lement de  la  nielle  proprement 
dite.  Et  pour  metti;e  le  public 
en  état  de  ne  pas  confondre  ces 
deux  maladies ,  voici  en  peu  de 
mots  à  quoi  fe  réduifent  les  ob- 
fervations  de  cet  exaû  Phyfi-. 
cien. 

I®.  Pourvu  que  les  maladies 
foîent  bien  caraûérifées  ,  il  eft 
aflez  indifférent  quel  nom  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


Nouv.  CuLT.  Chap.  il  i9f 
leur  donne;  mais  pour  éviter 
toute  confufiôn  il  faut  être  pré- 
venu que  M,  Tillet  nomme  bled 
charbonné ,  ce  que  nous  appel- 
ions bled  niellé.    ^ 

n^.  La  maladie  qu'on  nom- 
me niel/e ,  produit  la  deftruâion 
prefque  entière  de  Tépi,  dont 
u  ne  refte  que  le  filet  du  milieu 
deôiné  à  fupporter  les  grains,  leA 
'  quels  fe  trouvent  alors  conver* 
tis  en  une  pouflîere  noire ,  avec 
quelques  filets  blancs ,  feuls  ref- 
tes  des  balles  ou  enveloppes  des 
grains.  En  examinant  avec  at-- 
tention  ces  filets ,  on  reconnoît 
qu*ils  font  formés  par  les  barbes 
4e  la  pointe  des  balles^  âc  qu'ils 
ont  eu  afifez  de  confiftance  pour 
réfifler  à  la  corruption.  Les  en- 
veloppes déliées  qui  couvrent 
la  pouflîere  noire  fe  deflechent 
vraifemblablement  lorfque  l'é- 
pi eft  forti  du  fourreau,  &  la 
poufliere  fe  répand  de  maniete 
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que  dans  le  temps  de  la  mpif- 
fon,  il  ne  relie  plus  que  le  fi- 
let du  milieu  de  l'épi ,  &  les  fi- 
lets  ou  pointes  des  balles. 

3®.  Les  épis  qui  naiffent  fur 
(des  tiges  diiFérentes^  mais  qui  ti- 
rent leur  origine  d'un  même 
grain ,  font  ordinairement  tous 
noirs  &  gâtés  :  cependant ,  dit 
M.Tillet,  ce  n'eft  pas  une  règle 
générale. 

4^  La  nielle  commence  par 
une  efpece  de  moififTure  qu'on 
peut  remarquer  fur  l'épi  encore 
verdj  car  Pépi  blanchit  peu-à- 
peu  ;  Ton  apperçoit  quelques 
taches  noires  fur  les  balles  ;  Té- 
pi  tout  entier  fe  pourrit  ;  enfin, 
il  fe  deffeche  &  fe  change  en. 
une  pouffiere  noire,  à  l'excep- 
tion de  ce  filet  de  Taxe  du  grain 
&  d'une  partie  des  barbes  des 
balles,  qui  deviennent  feulement 
lèches. 
5^0n  trouve  fouvent  des  épis 
corrompus 
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corrompus  dans  le  fourreau  mê- 
me, quoique  ce  fourreau  pa- 
roifle  verd  ,  bien  formé  ,  &  qu'il 
ne  laiffe  foupçonner  aucun  dé- 
pé]:ifrement  ;  mais  alors  les  grains 
ne  font  point  encore  affez  fen- 
fibles  ;  les  racines  paroifTent  auffi 
fouffrir  quelque  altération  ;  le 
haut  de  la  tige  des  bleds  niellés,' 
à  un  demi  pouce  au-defTous  de 
Tépi ,  n^eft  pas  communément 
bien  droit  ;  fi  Ton  preffe  la  tige 
en  cpt  endroit ,  elle  réfifte  &  ne 
-s'afFaiffe  prefquepas:  fi  on  cou- 
pe cette  tige ,  deux  ou  trois  li- 
gnes au-deffous  de  Tépi ,  on  la 
trouve  prçfque  entièrement  rem- 
plie de  moelle  ;  de  forte  qu'on 
n'apperçoit  au  cœur  de  cette  ti- 
.ge  qu'une  très-petite  ouverture^ 
au  lieu  qu'il  y  en  a  une  grande 
dans  les  tiges  faines  ;  donc  on. 
peut  conclure  qu'il  y  a  un  engor- 
gement dans  le  haut  de  la  tige 
des  pieds  niellés. 

Tome  ly^  Q 
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6^.  Le  bled  barbu  eft  autant 
fujet  à  la  corruption^  que  le  bled 
fans  barbe, 

7^*  Les  grains  de  feîgle,  quoi- 
que très- délicats  dans  leur  jeu- 
neffe^  &  fujets  à  une  maladie 
d'une  efpece  particulière ,  ne  fe 
trouvent  jamais  convertis  en 
pouffiere  noirâtre,  comme  il  ar- 
rive aux  grains  de  froment. 

8"*.  On  a  prétendu  qu'une  terre 
trop  humide  occafionnoit  la 
nielle  :  j'ai  dit  que  cela  ne  me 
paroiflbit  pas  probable,  puis- 
qu'on ne  trouvoit  pas  plus  de 
nielle  au  bas  des  pièces  ,  que 
fur  les  fommieres,  M.  Tillet 
ayant  mis  à  deffein  une  touffe 
•  de  froment  dans  un  vafe  où  il 
cntretenoit  la  terre  très  -  humi- 
de,  n'y  a  eu  aucun  épi  niellé>. 

j)^.  Les  épis  gâtés  ne  flcurif- 
fent  pas  comme  tes  épis  fains. 

I  o''.  M.  Tiflet  penfe  comme 
fxom  y  que  la*  corruptioQ  des 
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lileds  ne  doit  être  attribuée  ni 
aux  brouillards ,  ni  aux  pluies  y 
ni  aux  coups  de  fokil  qui  fur- 
viennent  quand  le  froment  eft 
en  fleur,  non-feulement  par  la 
raifon  que  l'épi  s*en  trouve  at> 
taqué  5  lorfqu^il  eft  encore  ren- 
fermé dans  fon  fourreau  ,  mais 
encore  parce  qu*une  talle  entiè- 
rement gâtée  fe  trouve  fouvent 
^au  milieu  de  quantité  d'autres 
•qui  refte'nt  faines. 

Le  vice  dont  il  s'agit ,  ne  peut 
•dépendre  non  plus  de  ce  que  les 
étamines  n'ont  point  eu  leur  jeu, 
:puifqu' elles  font  déjà  corrom- 
pues, avant  qu'elles  foîent  par- 
venues à  Pétat  de  perfeftîon  où 
elles  doivent  être  pour  opérer 
leurs  fondions. 

Notre  Auteur  combat  forte- 
ment le  féntiment  de  ceux  qui 
penfcnt  que  cette  maladie  dé- 
pend d'un  défaut  de  maturité, 
pu  de  ce  que  les  grains  ont  cou; 

Qij 
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traâé    de    rhumidité    dans    ta 
grange. 

Quelques  -  uns  ayant  penfé 
que  certains  fumiers  occafion- 
noient  la  nielle,  M.  Tillet  a 
fait  beaucoup  d'expériences  dont 
nous  parlerons  bientôt  :  il  fufEt 

{)our  le  préfent  d'avancer  qu'el- 
es  ne  font  point  favorables  à  ce 
fentiment. 

Le  célèbre  Wolf  attribue  cette 
maladie ,  qu'il  regarde  comme 
une  monftruofité ,  à  un  embar- 
ras dans  le  mouvement  de  la  fè- 
ve ;  mais  il  ne  nous  apprend  pas 
ce  qui  caufe  ce  dérangement 
dans  le  mouvement  de  la  fève  ; 
ainfî  il  laiffe  la  queftion  irréfo- 
lue. 

Voilà  à -peu -près  à  quoi  fe 
réduit  ce  que  M.  Tillet  a  dit  de 
la  nielle  :  cet  objet  n'a  pas  fixé 
auffi  particulièrement  fan  atten* 
tion  y  que  le  charbon  qu'il  nom-^ 
^e  Çarie^  JNousparleconsde  cet^ 
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te  autre  maladie  y  quand  nous 
aurons  rapporté  la  fubftancedcs 
obfervations  de  Mé  Aimen  fur 
la  nielle  :  elles  font  très-intéref- 
fantes. 

Obfervations  de  M.  Aimen  fut, 
laNiELLEy  extraites  d'un  Mé-^, 
moire  préfenté  à  t* Académie  des. 
Sciences. 

M.  Aimen»  définît  ainfî  la 
nielle  ;  c'cft  une  maladie  qui  ré^- 
duit  en  une  pouffiere  noire  les 
fleurs  des  bleds.  Je  dis  les  fleurs  , 
parce  qu'il  va  prouver  que  le 
mal  a  fait  tout  fon  ravage,  avant 
que  le  grain  foit  formé.  Mais 
avant  de  fuivre  \t%  opérations  de 
notre  Phyiicîën ,  il  eft  à  propos 
de  fe  repréfenter  Torganifation 
d'un  épi  de  froment  ou  d'orge* 

Plufieurs  çnveloppçs  connues 
fous  le  nom  de  balles  ,  renfcr-^ 
fnent  les  organes  de  la  fleur  ;  il« 
çonfiftent  en  trois  étamines^douij 
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chacune  eft  formée  d'un  filet, 
&  d'un  fommet  qui  contient 
une  pouffiere  jaune. 

Au  milieu  fe  trouve  le  piftîl 
formé  d  un  embrion  qui  eft  le 
rudiment  du  grain  ^  &  de  deux 
ftyles  qui  font  terminés  chacun 
par  un  petit  corps  grenu ,  qu'on 
nomme  ftigmate. 

Nombre  de  fleurs  femblables 
font  arrangées  autour  ou  des 
^eux  côtés  d  un  «filet ,  qui  eft  la 

Î)rolongation  de  la  paille  :  Ce  fir 
et  fitué  dans  l'axe  de  l^épi ,  fait 
des  inflexions  vis  -  à  -  vis  chaque 
grain  ,  &  il  fournit  de  petites  é- 
minences  en  forme  de  confo- 
les  ,  fur  lefquelles  les  fleurs  re* 
pofent.  M.  Aimen  nomme  ces 
éminences  ,  les  fuppoirts.  Cette 
courte,  mais  claire  defcription, 
me  paroiffant  fufïifante  pour 
.PintelligenGe  des  observations 
dé  M.  Aimen,  j  eft  vais  donnef 
icdétaU.         / 
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Pour  fe  mettre  en  état  d'exa- 
miner Forigine  &  le  progrès  de 
la  maladie ,  il  falloit  s'habituer 
a  diftinguer  les  pieds  malades  ^ 
d'avec  les  pieds  fains  :  voici  les 
marques  qui  les  caradérifent 
i:clles  qu'eues  font  décrites  dans 
le  Mémoire  de  M.Aimen, 

i^.  La  gaîne  des  épis  fains  efî; 
plus  greffe  y  plus  renflée  ,  fur- 
tout  vers  fon  milieu,  que  la  mê- 
me partie  ne  Teft  dans  les  épis 
malades. 

a^.  Les  épis  viciés  ont  une 
odeur  qu'on  a  comparée  à  cellç 
d'un  hareng  fumé. 

3*^.  Lorfque  les  épis  malades 
commencent  à  forrir  de  leurs 
gaines ,  les  barbes  des  balles  qui 
font  la  première  partie  qui  forte 
dehors,  rendent  les  pieds  ma- 
lades très-aifés  à  diftinguer  d'a- 
vec ceux  qui  font  fains  ;  car  ces 
tarbes  font  blanchâtres ,  au  lieu 
qu'elles  dcvroient  être  yerd^^ 
très. 
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M*  Aimcn  étant  parvenu  à 
connoître  les  pieds  afFedés  de 
la  maladie  ,  fe  propofa  d'en  fui- 
vre  les  progrès  :  voici  quelles  fu- 
rent fes  obfervations. 

i^.  En  examinant  les  pieds 
malades  avant  que  les  épis  fuf- 
fent  épanouis ,  il  n'apperçut  au- 
cun figne  d'altération  aux  racir 
nés  y  ni  aux  feuilles  ^  ni  à  la  tige. 

21°.  Après  avoir  tiré  Tépi  de  fa 
gaine  ,  il  apperçut  que  les  fleurs 
fupérieuires  étoient  jaunâtres  ; 
celles  qui  étoient  plus  baffes  , 
avoient  de  petites  taches ,  &  les 
inférieures  étoient  blanches. 

3^  Trois  jours  après  ayant 
examiné  de  nouveaux  épis,  il  vit 
que  les  fleurs  inférieures  étoient 
marquées  de  taches ,  &  que  ces 
épis  commençoi  ent  à  devenir 
jaunes;  alors  la  couleur  des  fleurs 
fupérieures  tiroît  fur  le  noir,  & 
vingt-quatre  heures  après,  elles 
^toient  entièrement  noires^quoi- 
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%[ue  les  épis  euiTent  été  féparis 
de  leur  racine  ^  &  conlervég  dans 
un  vafe  rempli  d'eau. 

40.  Ces  obferratiods  paroii^ 
fant  trop  générales  à  M.  Aimen» 
il  fe  propofa  une  étude  plus  pa^ 
ticuiiere  déroutes  les  parties  qui 
forment  les  épis  :  cet  examen 
lui  fit  appercevoir  que  les  balles 
étoient  beaucoup  plus  pâles  ^  les 
barbes  plus  courtes  &  plus  me'* 
nues ,  les  balles  ou  enveloppes 
intérieures  fi  petites,  qu'à  peine 
pouvoit-on  les  appercevoir  :  les 
jfommecs  des  étamines  ne  con- 
tenoient  aucune  poufficrc  ;  ainfi 
les  capfules  étoient  vuides  &  fle- 
xibles ;  les  ftigmates  étoient  auâi 
vuides  &  minces,  on  ne  poti^- 
voit  appercevoir  leurs    matttô- 
lons,  mêrïie  avec  la  loupe  :  k|t 
embrions  étoient  petits   6c  ar- 
rondis, au  lieu  que  les  fupporfis 
de  ces  embrions  étoient  plus  gr(* 
£c  plus  renflés  que  dans  rétac  ath 
TomeIK  R 
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tiureL  Enfin  M.  Aimcn  app<?r<;uC 
que  CCS  embrions  étoient  mar« 
qués  d'un  point  noir  qui  fixa  foqi 
attention.  Voulant  étudier  le 
progrès  de  ces  points  noirs  ^  il 
mit  piufieurs  épis  dans  un  vafe 
rempli  d'eau ,  pour  pouvoir  cxa;-- 
miner  heure  par  heure  ce  que 
deviendroît  ce  point  noir  que 
notre  Phyficien  regardoit  com- 
me un  commencement  de  nielle* 
5^  Ce  point  noir  faifoit  ua 
progrès  affcz  prompt,  pour  qu'on 
s'apperçût  fenfiblement  de  fon 
augmentation  ,  quand  on  met- 
toit  feulement  une  heure  d'in- 
tervalle entre  les  obfervations* 
Bientôt  le  nombre  des  points 
noirs  fe  multiplia  ;  les  fupports 
déjà  tuméfiés  augmentèrent  de 
groffeur ,  &  devinrent  en  un  jour 
comme  parenchimateux.  Ces  ta- 
çhes  noites  s'ouvrirent  peu^  dç 
temps  après  ,&  il  en  fortoit  une 
matière  noire  ^  épaifle  qui  fe  Gb 
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seoit  en  globules  noires ,  à  me-, 
uiré  que  Phumidité  s'évapocoit*, 

ÏJ3L  maladie  fe  communiqua, 
Hes  fupports  aux  filets  des  étar 
Qiines  p  dont  le  bas  fe  noircit  6c 
fc  tuméfia  confîdérablement;  le: 
progrès  en  fut  fi  rapide,  qu'aie 
pout  de  quelques  jours ,  an  ne: 
voyoit  à  leur,  place  que  des  fi- 
laments très-minces  chargés  de. 
cette  pouffiere  noire  que.  four-»: 
tiifibit  Tulcere, 

L'embrion  ,  les.  ftiles  fie  les, 
balles  furent  fucceflivement  af- 
fe£tés,  comme  nous  venons  de 
le  dire  :  alors  il  n'étoit  plus  pof- 
fible  de  diftinguer  autre  chofe/ 
finon  que  les  balles^ quoique  min* 
ces  &  percées  en  quelques  en- 
droits, réfiftoîent.  encore  à  l3( 
diftention  des  matières  qu'elles^ 
renfermoient  ;  mais  pcu*à-pca 
elles  s'éraincirent  aa  point  à% 
tre  percées  en.  plufieurs,  en- 
(droits >  elles fed^chirerentmê^ 
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mç  par  la  foitè  çn  plufieurs  pa¥? 
célfes^  l\  alofs  la:  pouffière  Aôire* 
defféchéc  £è  rëpântbit  :  é*eft 
dans  cet  état  qu'elle  eft  ordiaai- 
rentent  enlevée  par  le  vent ,  ou- 
Favée  par  la  pluie  ;  de  forte  qu'tf 
rte  refte  plus  que  le  filet*  du  mî-» 
Reû  dé  l'épi.  Voilà  les  propre» 
&  lés  fymptômesf  de  k  nîeUe  j 
c'éft  VÙftilaga  des  Anciens  :  on- 
éft  redevable  de  cette  décou- 
verte aux  obfervations  affiduesf 
de  M.  Ainreri.  On  voit  par  ce. 
qui  vient  d'être  éxpcfë ,  qu'il  a 
roivi  cette  maladie  depuis  fe» 
premiers  commencements  yuf- 
qu  à  la  deftru6ïioTi  cornplette  dtf 
îépi;  8£  cela  en  ne  ceffant  (Tè-^ 
xaminer  attentivement  des  piedsf 
dé  bleds- qui  commeriçoient  à? 
ôïoîïtrer  leurs  épis.  Je  ne  pui* 
i!ne  diQ?enfelr  de  rappellet ,  que 
fétoit  bîerf  sûr  d'avoir  de'  morf 
côtétrouvé.diés  ^pîs  noirà&tout-* 
à-fàît  nieilés ,  torfi^ucr  les  toyau^^ 
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r^avoient  p^s  plus  de  trois  pou- 
<:^es  4ehautei^^,ôj:  datns  le  tcmp^ 
jc^iae  Jes  :épi,s  n'^yoicAt  encorç 
>qtLe  quelques  lignées  de  longueur* 
il   eu  yrai  que  les  obfervations 
<ie  M.  Aimen  ont  été  faites  fuf 
Vorge,  &  les  miennes  furlefro- 
XHcnj:;  d'aiMeur^  il  peut  bien  ar- 
river que  ççxtains  pieds  foienc 
Sitta^és  âe  cette  maladie,  les 
uns    plutôt  ,    les    autres    plus 
tard  :  en  ce  cas  ceux-ci  auront 
jeté  l'objet  des  obfervations  de 
JVl.  Aimcn. 

6^.  M.  Aimen  palTeenfuîtefi 
.des  obier vations  détachées  :  il  a 
vu ,  p»  exemple ,  quelques  épis 
4Jont  le  bas  étoit  très-niellé  ,  & 
le  haut  peuendpmmagé  :  il^jou- 
pQ  que  les  fymptômes  de  cette 
fnaladie  a'affeâoient  pas  lapail- 
le  y  m  les  balles  extérieures  ,  nji 
même  le  filet,  qui  eft  dans  Taxe 
jdc  l'épi  ;  que  Tavoine  ,  ^e  fro? 
4nent^  T^pautrc^  Votgc  ^   difE^ 

Riij 
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rentes  cfpeces  de  chiendents,' 
font  expofés  à  cette  maladie ,  fit 
que  le  feigle  n'en  eft  pas  entiè- 
rement exempt.  Ce  ne  font  pas 
les  feules  plantes  graminées  qui 
font  afFedéés  de  cette  maladie; 
quelques  efpeces  de  Lychnis  j 
de  Perficaîre  ,  de  Barbe  -  de- 
bouc,  de  Morgelinçf,  de  Savo- 
nieres ,  de  Mufcari ,  de  Phalla- 
xidrium  ,  le  Maïs ,  toutes  ces 
plantes  font  fujettes  à  la  nielle  , 
mais  avec  des  fymptômes  par- 
ticuliers qu'il  faudroit  voir  dans 
le  Mémoire  même  de  TAuteur. 

Après  le  détail  de  ces  obfer- 
vations ,  M.  Aimen  examine  en- 
fuite  ce  que  les  Auteurs  ont  dit 
de  la  caufe  de  la  nielle. 

1^  M.Wolf,  dit-il,  a  vu  au 
mîcrofcope  ,  les  petits  points 
noirs  des  barbes  de  Tépi  ;  il  a 
cru  que  Tembrion  fe  divifoit  ea 
trois  parties  ;  d'où  il  conjedu- 
roit  que  la  caufe  de  la  nielle  eft 
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n'n  état  monftrueux  de  rem- 
brioh  :  ce  fentimcnt  eft  détruit 
par  les  obfervations  de  M,  Ai^ 
jnen  ;  mais  il  cite  de  plus  dans 
Ibn  Mémoire  des  Fleurs  mâles 
qui  étoient  niellées  quoique  dé» 
pourvues  d^embrion. 
•  2^^.  Quantité  d'Auteurs  ont; 
après  Théophrafte  ,  attribué  la 
nielle  aux  pluies  aE)ondantes  >  ou 
aux  rofées  mielleufes,  t  ^^^  ^^^* 
littis  )  ,  ou  aux  coups  de  foleil. 
M.  Aimen  démontre  le  peu  de 
vraifemblance  qu'il  y  a  dans  ces 
opinions  ;  mais  comme  il  les 
combat  avec  les  mêmes  raifons 
qui  fe  trouvent  dans  mes  Mé- 
moires &  ceux  de  M.  Tillet,  je 
crois  ,  pour  abréger,  devoir  les 
fup  primer. 

5^.  M.  Aimen  eft  perfuadé 
que  les  infeûes  n'ont  aucune 
part  à  la  produ6lion  de  la  nielle  ; 
àc  il  détaille  les  recherches 
qu'il  a  faites  pour  s'en  afluren 
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iMl  a  trouvé  les  mêmes  înfê-i» 
ftes  fur  les  épis  fains  &  fur  les 
épis  niellés.  2^.  Il  n'a  point  ap- 
perçu  que  ces  infedes  euflent 
des  organes  propres  à  piquer^ 
4  déchirer  &  à  détruire  la  fub^ 
ftance  des  grains.  3°.  Des  infc-* 
ftes  pourroient  détruire  une  par- 
tie de  la  fubftance  des  grains  5 
ians  qu'il  en  réfultât  Tefpece 
d'altération  qui  caradérife  la 
nielle.  M.  de  Réaumur  a  trouvé 
de  petites  chenilles  dans  des 
grains  d'orge  qui  n'étoient  pas 
niellés.  M.  Aimen  a  lui-même 
obfervé  une  mouche  qui  dépo- 
foit  fes  œufs  dans  les  femences 
de  la  garance  :  dans  l'un  &  dans 
l'autre  cas ,  il  n'en  a  réfulté  au- 
cune altération  qu'on  pût  com- 
parer à  la  nielle.  4^.  Enfin,  pour- 
quoi tous  les  grains  d'un  épi, 
tous  les  épis  pro venus  d'un. mê- 
me grain,  fcroient-ils  attaqués 
par  les  infedes  ^  fans  que   les 
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pieds   voifins    fuffent    aucune- 
xnent  altérés  ? 

4-*^.  La  nielle  ne  peut  être 
produite  par  la  nature   du  fol 
iéc  ou  humide  ,  gras  ou  maigre , 
puifqu  un  pied  niellé  fe  rencon- 
«e   fouvent  entouré  de  plufieurs 
autres  qui  font  fains.  On  peut  fe 
icappeller  ici  que  nous  avons  dit 
qu'on  n'appercevoit  pas  plus  de 
pieds  niellés  dans  les  fondrières 
que  fur  les  fommieres  ;  cela  fe 
trouve  confirmé  par  l'expérien- 
ce de  M.  Tillet  qui  a  élevé  une 
touffe  de  bled  dans  une  terre 
trè&-hume£lée. 

5"".  On  ne  peut  pas  dire  que 
cette  maladie  tire  fon  principe 
d'un  vice  de  la  fève  ;  puifquç 
toutes  les  parties  de  la  plante  ^^ 
excepté  les  épis^paroiffentfainS/, 
&  qu'il  y  a  des  plantes  vivaceç 
qui-  fe  montrent  vigoureufes, 
quoique  tous  les  ans  leurs  fe-^ 
jnencès  foieçt  niellées. 
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Suivant  M.  Aimcn ,  la  niellé 
cft  produite  par  un  ulcère  qui  at- 
taque en  premier  lieu  les  fup* 
ports^ôc  qui  fe  communique  en- 
fuite  aux  différentes  parties   de 
la  fleur.  Mais ,  dira-t-on ,  quelle 
cft  la  caufe  éloignée  qui  produit 
cet  ulcère  ?  Dans  la  vue  de  dé-^ 
couvrir  cette  caufe ,  M.  Aimeri 
a  examiné  à  la  loupe  plufîcurs 
grains  d'orge  ;  l^s  uns  étoîent 
plus  gros  que  les  autres  ;  il  y  en 
avoir  de  fort  durs  ,   &  d'autres 
qui  plioient  fousTongle,  La  cou- 
leur étoit  tantôt  plus  foncée  ,  & 
tantôt  claire  ;  on  en  voyoit  d'al- 
longés ,  &  d'autres  ronds  i  leur 
écorcc  étoit  quelquefois  gerféè 
en   plufîeifrs  endroits  ,  au  lieu 
que  dans  Tétat  naturel  elle  eft 
unie  :  enfin ,  à  quelques-uns  on 
appercevoit  des  taches  noires  f 
&  à  la  loupe  y  ces  taches  fe  moiy» 
troient  couvertes  de  môififfure. 
Ces  grains   furent   exactement 
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triés  y  mis  par  lots ,  &  femés  à 
parc^  quoique  dans  un  même 
terreia. 

Tous  les  grains  chargés  de 
'moififfure  y  produifirent  des  épîs 
niellés  :  les  grains  retraits  ,  é- 
chaudes  ,  attaqués  par  les  infec- 
tes ;  ou  ne  levèrent  point ,  ou 
produifirent  des  pieds  plus  ou 
moins  vigoureux  ,  mais  toujours 
exempts  de  la  nielle. 

M.  Aimen  crut  avoir  des  raî-^ 
fons  de  foupçonner  que  la  moi** 
fîffure  fe  formoit  quelquefois 
dans  la  terre  :  pour  s'en  affûrer , 
il  fema  des  grains  choifis  ;  fit 
quand  ils  furent  levés  ^  il  hs  re- 
tira de  terre  pour  examiner  les 
grains  à  la  loupe  ;  il  en  trouva 
efFeâîvement  qui  portoient  des 
filets  blancs,  il  les  remit  en  ter- 
re ,  &  ces  grains  produifirent  des 
|)ieds  nielles. 

Ces  expériences  ayant  été  ré- 
pétées, M.  Aimen  en  a  conclu 
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jque  la  moifiiTure  eft  uae  caiiife 
ide  la  niellp  :  U  4?oîiyiej[?t  qu^ 
peut  y  en  avoir  encore  d'»utres 
que  fes  obfetyations.  ne  lui  ont 
point  fait  connoître  jafqu'à  pré- 
fent. 

Il  eft  bien  difficile  de  conce- 
yoir  que  là  moififfure^ouyfil^oa 
Veut  ,  xine  efpece  de  mouffe  ^ 
puiffe  produire  la  nielle  ;  ,car  ù- 
tôt  que  le  grain  a  germé  &  pro- 
duit fa  plante ,  toute  lafubftance 
du   grain  eft  dpuifée  :    qu  elle 
pourrifTe  ou  non,  il  fenxble  que  ce 
10  nt  des  circonftances  jtrèsria- 
difFérentes  à  la  plante ,  qjui  pour 
lors  ne  fubfiftc  plus  de  ce  que 
lui  fournît  le  grain.  On  conçoit 
bien  que  fi  cette  moififlure  atr 
taque  la  plante  ,  elle  neut  ou  1^ 
faire  périr,  ou  la  rendre  chétiT 
,ve  ;  mais  on  n'imagine  pas  cooir 
ment  cette  moifiifure  affe£teunir 
guement  les  organes  de  la  fru- 
iâification  au  point  d')r  produire 
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IHic  defttùSion  totale  y.faiTS  qutf 
Its  autres  parties  de  là  platite 
tfti  foient  fenfîbîement  affedées. 
On  voit  bien  que  M,  Aimen  a 
prévu  qu'on   pourroit  lui  faire 
cette  ODJeâioh  :  il  y  répond  tvt 
objectant  l'exemple  d'un  ôeilleC 
feuvage,  qui  n'a  pifoduit  pendant 
trois  ans  que  des  femences  niel-^ 
.lées ,  quoique  le  pied  fe  portât 
très-bien.  Ainfi-en  partant  des 
faits  obfervés  par  M,  Aimen,  on 
éeut  juger,  en  fuppdfant  que  Tac- 
croiffemerit   des   plantes    n'efi 
i^\xci  développement ,  que  le» 
organes  de  la  fru£tification  quî 
exiftent  d'une  façon  impercepti- 
ble dans  les,  femencèi ,  font  af- 
fçûés  de  cette  maladie ,  avant 
qu^oh  mette  lès  gfaiits  cfn  terre  ; 
éc  ce  quî  pourrôîtdbrtTîet  un  peu 
de  rtiérite  à  cette  conjeâure  ^ 
tTéft-quc  nous  alvoni  trouvé  dei 
épis  fort  petits  qût  éidîent  dé/à 
çîrtîéifemem  hicffi&.  A  Vépxk 
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de  M.  Aimen ,  il  foupçonne  qu«i 
cette  maladie  vient  d'une  fécré-, 
tion  viciée.  Mais  tenons-nous-s 
en  aux  faits  bien  obfervés  ;  il  eft 
plus  important  d'en  raflembler, 
que  de  fe  hâter  de  les  expliquer, 
par  des.conjeâures  qui  jufqu'à. 
préfent  font  fort  peu  vraifem-n 
blables. 

Après  a^oîr  expofé  les  pro-^ 
grès ,  &  formé  des  conjeâuresL 
fur  la  nielle^  M.  Aimen  entrC; 
dans  le  détail  des  moyens  qu'on 
peut  employer  pour  la  prévenir  :, 
ij  débute  par  une  énumératiou, 
des  remèdes  recommandés  par. 
divers  Auteurs.  Je  paffe  fous  fn 
lence  ceux  qui  font  purement  fu-^ 
perftitieux. 

Les  leffives  de  chaux ,  de  fal- 
pêtre,  d'alun,  de  verd-de-gris jj 
de  vitriol,  de  fel  commun^  dq 
cendres  de  plantes ,  fontrecom* 
mandées  par  M.  Pluçhe, 

Un  mélange  d'eau  'Ôc  d'uriac  j^ 
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pu  une  décodion  de  feuilles  dé 
cyprès,  font  recommandés  com- 
me fpécifiques ,  par  Pline  &  par 
Columelle  :  ce  dernier  vante  en- 
core le  fuc  de  joubarbe  ou  d  au- 
tres plantes  froides. 

Selon  Virgile  >  il  y  faut  du 
marc  d'olives.  JVL  Saler  ne  dit  que 
certains  Laboureurs  échaudent 
les  grains ,  &  qu  en  Bretagne  on 
emploie  le  fel  commun.  Becker 
veut  qu'on  lave  les  grains  dans 
une  eau  courante  :  on  pourroit 
ajouter  que  Ton  s'eft  fervi  d'ar- 
fenic  dans  différentes  provinces. 
De  toutes  ces  pratiques ,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  généralement 
répandue  que  la  chaux.  Cepen- 
dant comme  la  plupart  de  ces 
moyens  font  propres  à  prévenir 
la  moififfure,  qui ,  fiiivant  M.  Ai- 
men  9  occalionne  cette  maladie; 
on  peut  y  dit  -  il ,  y  avoir  con- 
fiance y   quoique  cependant  la 
phaux  feule  lui  paroiile  fuffifan- 
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te ,  fi  on  a  rattention  de  Tem*' 
ployer  de  la  façon  que  nous  all- 
ions Texpliquer. 

Un  Laboureur  attentif, ajou- 
te notre  Phyficien ,  doit  i°.  faire 
choix  de  la  plus  belle  de  fcs  pie» 
ces  de  bled  pour  l'employer  à 
fes  femences  :  2^.  il  doit  la  moiJP 
fonner  par  un  beau  tentps  :  3®.  la 
faire  battre  furie  champ  :  4°. la 
pafTer  à  la  chaux  dès  le  lende* 
main  qu'elle  aura  été  battue  ; 
car  fi  la  chaux  ne  détruit  pas  en- 
tièrement les  mauvais  effets  de 
la  moififfure ,  elle  empêche  du 
moins  que  cette  contagion  ne 
fe  réalife  :  toutes  les  tentatives 
qu'il  a  feites  pour  faire  moifit 
des  grains  ainfi  préparés ,  n'ont 
pu  occafionner  cette  moififfure 
funefle  ;  &  les  grains  ainfi  prépa- 
rés n'ont  jamais  dotiné  de  niellci 
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HUITIEME  MALADIE. 

Le  Cm  arb  o«^ 

Suivant  le  Traita  de  h  ,cul- 
tiore. des  terres  >  1°.  les  épis  at- 
taqués duxiljiarbon  /Xonted'^oxcji 
afiez  -difficÛes  à  diftinguer  de^ 
4pis  faîns;  mais  loxfque  la  fleur 
a  pafTé ,  ils  prennent  .une  cou- 
leur yerd^brun,  :ôc,enfuite  Haa- 
phatre^  qui  les  iait  aiféj^ientiQon* 
nocLtre. 

no.  .Qaoiqwje,tousiesjépisguji 
viennent  d'un  même  jgrain^  foient 
ordinairement  attaqués  de  cette 
maladie,  nous  ayons   quelque- 
fois trouvé  des  épis  iàins  fur  ui^ 
pied  ,  où  on  eifi  yoyoit  d'autre* 
yiciés:  nous^avpnsmêmetrouy^ 
jjuelques  épis  dont  une  moitié 
.étoit  faine  ^  &  l'autre  .étoit  chai> 
^Qna^ée^  ou  bien  ^  dans  unip^ 
fJiarbonné  il  s'y  trouvoit  &^ 
sx^ns  ,très*fain^.:  qn^n  ^nous 
TomeW,       ^       S 
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avons  vu ,  mais  le  cas  a  été  ra- 
re, des  grains  dent  une  partie 
renfermoit  de  la  farine  blanche , 
&  l'autre  partie ,  de  la  poufliere 
du  charbon. 

3*.  Dans  les  épis  attaqués  du 
charbon  ,  les  balles  ou  envelop- 
pes extérieures  étoient  prefque 
toujours  affez  faines;  elles  étoient 
feulemeftt  plus  blanches  &  plus 
fechcs  que  dans  les  épis  fains. 

4^.  L  enveloppe  propre  du 
grain  où  le  fon  n'eft  point  dé- 
truit comme  dans  la  nielle ,  a 
encore  affez  de  confiftance  pour 
que  le  grain  conferve  à  peu  près 
fa  forme  naturelle  ,  &  pour  qu'il 
paroifie  blanchâtre. 

j^.  Quand  on  rompt  un  grain^ 
ce  qui  fe  peut  faire  avec  Ton- 
glc  ,  le  dedans  eft  d'un  brun  ti- 
rant fur  le  noir  ,  mais  la  fub« 
ftance  intérieure  conferve  un 
peu  de  fermeté  ;  elle  n'eft  pai 
déduite   en  poufliere  ^  commt 
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cela  arrive  aux  grains  niellés. 

6"".  Je  crois  que  les  grains  at- 
taqués du  charbon,  ne  flcuriffent 
pas  ;  mais  je  n'ai  pas  d'affez  bon- 
nes obfervations  pour  aflurer  ce 
fait.  Mon  frère  croit  avoir  ob- 
fervé  fur  des  épis  qui  étoient  en 
partie  faîns  &  en  partie  char- 
Donnés^  qu'il  n'y  avoir  d'étami- 
ncs  que  vis-à-vis  les  bons  grains. 
7^  Nous  avons  dit  que  la  pouf 
fiere  de  la  nielle  proprement  di- 
te ,  étant  ordinairement  empor- 
tée par  le  vent ,  &  lavée  par  la 
pluie,  n'endommageoit  pas  con* 
(idérablement  le  bon  grain  ;  i! 
n'en  eft  pas  de  même  du  thar* 
bon  ;  car  beaucoup  de  grains  qui 
en  font  attaqués  ,  &  qui  ont  af- 
fcz  de  confîftance  pour  n'être 
"point  écrafés  ni  par  le  fléau  >  ni 
parla  pèle ,  ni  parle  crible  ,  tom* 
Dent  en  poudre  fous  la  meule  :  & 
un  fcul  de  ces  grains  fuffit  pour 
altérer  la  blancheur  d'une  affeç 

Sij 
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grande  quantité  de  farine. 

8^.  Les  grains  charbonnés  onc 
une  mauvaifc  odeur  ,  &  con- 
tiennent beaucoup  d  humidité  ; 
deux  qualités  qui  les  rendent  faf^ 
peds  pour  les  grains  qu'on  £e 
propoferoît  de  conferver. 

ifo.  Comme  les  grains  char*- 
bonnes  font  plus  légers  que  les 
Xains ,  on  en  emporte  une  partie 
^n  jettant  les  grains  à  k  roue  ^ 
jen  les  vannant,  ou  en  les  paflfant 
MU  crible  à  vent  ;  mais  il  eft  bieci 
<lifficile  de  tput  ôter  ;  d'ailleurs 
les  grains  qui  s'écrafent  ,  infi> 
Jftent  de  noir  ceux  qui  font  fains^ 
xe  qui  les  fait  iicmmer  ^grains 
^mouchetés  ;    Ôc    comme  cette 
pouffiece    noire    s'attache    auit 
çoijs  qui  font  à  Textrêmité  des 
jgrains ,  nosi^ermier^  difentque 
-ces  grains   ainû   t<:ché$  m  ^ 

lo**.  La  moucheture  n'étati^ 
^efuperûcielk^  iu»  Ha  feut  ieitt? 
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porter  en  frottant  le  bout  noirci 
fur  un  morceau  d'étoffe  ;  elle  fç 
diflipe  dans  le«  bleds  qu'on  gar- 
de long-temps  après  les  avoir 
paffé  plufieurs  fois  aux  cribles  , 
fur-tout  dans  les  cribles  cylin- 
driques :  il  y  a  des  Fermiers  qui 
corrigent  ce  défaut  en  lavant 
tout  amplement  leurs  grains. 

u"".  Ceux  qui  regardent   le 

charbon  comme  une  maladie  bé- 

jréditaire.  peuvent  penfer  que  les 

crains  fains  que  l'on  trouve  dans 

iesépis  charbonnés  pouvant  ger- 

jiner,  font  propres   à  étendre 

oette  majtadie  ^  &  îisf'autorifeiit 

dans  ce  (entiment  par  l'atten- 

itîon  que  la  plupart  des  Fermiers 

apportejit  a  ne  femer  que  Ip 

inoins  qu'ils  peuvent  de  ce  bled 

infeâé  par  la  nielle  ou  par  le 

.|C:lla(rbo^n• 

1  a"*.  Nous  avons  fait  pluiteuss 
expériences  ppur  conftater  cfi 
^  i  am6  toawgjBoe.ufeiocAit  eUe». 
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ne  nous  paroiffent  pas  encore 
affez  décifives  :  quoi  qu'il  en  foit, 
nous  allons  en  mettre  le  précis 
fous  les  yeux  du  leûcur. 

Première    Expérience. 

Un  de  nos  voifins  ayoît  tous 
les  froments  de  fa  récolte  fort 
infeâés  de  noir  ;  il  n'enfemen- 
^a  qu'une  partie  de  {es  terres 
avec  ce  grain  ;  le  refte  fut  femé 
avec  du  grain  exempt  de  noir^ 
qu'il  tira  de  deux  lieues  de  chez 
lui.  Il  ne  s'eft  trouvé  de  noir 
que  dans  les  terres  qu'il  avok 
enfemencées  avec  fon  propre 
grain.  Cette  expérience  prouve 
donc  que  les  maladies  dont  il 
s'agit  font  héréditaires^ 

Seconde  Expérience. 

La  même  année  ^  M.  de  Laa« 
moi ,  mon  voifin  ,  àvoît  femé  , 
dans  fon  jardin  à  Petitviers ,  du 
^rain  très-fain  qu'il  aycit  tiré  d< 
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fa  terre  de  Digny  ,  fituéc  à  deux 
lîeues  de  cette  Ville  :  une  par*, 
tic  du  grain  femé  dans  fon  jar- 
din de  Ville  avoit  été  paffé  à  la 
chaux.  A  la  récolte,  les  bleds 
chotés/ôc  femés   à  Digny   fe 
trouvèrent  prcfque  exempts  de 
noir  ;   ceux  de  Petitviers  paffés 
également  à  la  chaux  avoient  un 
quart  des  épis  de  gâtés  ;&  ceux 
qui  n'avoient  pas  été  paffés  à  la 
'chaux  étoient  noirs  environ  au 
tiers.  Voila  l'effet  de  la  chaux 
bien    marqué.    Mais  pourquoi 
la  même  femence  a-t-elle  donné 
beaucoup  de  noir  à  Petitviers, 
&  fort  peu  à  Digny  ?  Seroît-ce 
que  par  mégarde  on  auroit  ap** 
porté  cette  femence  dans  un  izc 
înfeâé  de  noir  ?  Ceft  un  fait  que 
je    ne   puis  éclaircir  :  toujours 
refte-t  il  pour  confiant  qu'on  a 
femé  dans  le  n^^ême  jardin   dé 
Petitviers  du  froment   capable 
de  produire  du  iïoij:  $  &  ^ue  Voik 
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en  a  femé  qui  avoit  paflTe  à 
[a  chaux  ;  que  du  premier  il  y 
en  a  eu  plus  de  la  moitié  qui 
a  produit  des  épis  attaqués  de 
cette  maladie ,  &  qu'il  s'en  câ 
trouva  beaucoup  moins  dans  I4 
partie  femée  avec  du  grain  qui 
avoit  été  çboté. 

TrùISIBME      ExPERlBVCBé 

Le  même  M.  de  Laumoi  fit 
fcmer  dans  fon  jardin  de  Petit- 
viers,  quelques- uns  de  ces  pe-^; 
tîts  grains  avortés  qui  fe  trou- 
vent a  la  pointe  des  épis,  de 
qu'il  Sivqk  fait  ramaffer  un   f 
uq  :  une  partie  de  ces  gr{iinp  lyç 
leva  pas  ;  mais  comme  m  ^up 
^indefarçler  foigneufementxi^ç 
qm  en  reôok ,  les  DÏe^p  ^i  Ic^ 
,verent  firent  de  belks  rpwducr 
tions  &  donnèrent  ftzi$  hcaujç 
ipis ,  entre  lefquels  Û  n  y  ayoit 
prefque  point  dé  nom  :  voili 
/iûçc  4'iine  fâifti^nfie  fnêmç 

terreinj 
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tcrrein ,  de  beau  grain  de  Digny. 
paiTé  à  la  chaux  y  &  d'autre  qui 
n'a  pas  eu  cette  préparation,  qui 
ont  tous  deux  fournis  beaucoup 
de  bled  noir  :  d'autre  part ,  voila 
des  grains  avortés  pris  dans  le 
même  lieu,  femés  la  même  an- 
née dans  le  même  terrein  fans 
avoir  été  paiTés  à  la  chaux ,  ôc 
qui  cependant  n'ont  prefque 
point  donné  de  noir  :  feroit-cc 
que  ces  grains  ainfi  choifis  un 
à  un  fe  feroiçnt  trouvés  exempts 
de  noir  ? 

J[)^UATRIEME    Ex^ERIBNCE; 

Trois  pièces  de  terre  forent 
cnfemencées  à  Dîgny  avec  la 
même  femence  que  Ton  aveit 
c^aftement  paffée  à  la  chaux: 
lors  de  la  récolte  on  n'apper*^ 
çut  point  de  noir  dans  une  dç 
ces  pièces  ;  on  en  remarqua 
quelque  peu  dans  une  autre  , 
mais  on  en  trouva  çonfidéra^ 

Tome  m  X 
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blement  dans  la  troifieme.    H 
feut  avouer  que  ces  bizarreries 
ibnt  fort  embarrafTantes. 

Cinquième    Expérience» 

Il  eft  arrivé  la  même  chofc 
dans  les  terres  d'une  ferme  ap- 
partenante à  un  de  nos  voifins^ 
quatre   arpents    fe   trouvèrent 
feuls  remplis  de  noir,  pendant 
que  toutes  les  autres  pièces  de 
cette  ferme  en  étoient  exemp- 
tes :  on  ne  put  remarquer  d'au- 
tres   circonftances  particulières 
à  ces  4  arpens  ,  îinon    qu'ils 
avpient  été  femés  plus  tard  que 
les  autres  terres  de  cette  ferme. 

Sixième   ExPERiEitiCE. 

Pour  nous  aflurer  fi  Ton  pou- 
Voît  regarder  Iç  charbon  comme 
une  maladie  héréditaire,  nous 
avons  femé  dans  un  potager  des 
grains  que  nous  avipps  fait  ra-- 
maffer  parmi  des  épis  charbon* 
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tiés.   Dans  le  temps  de  la  moif- . 
fon    il  s'eft   trouvé  environ    la 
moitié  des  épis  exempts  de  cet- 
te maladie  ;  les  autres  étoient 
ou  niellés  ou  charbon  nés. 

Voilà  oii  fe  reduifoient  les 
cbfervatîons  que  nous  avions 
faites  fur  le  charbon  en  lypf 
nous  allons  maintenant  donner 
un  extrait  des  obfervations  qu» 
M.  Aimen  a  faites  fur  cette  axè* 
me  maladie. 

pxtrait  des  Mémoires  de  Monjieur. 
Aimen  fur  le  Charbon. 

Pour  Pintelligence  de  ce  quî 
fuit ,  il  eft  bon  de  fe  rappeller, 
i^  qu^un  grain  de  bled  eft  com- 
pofé  du  germe  qui  eft  placé  dans 
une  alvéole  fituée  à  l'extrémité 
inférieure ,  &  de  deux  capfules 
qui  forment  la  plus  confidéra^ 
ble partie  du  grain.  Ces  capfules 
font  remplies  d'une  fubftance  fa- 
f îneufc  qui  fcit  à  la  nourriture  de 

T  ij 
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la  plantule ,  jufques  à  ce  qu'elle 

foit  pourvue  de  racines. 

2^.  Les  grains  charbonnés 
font  plus  courts  y  plus  ronds  ^ 
plus  légers  que  les  grains  fains; 
leur  membrane  e^çtérieure  eft 
d'une  légère  couleur  brune  ; 
elle  fe  déchire  affez  aifénient , 
&  elle  contient  quelquefois  une 
pouflîere  noire  très- fine ,  fana 
i^deur,  mais  d'un  goût  fade  :  cette 
poufliere  eft  quelqqefois  raffem- 
blée  en  une  mafle  légère  ;  quel- . 
quefois  une  partie  de  la  fubftan- 
ce  farineufe  refte  blanche  ou 
grife  y  mais  fans  confiftance  ;  Ôc 
elle  fe  réduit  aifément  eu  une 
pouflSere  fine. 

3^.   Les  grains    charbonnés 
font  tantôt  plus  gros  &  tantôt 

f)lus  petits  que  les  fains  :  le  Cil-^ 
on  eft  quelquefois  totalement 
effacé,  d'autres  fois  il  fubfifte  :  on 
iaipperçoit  à  Textrêmité  des  grain^ 
les  ftiles  6c  les  iligmates  deff^:; 
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^cruv.  CaLT.  Chap.  lî.  ut 
chés  :  ces  grains  nagent  fur  l'eau  J 
la  maladie  n'afFede  que  le  grain 
feul;  les  balles  reffent  très-faines.' 
4.^.  Quand  les  épis  font  en- 
core jeunes,  on  a  peine  à  diftin* 
guer  les  grains  charbonnés  d'a-^ 
vec  les  fains  :  les  embryons  pa- 
f  oiffent  feulement  plus  ronds  & 
plus  renflés  ;  les  étamînes  font 
plutôt  épanouies^ôc  les  grains  ma- 
lades font  plutôt  remplis  que  les 
fains.  A  mefure  que  la  maladie  fait 
du  progrès ,  on  apperçoit  à  tra- 
vers le  fon ,  quelques  points  noirs 
qui  occupent  la  partie  inférieu- 
fc  des  capfules  farincufes  :  le 
fon  brunit  peu  à  peu  ;  la  fubftan- 
ce  noire  occupe  un  plus  grand 
cfpace ,  de  forte  que  quand  le 
grain  eft  à  demi  rempli ,  la  fubC^ 
tance  blanche  a  preîque  difpa- 
ru.  Les  grains  viciés  paroiflent 
alors  .divifés  en    quatre  parties 
égales  par  autant  de  filions ,  qui 
(k  diflipent   à  mefure  que  les 
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grains  charbonnés  grofliflcnt. 

5^.  Quoique  le  charbon  at- 
taque ordinairement  tous  les 
grains  d'un  même  épi,  cepen- 
dant M.  Aimeh  a  trouvé  jufqu'à 
i6  bons  grains  dans  un  épi  où 
le  refte  étoit  charbonné  :  ces  fe- 
mences  faines  mifes  en  terre  , 
ont  germé  &  produit  de  bon 
grain.  On  trouve  fur  un  même 
pied  des  épis  fains  &  d'autres 
charbonnés  :  M.  Aimen  a  plu- 
fîeurs  fois  coupé  tous  les  épis 
d'une  talle  faine  ;  il  en  a  repa- 
ru d'autres  y  mais  charbonnés  : 
c'eft  par  cette  raifon  ,  dit  -  il , 
qu'on  trouve  beaucoup  de  char- 
bon dans  les  champs  qui  ont 
été  grêlés  au  commencement 
de  Mai;  c'eft  le  temps  où  les 
épis  commencent  à  paroître 
dans  le  pays  où  M.  Aimen  fai- 
foit  fes  obfervations, 

<r.  M.  Aimen  n'a  obfervé  de 
grains  charbonnés  y  tels  qu'ont 
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WOUV.  CULT.  ChaP.  H.  âl| 
Vient  de  les  décrire ,  que  fur  le 
froment,  Tépautre  ,1e  millet,  la 
perficaire  :  il  a  bien  eu  occafion 
d'obferver  une  autre  maladie 
fort  reffemblante  à  celle-ci ,  fur 
plufieurs  autres  plantes  grami- 
nées ;  mais  cette  autre  maladie 
diffère  de  celle-ci  à  plufieurs 
égards. 

7^.  On  apperçoît ,  en  fe  rap- 
pellant  ce  qui  a  été  dit  de  la 
nielle  &  du  charbon ,  des  carac- 
tères particuliers  à  chacune  de 
ces  maladies  ;  mais  un  des  plus 
confidérables ,  eft  que  la  nielle 
attaque  fie  détruit  la  fleur  ;  le 
charbon  au  contraire  rend  le 
grain  monftrueùx. 

8^.  M.  Aimen  a  fait  des  ob- 
fervations  très-intéreffantes  fur 
les  grains  de  maïs  charbonnés: 
nous  nous  contenterons ,  pour 
abréger,  de  dire  qu'il  a  trouvé 
les  étamines  fort  gonflées ,  fie 
devenues  monftreufes  par  leur 

T  m; 
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«24  Expériences  sur  la'  ' 
grofleur  &  leur  difformité  ;  Cc 
il  n'a  point  ^pperçu  la  même 
chofe  fur  le  froment ,  dont  les 
ëtamines  lui  ont  toujours  paru 
faines. 

p^  Lorfqu'on  ouvre  l'extré- 
mité inférieure    d'un  grain    de 
froment  ou   de  maïs  fain^   ott 
apperçoit  auffi-tôt  le  germe  ; 
mais  quand  les  grains  font  char- 
Jbonnés  >  on  ne  découvre  plus  ce 
germe  qui  fe  trouve  détruit  >  de 
forte  que  ces  grains  étant  mis 
en  terre,  ne  font  aucune  pro- 
dudion. 

10^.  M.  Aimen  conclud  des 
obfervations  qui  viennent  d'être 
rapportées,  que  le  charbon  n'eft 
autre  chofe  qu'un  grain  qui  n'eft 
point  fertilifé  ;  &  que  la  caufe 
de  cette  monftruofité  qu'il  aac- 
quife,  n'eft  qu'un  défaut. de  fé- 
condation ,  à  peu  près  fembla- 
ble  à  celui  qui  rend  les  feiglcs 
jîrgotés  ;  car  ^  fuivant  lui ,  ce« 
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tdeux  maladies  fe  reffemblent 
beaucoup.  . 

En  partant  de  ce  principe  9 
M.  Aimen  penfe  que  les  diffé- 
rentes préparations  qu'on  peut 
donner  a  la  femence,  font  tout- 
à-fait  inutiles  ;  mais  que  la  pré- 
caution de  femer  de  bonne  heu- 
re, &  de  donner  une  bonne  cul- 
ture, font  les  feuls  moyens  qu'on 
puifle  employer  efficacement 
pour  prévenir  cette  maladie, 
Ainfi  donner  des  labours  fuffi- 
iants  aux  bpnnes  terres  9  amélio- 
rer par  des  engrais  celles  qui 
font  maigres  ,  répandre  la  fe- 
mence  en  bonne  faifon  ;  voila 
en  peu  de  mots  à  quoi  fe  ré- 
duit le  fpécifîque  de  M.  Aimen  : 
je  vais  rapporter  une  partie  des 
preuves  qu'il  donne  de  fon  ef- 
ficacité. 
,  iMl  dit  avoir  en  général  ob- 
Xcrvé  beaucoup  de  froment  &dç 
maïs  charbonné^  &  de  feigle  e> 
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aatf  Expériences  sur  la 
goté  dans  les  terres  maigres  6t 
mal  labourées. 

1^.  Que  ces  maladies  font 
beaucoup  de  ravage  dans  les  ter- 
res fertiles  qu'on  fait  porter  tous 
les  ans  alternativement  du  fro- 
ment de  du  maïs ,  ou  d'autres 
grains  ,  fans  les  laifTer  fe  repo- 
fer;  &  il  donne  pour  exemple, 
des  terres  cultivées  de  cette  fa- 
çon par  les  Carmes  de  Caftil- 
lon  :  il  affure  qu'on  peut  pré- 
venir cet  inconvénient ,  en  fu- 
mant beaucoup  les  terres  qu'on 
cultive  ainfi. 

3^  C'eft  pour  cette  raifort  f 
que  les  terres  qui  font  épuifées 
par  les  racines, des  arbres  voi- 
fins ,  produifent  beaucoup  de 
charbon. 

4^  Après  le  débordement  de 
la  Dordogne^  arrivé  au  mois  de 
Mars  175^1  ,  les  froments  qui 
avoient.été  fubmergés  épièrent 
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nouv.Cult.Chap.it.  ^2j 
Ifort  tard  ,  &  produifirent  beau- 
coup de  charbon. 

j"*.  Au  mois  de  Juillet  17  Ji, 
à  la  veille  de  couper  les  fro- 
.  ments ,  la  grêle  ravagea  les  en» 
virons  d'Aimet  en  Périgord  ;  M. 
de  Vaucocourt ,  pour  ne  point 
perdre  le  grain  qui  s'étoit  en- 
tièrement répandu  fur  la  terre, 
fit  labourer  fes  champs  ;  ils  fe 
trouvèrent  abondamment  enfc- 
mencés ,  &  la  récolte  fut  très- 
bonne  ,  fans  charbon  :  M.  Ai- 
men  attribue  ce  fuccès,  à  ce  que 
ces  femailles  naturelles  avoient 
été  faites  de  bonne  heure. 

5*.  En  i7j2.une  pièce  de  ter- 
re fut  enfemencée  de  bonne  heu- 
re ;  la  pièce  contiguë  le  fut  très^ 
tard  i  celle  -  ci  produifit  beau-^ 
coup  de  charbon ,  l'autre  en  fut 
exempte. 

7^Le  ij  Février  17^2,  M. 
Aîmen  fît  femer  du  bled  de 
Mars  ;  6c  il  en  fit  encore  femer 
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d28  Expériences  sur  la 
le  premier  Avril  :  celui-ci  don^ 
na  du  charbon,  Tautre  en  fut 
exempt. 

80*  Incité  par  ces  obferva-» 
lions,  M.  Aimen  fit  femer  du 
feigle  le  53  Septembre  lyj^^ 
dans  le  terrein  le  plus  maigre 
du  canton ,  mais  qu'il  avoît  fait 
bien  labourer  &  fumer  :  il  n'eut 
point  d'ergots ,  au  lieu  que  les 
champs  voifins  femés  un  mois 
plus  tard  que  le  fien,  en  étoient 
abondamment  pourvus. 

9^.  Une  pièce  de  bonne  terre 
avoir  produit  du  froment  en 
1 7  j  I  ,  des  haricots  &  du  bled 
de  Turquie  en  17^2;  une  partie 
de  cette  pièce  fut  femée  fuivant 
l'ufage  du  pays  ,  fans  fumier,  & 
avec  des  labours  médiocres  ;  elle 
donna  beaucoup  de  charbon  : 
l'autre  portion  qui  reçut  deux  la- 
bours de  plus  &  un  peu  de  fu- 
mier,  fut  exempte  de  charbon: 
quatre  fiUons  cultivés  fuiyaut  I4 
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ivelle     méthode    donnèrent 
:u  de  charbon. 

lo^.  En  17  Ji,  il  fit  femer  en 
roment  la  moitié  d'une  pièce 
le  terre  bien  préparée  le  2^ 
Octobre,  &  l'autre  moitié  du  mê- 
me champ  le  1 8  Décembre;  cet- 
te dernière  portio'n  donna  un 
peu  de  charbon ,  l'autre  point 
du  tout. 

Malgré  ces  épreuves ,  M.  Aï* 
nien    a  foin    d  avertir   que    les 
moyens  qu'il  a  propofés,  ne  peu- 
vent que  diminuer  le  progrès  du 
charbon ,  fans  prévenir  entière- 
ment cette  maladie  ;  car  félon 
lui  ,  toute  caufe  qui  empêche  la 
fécondation ,  ou  qui  fufpend  la 
végétation  ,  peut   produire   le 
charbon  :  il  cite  pour  exemple, 
des  expériences  qu'il  a  faites  fur 
le  mais.  Il  recommande  donc, 
outre  les  précautions  que  nous 
venons  de  détailler ,  de  faire  avec 
j^in  j  choix  d  une  femence  exenjp; 
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ijo  Expériences  sur  la 
ptc!  de  carie ,  &  d'y  ajouter  Ici 
autres  précautions  qui  font  pra< 
tiquées  par  les  laboureurs. 

Toutes  les  recherches  de  M. 
Aimen  méritent  d'être  connues. 
Ses  obfervations  femblent  indi- 
quer qu'on  peut ,  au  moyen  d'u- 
ne  bonne  culture ,  diminuer  l'a- 
bondance du  charbon  ;  mais 
puifque  M.  Aimen  recomman* 
de  qu'on  évite  de  fc  fervir  de 
fcmences  cariées ,  &  qu'il  re-» 
commande  de  tirer  les  femen-^ 
ces  des  pays  où  elles  fe  trou- 
veront faines ,  il  paroît  que  ce 
Phyficien  n  eft  point  éloigné  de 
penfer  que  le  charbon  elt  une 
maladie  héréditaire.  Il  auroit 
été  à  défirer  que  fon  temps  lui  eût 
permis  de  chercher  les  moyens 
de  rendre  faines  les  femences 
affeâtées  de  la  maladie  ;  car  dans 
une  partie  des  obfervations  de 
M.  Aimen  ,on  peut  auffi  légiti- 
mement attribuer  au  \îce  de  la 
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^mence  la  produûion  du  char* 
bon  dans  certains  champs,  qu'au 
défaut  d^  labours ,  à  la  mai- 
greur de  la  terre ,  &c.  Qui  cft- 
ce  efFeâivement  qui  n'a  pas  vu 
des  champs  fort  étendus  mal  la- 
bourés, mal  engraiffés,  où  néan« 
moins  il  n'y  avoit  point  de  char- 
bon, quoique  les  bleds  très -mai- 
gres puffent  à  peine  rendre  là 
quantité  de  femences  qu'on  avoit 
mis  en  terre  ?  On  a  vu  dans  nos 
obfcrvations   Botanico  -  météo* 
rologiques    de  l'année    17J3J 
qu'ayant  fcmé  fort  tard,  &  la  veil- 
le même  des  premières  gelées  ^ 
un  champ  de  feigle  qui  eft  le 
long  d'une  de  nos  avenues  ,  ce 
feigle  ne  parut  qu  a  la  mi  Février; 
cependant  ce  feigle  réuffit  à  peu 
près  au(fi-bien  que  les  autres ,  àc 
il  n'avoit  point  d'ergots. 

Nous  avons  beaucoup  d'o- 
bligation à  M.  Aimen  des  ob^ 
(ervations  qu'il  a  faites  fur  les 
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33^  Expériences  sur  la 
progrès  de  la  maladie  du  char^ 
bon  dans  les  épis  ;  ce  point  de 
phyfique  eft  très  -  intéreflant  : 
paflbns  maintenant  aux  expé« 
riençes  de  M,  Tillet, 

Obfervations  de  M*  TiLtï,Tjùr 
les  bleds  Charbon^^e^s^ 

1^.  Il  faut  être  prévenu  que 
M.  Tillet  nomme  bleds  cariés , 
ceux  que  nous  nommons  if/eds^ 
charbonnés. 

7.^.  Les  grains  charbonnés 
font  ceux  qui ,  en  confervant  à 

Î)eu  près  leur  forme  &  leur  pel- 
icule  propre  ^  fe  trouvent  rem- 
plis d  une  poufliere  graffe  & 
noirâtre. 

j^.  Quand  ces  grains  char- 
bonnés font  bien  fecs,  ilsfe  dé-* 
tachent  aifément  de  la  balle  qui 
les  envçlpppe. 

,  40.  On  diftingue  bien  fenfî- 
blement  les  pieds  attaqués  de 
ç«tte  maladie  avant  la  fin  de  la 

fleuraifon^i 
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t^oxjv,  Cvtt.  Chap.  ît.  ^^f 
fieuraifon  y  fur-tout  fur  les  pieds 
les  plus  avancés. 

ç*^.   Tant  que  les  épis  font 
renfermés  dans  leur  fourreau  f 
&.  même  quand  ils  en  font  nou- 
vellement fortis,  il  eft  difficile 
de   foupçonner  aucun  vice  dan» 
les  plantes  attaquées  de  charbon. 
Les  tiges  reftent  droites  &  éle- 
vées y  les  feuilles  font  commu- 
nément fans  défaut  ;  mais  dans^ 
le  temps  de  la  fleur  ^  les  épi» 
malades  prennent  une  couleur 
bleuâtre  qui  les  fait  diftinguer 
des   épis  fains  ;  les  balles  font 
plus  ou  moins  tachées  de  petits 
points  blancs  ;    les  grains  plus 
gros  que  dans  leur  état  naturel^ 
font  d'un  verd  très-foncé  :  tant 
qu'ils  confervent  cette  couleur 
ils  reftent  adhérents  au  fond  des* 
balles ,  ainfi  que  les  grains  fans 
défaut.    Le  charbon  a  cepen- 
dant  attaqué    quelquefois    des 
épis  fort  jeunes  ôc  étroitement 
TomeIK        '  y 
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renfermés  dans  leur  fourreau  r 
lorfque  cela  arrive,  lesétamines 
font  jaunes ,  languiflantes ,  1  em- 
bryon prend  une  teinture  de 
verd  en  quelques  endroits  ,  les 
épis  attaqués  n'ont  point  la  con- 
fiftance  des  épis  fains  :  fou  vent 
les  feuilles  du  haut  du  tuyau  font 
d'un  verd  foncé  &  tacheté  de 
jaune  ;  les  barbes  des  épis  char- 
bonnés  font  feches  ôc  blanchâ^ 
très. 

6^.  Les  trois  étamines ,  beau- 
coup moins  longues  que  le  grain 
qu'elles  accompagnent  ,  font 
collées  fur  fes  côtés,  flétries  & 
languiflantes;  on  y  apperçoît 
cependant  encore  le  velouté  de 
leurs  fommets. 

7^.  Si  Ion  ouvre  les  grains 
cariés  ,  on  les  trouve,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  remplis  d'une 
matière  graife ,  noirâtre,  &  dont 
il  exhale  une  odeur  fœtide  qu 
fe  manifeâe^  plus  particulière!^. 
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iri^^ent  quand  on  les  écrafe  entre 
les  doigts. 

S"".   La  pouffiere  des  grains 
crliarbonn^s    étant  vue  au   mi- 
crofcopc,  paroît  plus  groffe  que 
celle  des  grains  niellés. 

p®.  On  trouve  quelquefois  des 
épis  fains  fur  un  pied  dont  les 
autres  épis  font  charbonnés  ; 
on  rencontre  même  quelquefois 
de  bons  grains  ôc  bien  fains  ^ans 
des  épis  charbonnés. 

ïo^.  M.  WolfF  ayant  fcmé 
un  grain  d'orge  dans  une  caifle 
qull  retiroit  dans  une  chambre  , 
afin  qu'il  ne  fât  point  expofé 
aux  rofées  ,  il  en  obtint  un  pied 
très-vigoureux,  mais  une  partie 
des  épis  étoît  charbonné  ;  cela 

Î)rouve  très-bien  que  cette  ma- 
adie  n'eâ  pas  occaiionnée  pat 
les  rofées. 

11^.  Les  obfervations  de  M. 
TiiJet  le  conduifirent  d'abord 
à  regarder  les  infeâes  comihc 

-  y»; 
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a^6  Expériences  sur  la  - 
Ja  caufe  du  charbon  :  tout  fem* 
bloit  lui  indiquer  que  les  petits 
fiaphîlins  noirs  ou  rouges  qu'on 
trouve  fréquemment  dans  les 
épis,  détruifoient  quelques  par- 
ties effentielles  à  la  fécondation 
des  grains  :  il  fixa  donc  fon  at-» 
tention  fur  ces  infeôes  ,  il  en 
fuîvit.les  métamorphofes  :  on 
trouvera  dans  fon  Mémoire  plu- 
fleurs  obfervations  qui  intéref- 
feront  certainement  tous  les  Na- 
turaliftes  ;  mais  nous  ne  les  rap« 
porterons  point  ici ,  parce  que 
M.Tillet,  après  avoir  continué 
pendant  quelque  temps  fes  re- 
cherches ,  a  reconnu  enfin  que 
les  ftaphilins  ne  font  aucun  tore 
aux  grains. 

Revenu  des  foupçons  qu'il 
avoit  fur  ces  infeûes ,  il  entre- 
prît de  nouvelles  expériences 
pour  s'affurer  plus  pofitivement 
du  degré  de  confiance  qu'on 
jdevoit  avoir  aux  Auteurs  qui 
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avouent  traité  des  d«ux  maladies 
dont  il  s'agit  ;  f<çavoir  la  nielle 
&  le  charbon. 

Il  eft  certain  qu'on  doit  beau^ 
coup  eftimer  de  pareilles  recher- 
ches entreprifes  à  Toccafion  de 
la  niel/e  &  du  charbon ,  &  ouï 
BOUS  conduifent  à  connoître  les 
dérangements  qui  arrivent  aux 
qrganes  des  plantes ,  puifque 
ces  connoifTances  peuvent  nous 
mettre  dans  la  voie  de  trouver 
des  moyens  efficaces  de  prévenir 
ces  accidents  ;  mais  quand  mê- 
me nous  ignorerions  quels  font 
ces  dérangements  d'organes  ,  (i 
nous  connoillions  bien  les  cau-> 
fes  prochaines  de  ces  maladies^ 
nous  aurions  lieu  de  nous  con«; 
foler  de  ne  pouvoir  étendre  plu» 
loin  nos  connoifTances ,  puifquei 
nous  aurions  les  moyens  de  pré- 
venir les  accidents  qui  nous  eau- 
fent  de  Ci  grands  dommages  :. 
je  niexplique,    S  il  étoit   bien; 
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prouvé  que  le  fumier  de  berger 
rie,  par  exemple,  occaHonnâc  la 
nielle  ou  le  charbon ,  nous  en 
conclurions  qu  il  faut  bannir  ce 
fumier  des  terres  deftinées  à 
produire  des  grains ,  &  nous  au^ 
rions  un  moyen  bien  fur  de  pré- 
venir la  nielle  6c  le  charbon  ^ 
quoique  nous  n'euiEons  aucune 
idée  de  l'adion  de  ces  fortes 
de  fumiers  en  corrompant  les 
grains.  Ceft  à  peu  près  dans 
ces  vues ,  que  M.  Tillet  a  exé- 
cuté une  fuite  très-con(idérablc 
d'expériences,  toutes  fort  inté-* 
reffantes  :  nous  en  allons  rendre 
un  compte  abrégé. 

Comme  toutes  les  expérien* 
ces  que  je  vais  rapporter,  ont 
pour  but  de  connoître  la  caufe 
prochaine  de  la  nielle  &  du 
charbon,  il  eft  néceffaire  de fe 
rappeller  que  quelques  Auteurs 
ont  attribué  ces  maladies  ,  foit 
aux  brouillards  y  foit  aux  rofées;^ 
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{bit  aux  pluies  abondantes  ou  à 
Thumidité    du  terrcin  ,  ou  au 
défaut  de  maturité  de  la  femcn* 
ce,  ou  à  des  coups  de  foleil, 
ou  à  des  infedes ,  &c.  Toutes 
ces  conjeâures  étant  folidement 
détruites  par  les  obfervations  de 
M.    Tillet ,  elles  ne  dévoient 
plus  fixer  ibn  attention  :  mais 
parce  que  quelques  autres  Au-* 
teurs   ont  regardé  les   fumiers 
comme  caufe  de  cette  maladie^ 
&  que  d'autres  ont  foutenu  qu'el- 
le étoit  héréditaire ,  il  reftoit  à 
approfondir  ces  différents  fenti- 
ments  ;  &  M.  Tillet  s'eft  pro-- 
pofé  d'étudier  en  même  temps  , 
fie  par  les  mêmes  expériences  ^ 
les  moyens  de  prévenir  ces  fâ- 
cheufes  maladies.  Voilà  un  point 
de  vue  réellement  intéreffant  5 
&  nous  ne  pouvons  donner  trop 
4'éloges  à  un  Phyfîcien  qui  s'eft 
occupé  d'un  objet  auflî  utile.    . 
Les  expériences  de  M.  Til* 
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let,  ont  été  répétées  pendant 
les  années  17^1,  17^2,  17^^ 
&  17Î4-  Quoiqu'il  ne  nous  (bit 
pas  poÂibley  dans  l'extrait  que 
nous  en  faifons,  de  rapporter  en 
détail  toutes  les  fcrupuleufcs 
précautions  que  M.  Tillet  a  pri- 
tes  pour  n'être  point  trompé , 
&  pour  parvenir  aux  connoiflan- 
ces  qu'il  défiroit ,  nous  devons 
néanmoins  préfenter  au  leâeur 
une  idée  géhérale  de  fes  difpo- 
fiticns,  voici  celles   de    i7n. 

1^  On  a  choifi  une  terre  re- 
pofée  &  propre  à  produire  du 
froment. 

2^.  Ce  terreîn  avoit  ^40  pieds 
de  longueur  fur  24  de  largeur. 

3°.  Il  fut  divifé  fur  fa  lon- 
gueur en  y  parties  égales  :  la 
première  fut  fumée  avec  du  cro-» 
tin  de  pigeon  ;  la  féconde,  avec 
du  fumier  de  mouton  très-gras; 
latroifieme,  avec  de  la  matière 
fécale  ou  poudrette;  la  quatrie* 

me 
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«ne,  avec  du  fumier  dé  cheval 
ftc   de  xnalec  ;  la  cinquième  ne 
fkxz^  point  fuirtiée.    ' 

4^.  Chaque  cinquième  partie 
àLc   ce  terrein  écoit  longue  de 
X  08  pieds  ;  elle  fut  fubdivifée  en* 
^  autres  parties  égales  qui  for- 
jnoient  des  planches  de  18  pieds 
de  longueur  fur  cinq  pieds  de- 
largeur  ;  les  quatre  pieds   ref-« 
rànts  en  formoient  les  (entiers. 
y®.  Les  femis  furent  faits  le 
t6y  le  20  y  le  27  Odobre  ;  le  j  , 
le  10,  &  le  20  Novembre. 

6^.  £n  femant  ainiî  chacuOr^ 
de  ces  jours  vingt  planches  à 
la  fois ,  M.  Tillet  etendoit  fe» 
recherches  fur  chaque  efpcce  de 
fumier  9  6c  fur  une  partie -de 
terre  non  fumée  ;  fie  dans  tous 
ces  cas  il  y  avoit  des  femis  faits* 
dans  des  temps  dififérents. 

7^  De  plus  M.  Tillet  em- 
ployoit  y  pour  fa  femence  y  des 
I      grains  de  différente  efpece  ;  {ca«  * 
TomeIK  X 
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^42  Expériences  sûr  la  ^ 
voir  du  bled  d'élite  tiré  de  dîf- 
£ér.ei^t$  cantons  >  même  du  bled 
égrené  épi  à  épi,  afin  d'être  af- 
fuJré  de  n'avoir  point  de  noir  j 
du  bled  retrait  ;  du  bled  mou- 
cheté ;  de  beau  grain  fali  à  det 
fein  avec  de  la  poudre  de  bled 
charbonné  ;  du  bled  barbu  ;  en- 
fin du  bled  qui  n'avoit  point  de 
barbe. 

80.  Les  vues  de  M.  Tillet  s'é- 
tendoient  toutes  les  années  fur 
de  nouveaux  objets  ;  ainfi  ces 
différents  grains  étoient  femés 
quelquefois  fans  aucune  prépa- 
ration ,  ou  bien  paffés  fimple- 
ment  à  la  chaux  ;  d'autres  fois 
il  y  ajoutoit  une  folution  de  ni-- 
tre  y  ou  une  forte  faumute  de 
fel  marin  ou  une  forte  leflive 
alkaline  ou  de  l'urine  pourrie  : 
quelquefois  il  fe  contentoit  fim- 
pleinent  de  les  bien  laver., 

p®.  Ses  obfervadons  fe  tour- 
tiereat  eniUite  fur  le  fiimier  de 
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f>osCy  fur  celui.de  poale  &  de 
vache  y  fur  des  ftimiers  faits  avec 
des  pailles  faines  ou  avec  de$ 
pailles  fournies  par  des  pieds  at« 
f  aqu^s  de  maladie  :  il  les  nommé 
pailles  fufpeâes« 

•  i6^.  Il  a  mêlé  de  ta  poudra 
de  grains  charbonnés  avec  de 
la  terre  ;  il  en  a  attaché  à  la  fe<« 
mence  avec  de  leau  de  gom- 
me ;  il  en  a  faupoudré  des  grains 
mouillés  ;  il  en  a  laifTé  pendant 
quelques  )ours  fermenter  avec 
cette  pouffierc  contagieufc. 

11^.  Enfin,  dans  la  vue  de 
mettre  plus  de  précifion  dans 
fes  refultats,  M.  Tillet  a  pouffé 
Fexaâitude  jufqu'à  compter  les 
pieds  9  &  même  Içs  épis  faîn^ 
ou  maiadesyqui  fe  rencontroient 
dans  chaque  planche. 

.  Pour  rendre  juftice  aux  tra- 
vaux de  M.  Tillet ,  en  faifant  re* 
marquer  Tefprit  de  recherche 
qui  lui  a  fait  imaginer  fes  diifé- 

Xij 
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rentes  expériences ,  £c  ïckBQi^ 
tude  (brupuleufe  avec  laquelle 
elles  ont  été  fuivies^  je  feroîs 
obligé  de  rapporter  -prefque  en. 
entier  les  mémoires  qu'il  a  don^ 
nés  au  public  ;  mais  comme  y^ 
dois  me  renfermer  dans  les  borg- 
nes d'un  extrait ,  je  me  trouve 
ibrc^  de  fie  préfenter  que  des 
refultats. 

:  1^  Les  fomicrs'^de  toiK:es  le«. 
cfpeces  n'ont  produit  aucune 
différence  fenfible:  les  femien-- 
ces  qui  dévoient  produire  du. 
Boir  y  en  ont  autant  donné  dans 
les  planches  non  filmées  que 
dans  c|sUes  qui  rayoient  été  :  on. 
a'a  pas  remarqué  qu'aucune  e£ 
pece  de  fumier  favorifat  le  pro*i- 
grès  de  la  maladie^  aucun  n'a 
paru  aufli  y  faire  obflacle^  6ç 
les  femences  qui  ne  dévoient 
pas  produire  de  grain  noir,  n'en 
doAOejrent  pas  plus  dans  les  plajv 
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éhes  fumées  que  dans  eelles  qui 
lie  rétoient  pai^^ 

z^.  Les  fumierè  îaîtS  avec  de* 
|>aîUe$  ftifpeôes ,  n'ont  pas  para 
occafionner  là  maladie  ;  mais  les 
pailles  infeâées  &L  non  réduites 
en  fumrier  ont  femblé  la  pro-* 
duire  :  il  en  a  été  de  même 
quand  on  a  mêlé  avée  de  la  ter* 
re  ,  la  poudre  d'épis  charbon^ 
nés. 

3''.  Tous  les  bleds  natui^elle- 
ftient   mouchetés  ^    foit  qu'ilsf 
cuffent  été  recueillis  fur  le  lietf, 
ou  qu'ils  euffent  été  tirés  d'affez 
loin  y  foit  que  lesr  femences  fuf* 
fcnt  de  fromefit  barbu  ou  de 
froment  fans  barbe  ;  dans  tous 
'ces  cas  ,  -la  m;aladitf  faifoit  de  (i 
grands  progrès ,  que  quelque- 
fois les  f  des  épis  étoiént  cha£^ 
bonnes. 

^'^Z  Les  bleds  choifîs  avec 
foin  qu'on  avoit  tirés  de  beajïx 
épis  triés  à  deifein  •  &  égrenés 
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étoït,  contagieufe;  nous  avor» 
ajouté  en  même  temps  ,  qu'il 
n^toit  pas  vraifemblable  qu'u- 
ne pouffiere ,  qui  ne  devroit  fairt 
d'imprefEon  que  fur  la  fuperfi- 
cie  du  grain ,  qu*unc  pouffiere 
qu'on  emporte  aifément  en  frot- 
tant les  grains  mouchetés  fur 
.un. morceau  d'étoiFe ,  qu'une  pa- 
reille pouffiere  fût  capable  dm* 
feder  le  grain  au  point  de  ren- 
dre fes  productions  affeûées  d'un 
-vice  affez  confidérable  pour  dé- 
vtruire  entièrement  le  grain.  Si 
.cette  pouffiere  affedoit  le  ger- 
:me,  fi  elle  détruifoit  dans  le 
:  grain  toute  végétation  ,  ou  du 
moins  ^  fi  elle  mettoit  les  grains 
:dans  un  état  de  langueur  qui  ne 
Jeur  permît  de  produire  que  des 
■plantes  foibles  ,  ce  feroit  des  ob- 
servations qu'on  adopteroit  fans 
jrépugnance;  mais  il  eftbien  fur- 
prenant  que  l'impreffion  fuperfi- 
;Cielle  d'une  pouffieïe^  puiffe  pro* 
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^vntG  une  maladie  qui  ne  fe  ma^ 
nifefte  le  plus  fou  vent  que  dans 
Fépi.  Il  etoit  donc  neceffairc 
que  ce  point  fût  démontré  par 
des  expériences  exaftes,  répé>* 
tées  ,  éc  combinées  de  diflféren- 
tes  façons  :  c'eft  en  effet  ce  qu'on 
trouve  dans  les  Mémoires  de 
M.  TiUet. 

Il  y  a  des  fermiers  qm  regar- 
dent comme  une  très- bonne  pré- 
caution^ de  faire  laver  les  facs  oh 
Us  doivent  mettre  leurs  femen- 
CCS ,  parce  qu  ils  prétendent  que 
Tordure  eft  capable  rie  produire 
les  maladies  dont  il  eft  ici  quef- 
tîon.  Les  expériences  de  M.  Til- 
let  nous   font  appercevoîr   au 
moins  que  la  précaution  de  ces 
fermiers  neft  paf^toujours  inu- 
tile, puifque  des  facs  encraffés 
de  nielle  peuvent  infeder  une 
partie  du  bon  grain  que  Ton  y 
renfcrmcroitrd*aHleurs  ce  même 
Phyficien  penfe  que  laxnain  du 
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5J0  Expériences  sur  la 
femeur  barbouillée  de  pouflîere 
de  grains  charbonnés^  fuffiroir 
pour  porter  la  contagion  fur 
une  partie  de  la  femence  Ëdne 
qu'il  répand, 

M.  Tillet  croit  encore  avoir 
remarqué  que  les  pieds  de  fro- 
ment attaqués  de  la  maladie  ^ 
font   plus  fenfibles  à  la  gelée 
que  les  autres.   Si  cette  obfer- 
vation  étoit  bien  conftatée,  les 
fortes  gelées  feroîent  bien  falu- 
taires  ,  puîfqu'en  détruifant  les 
plantes  attaquées  de  la  maladie 
qui  rend  tes  bleds  noirs ,  elles 
feroient  le  même  effet  que  fi 
Ton     arraclioit    foigneufement 
tous  ces  pieds  dès  leur  plus  ten- 
dre jeuneffe  :  la  terre  débaraffée 
de  ces^  boucèes  inutiles  feroît 
plus  en  état   de  (ubvenir  à   la 
nourriture  des  pieds  fains  ;  les 
moiffons  fe  trouveroîent  exemp- 
tes des  grains  infeâés  qui   les 
itèrent  j  6c  les  grains  récoltés 
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en  feroient  plus  propres  à  four* 
Air  des  femences  faines. 

Il  eft  encore  bon  de  ne  pas 

•oublier  que ,  fuivant  les  expé- 

rien  ces  de  M,  Tillet ,  la  pouf- 

fiere  noire  fi  contagieufe  pour 

le  froment ,  ne  l'eft  cependant 

F  as  y  ni  pour  le  feigle  y  ni  pour 
orge  quarré  :  mais  la  pouffiére 
de  ryvraie  eft  pernieieufe  au  fro- 
ment. 

M.  Tillet  s'cft  affuré  que  le 
bled  de  miracle  ou  bled  de  Pro- 
vidence ,  fans  être  entièrement 
exempt  des  maladies  dontils'a- 
git ,  y  eft  beaucoup  moins  ex- 
pofé  que  toute  autre  efpece  de 
tiroment. 

En  connoîfTant  bien  la  caufe 
de  la  maladie  qu'on  nomme 
'Charbon ,  il  faut  avouer  qu'on 
étoit  fur  la  voie  d*y  trouver  un 
iremede  convenable.  En  effet, 
puifque  la  pouffiére  porte  la  con- 
tagion fur  les  grains  qui  en  font 
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empreints,  il  eft  probable  cjp0\ 
tous  les  moyens  capables  d'en- 
lever cette  poufliere  ,  doivent 
.être  regardés  comme  efËcaces^« 

Eourvu  que  le  vif  us  n'ait  pas  dès 
î  premier  contad ,  affeâé  l  in^ 
térieur  du  grain  qu'on  fe  propofe 
de  mettre  en  terre  :  en  ce  cas  les 
différents  cribles  que  rioîis  avoirs 

.^ropofés  dans  notre  Traité  de  la 
Confervatïon  des' Grains,;  &  les 
lotions  avec  l^eay  claire,  telles 

.qu'on  les  pratique  en  plufieui?s 
endroitspour  améliorer  les  grains 

.mouchetés,  pourroïent  être  pro- 
pofés  pour,  des  remiedes  effica- 
ces ,  ainfv  que  l'eau  de  chau^ 
qu'emf)loient  nos  Fermiers ,  la 
forte  taumure  qui  eft  en  ufage 
dans  quelques  Provinces  d'An- 
gleterre &de  France  y  la  folu- 
tion  d'arfenîc  dont.quelques  per- 
fonnes  ont  prétendu  faire  un  fe- 
crct  ;  toutes  ces  préparations 
dévoient  être  avantageufes  i  & 
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feîvant  les  expériences  de  M, 

Tillei:  y  elles  le  font  efFeftive- 

fxient*;  mais  fouvent  auffi  elles 

ne  font  pas  fiiffifantes.    Cettft 

matière  avott  donc  fcefoin  d^ê»- 

jre  éekifcie  par  des  expérience* 

exécutées  à  deffein^&avççtou* 

tes  les  précautions  néceffaires^ 

M-  Tillèt  s'en  eft  chargé  avec 

plaifir  ;  &  voici  les  conféquen^ 

4CCS  qtfon  en  peut  tirer, 

1^.  Le  vice  que  la  pouffiere 
noire  comniun:ique  aux  femen*' 
ces  ,  n'eft  que  (upetfieiel>  &il 
n'affeâe  pas  les  organes  inté^ 
irieurs  du  grain  ;  ay^nt  qu'il:  foi$ 
i:ttis  en  terre, 

2^  Donc  tous  les  moyen?  qui 
peuvent  nettoyer  de  cette  pouC» 
fiere  la  fuperfîcie  des  grains  , 
font  très  -  avantageux  pour  le? 
fendre  fains  &  exempts  de  la  nua»/ 
làdie. 

3^,  Tout  grain  parfeîtément 
exempt  dé  la  pouffiere  du  çhar« 
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bon  y  6c  de  toute  attaque  de  ca^ 
rie  y  ne  produira  point  des  pieds 
attaqués  de  cette  maladie. 

4*.  Les  grains  noircis  de  cette 
poufliere  contagiculè,  peuvent 
être  rendus  fains ,  fi  on  leur  en- 
levé cette  poufliere, 

5®.  L'adion  des  cribles ,  &  la 
précaution  de  laver  les  grains 
dans  plufieurs  eaux  y  diminuent 
à  la  vérité  les  effets  de  la  con- 
tagion ;  mais  ils  font  infuffifans^ 
puifqu'on  a  trouvé  beaucoup  de 
pieds  charbonnés  ,  quoique  Ton 
eût  employé  des  femences  la- 
vées dans  plufieurs  eaux. 

(Jo.  La  chaux  plus  eificace  que^ 
Teau  fimple  ,  n'eft  cependant 
pas  AijBfifante.  Je  remarquerai  à 
cette  occafion  qu'anciennement 
on  pafibit  les  bleds  à  la  chaux  y 
cJiflFéremment  quon  ne  le  fait 
aujourd'hui.  On  mettent  alors 
les  grains  dans  des  corbeilles 
que  Ton  plongeoit  dans  de  l'eau. 


Digitized  by  VjOOQIC 


KOUT.  CULT.  ChAP.  II.    Ijff 

'de  chaux  bien  chaude  ;  on  re- 
inuoit  le  grain  dans  les  corbeil- 
les ,  &  on  enlevoitavcc  des  paf^ 
foires  tous  les  grains  qui  flot- 
toient  fur  Teau  ;  par  ce  moyen 
on  fe  débarraflbit  des  grains  âf- 
fcaés  de  la -maladie ,  &  on  dé^ 
craffoit  mieux  les  bons  grains  ^ 
qu'en  verfant  Amplement ,  com- 
me on  le  fait  aujourd'hui ,    de 
l'eau  de  chaux   fur   un  tas  de 
grains  qu'on  remue  enfuite  à  la 

{)elle  y  ou  en  fe  contentant  feu- 
ement  de  mêler  avec  le  grain, 
de  la  chaux  éteinte  à  l'air ,   ôc 
jjéduite  en  poudre. 
.    7°.  Ceft  une  bonne  précau- 
tion que  de  laver  dans  plufieurs 
eaux  les  grains  mouchetés; mais 
U  faut  enfuite  les  arrofcr  avec 
des  eaux  chargées  de  fels,  &  ab- 
.  forber  ces  faumures  avec  de  la 
chaux  en  poudre. 

8\  Une  forte  faumure  de  fcl 
toarin  eft  très- bonne,  &  peuç 
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i^lS  Expériences  suh  la 
être  employée  utilement  dans 
les  pays  où  le  fel  eft  m^archand; 
cela  s*accorde  avec  le  feiitîmeM 
xieM.TuU. 

po.  Le  nitre  a  encore  mieux 
jtgi  que  le  fel  marin  ;  on  doit 
donc  en  faire  ufage  dans  les  en- 
droits où  les  terres  nkreufcs  font 
fort  abondantes.. 

lo^.  Les  fortes  leflîves  alka- 
Ènes  font  encore  meilleures  ;  Ja 
Ibude ,  k  potafle  >  les  cendres 
gravelées ,  les  leffives  des  ceni- 
ares. ordinaires  fort  chargées  de 
fel  ;  Turine  d*homme  ou  de  va- 
che alkalifée  par  la  putréfaSionj 
une  partie  d'efprit  de  nitre  con- 
tre neuf  partiels  d*eau  de  rivière  ; 
on  peut  choifir  entre  ces  diffé- 
rentes drogues ,  celles  qui  fe^ 
ront  plus  communes  dans  les 
Keux  où  Ton  aura  des  grains  à  . 
|)réparer  pour  les  femences.  On 
Deut^  par  exemple^  employer  en 
*^'^--^s&idie  h  foudç   de  varec 

flui 
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^ui  y  cft  à  fort   bon  marché. 
Cette  foude   rejettée  pour  lés 
teintures  &  les  leffives  ,  parce 
qu'elle  eft  plus  chargée  de  fcl 
marin  que  de  fel  àlkali ,  pourra 
par  cette  tmfbÀ  être  employée 
\itiiemént  pour  la  préparation 
des  gfains.  ^      /  ''  '^ 

11°.  D'aplrès  lés  expériences 
de  M.  TîUet,  on  peut  avoir  con- 
fiance danstiné  recette '^eéom* 
mandée  pa^  leGoloiièl^lùm-. 
mer  ;  elle  èft  imprimée  dans  la 
tradudion  de  rAnglôis-  du  Gz- 
iendrier  du  Laboureur  àt  Bradley  ; 
la  voici  copiée^  niot  à  mot* 

»  Lavez  >lejgrain  dans  un  cû- 

'  »  vîer ,  &  changez  trois  ou  quà- 

»  tre"  fois  d'eau  ;  remuez  le  fro- 

3^  ment  ,&  emportez  avec  une 

-»  écumoire  tous  les  grains  qui 

xfurnagent':  faites  avec  du  fel 

-»  comhiuh  une   fauhiure   affea 

•»  forte,  pour  qu*un  œuf  fuma- 

^^  g^  î  ajoutez-y  deux  ou  trois  li^ 

Tmc  IF.  Y 
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3»  vr€S  d'alurt   réduit  en  poudre 
»  fine  ;  remuez  bien  le  tout. 

»  Cette  mixtion  doit  être  faite 
j>  dans  un  grand  cuvier  :  on  met 

.  »  le  grain  layé  dan&,  des  corbeil- 
>  les  que  To^  %iç^,  tremper  dans 
»  cette  fauqfiure  r^durant  trente 
x>  ou  quarante  heures* 

»  La  veiHe  du  jour  que  Ton 
%  doit  femer,  au  foir,  on  retire  le 

.  7^  graip  de  ia  faumure  j  pn  le  ré- 

.  »  pand  dans  un  .grenier ,  &  on 
S)  le  fâupoudre  de  chaux  avec  un 

^»  crible  :  cette  chaux  deffeche 
^  promptement  le  grain ,  qui  eft 
3^  en  état  d'être  femé  le  lende- 

^»  main*  On  peut.fefervir  delà 
»  même  faumure  ,  jufqu'à  ce 
»  qu'elle  foit  confommëe;  mais 
»  à  mefure  qu'elle  s'épuife ,  on 
»  doit  y  ajouter  delleau  ,  du  fel 
^  marin  ,  &  de  l'alun.  » 

1 2"**   Plujfieurs  yermîçrs  ont 

.employé  ,  dans  <îifférentes  Pre* 

,vinces  ^  unç  ibluciondarfenic;} 
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Nouv.  CuLT.  Chap.IÏ.  d^f 
•pour  préparer  leurs  femenccs. 
On  s'eft  plaint  de  toutes  parts 
•des  accidents  qui  en  réfultoient. 
Un  IVJédecin,  cntr'autrcs  ^  a  fait 
imprimer  dans  les  Journaux  une 
Diflfertation  pour  prouver  qu'il 
étoit  très-important  de  défendre 
Tufage  de  cette  liqueur  empoî- 
fonnéc.  Il  y  rapporte  tous  les 
accidents  qui  font  arrivés  aux  fe- 
meurs  &  aux  ouvriers  qui  tra- 
vailloient  à  la  .préparation  des 
femences,  &  dont  il  a  éfé  té- 
moin. Maintenant  que  M,  Tillet 
nous  fournit  des  moyens  fim- 
pies  ,  peu  coûteux  ,  incapables 
de  nuire  à  la  fanté  ,  &  qui  font 
très-efficaces  pour  nettoyer  les 
femences  mouchetées  ,  il  eft  à 
préfumer  qu'on  évitera  dorefna- 
vant  d'employer  une  drogue  aufli 
pcrnicîeufe  à  la  (anté  des  hom- 
mes ,  &  dont  il  peut  même  ré- 
•fulter  les  plus  gran  ds  accidents,, 
'fi,  par  mégardc,*o»  en  mettoit 

yij 
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dans  la  mouture,  &  fi  Pon  don* 
noit  aux  volailles  ou  aux  bef- 
tiaux  les  mauvais  grains  qui  fur* 
nagent  ;  d'ailleurs  ces  fortes  de 
femences  empoifonnées  doivent 
faire  périr  toutes  les  perdrix  & 
les  pigeons  qui  fe  nourriroient 
,  des  grains  qui  ne.  feroient  pas  en-^^ 
terrés. 

Comme  on  aime  ordinaire- 

.ment  à  faire  des  objedions,  on 

,dira  peut-être;  Si  la  poufliere 

.  noire  produit  le  charbon  ,  cette 

maladie  doit  faire  tels  progrès 

d'année  en   année  ^  qu'a  la  fki 

nous  ne  devrions  plus  récolter 

que  des  bleds  charbonnés?  Mais 

cela  n'eft  pas  ;  &  fouvent  à  une 

année  abondante  en  charbon  ^ 

fuccede  une  autre  année  où  Ton 

n'en  trouve  prefque  pas.  A  pei- 

jne  en  a-t-pn  pu  trouver  dans  les 

.bleds  récoltés  en  i7J'4. 

^     En  réfléçhiflant  fur  cette  ob-^ 

jeCUon  qui  eft  allez  fojrte  ^  j'^ 
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cru  trouver  la  réponfc  dans  les 
f>bfervations  de  M.Tillet,  Ceft 
que  îes  grands  hivers  faifant 
peut-être  périr  les  pieds  aflFcâés 
du  charbon ,  ils  arrêtent  les  pro- 
grès que  cette  maladie  pourroit 
faire  fans  cette  heureufe  circon- 
ftance. 

On  dira  peut-être  encore  :  Si 
la  maladie  n'étoit  occafionnée 
que  par  la  poufliere  contagieufe, 
comment  peut  -  elle  s'établir 
pour  la  première  fois  dans  une 
jProvînce  où  il  n'y  auroit  point 
d'épis  noirs?  On  conviendra  vo- 
lontiers que  le  charbon  peut  ê- 
tre  produit  par  d'autres  caufes 
que  par  la  poai&ere  noire,  com- 
.me  le  pen/eM.  Aimen  ;  mais  les 
expériences  de  M.  Tillet  prou- 
vent inconteftablement  que  cet- 
te  pouffiere  cft  contagieufe  ;  & 
fes  recherches  nous  fourniflent 
des  moyens,  finon  d'anéantir  en- 
tièrement cette   maladie  ,  db 
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moins  de  la  diminuer  beatt« 
coup  :  ainfî  il  réfultera  en  nc^ 
tre  faveur ,  d'avoir  des  mbifTons 
plus  abondantes,  du  pain  plus 
parfait  Ôc  des  grains  plus  aifés  à 
conferver.  Quelle  fatisfaôion 
pour  un  citoyen  d'avoir  fait  une 
découverte  aufli  utile  à  une 
grande  partie  du  genre  humain^ 
qui  fait  fa  principale  nourriture 
des  grams  de  toute  efpece.  Re- 
lie à  fa  voir  (i  la  routine ,  la  non* 
chalance  &  l'économie  mal  en- 
tendue des  Laboureurs  ne  les 
détournera  pas  de  profiter  des 
recherches  de  M.  Tillet  ,  qui 
néanmoins  leur  propofe  des 
moyens  fimples  &  peu  coûteux 

Jjour  remplir  un  objet  qui  doit 
es  intérefler  infiniment. 
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De  la  maladie  des  Seigles  que 
Pm  nomme  Ergot. 

Comme  Je  ne  m'étoîs  point 
propofé  dans  mon  ouvrage  de 
parler  du  feîgle  ,  je  n  ai  rien  dit 
de  Vergot  ^  quoique  cette  mala- 
die me  foît  très-connue.  Suivant 
2VL  Aimen ,  Tergot  du  feîgle  eft 
la  même  maladie  que  le  char- 
bon du  froment.  Si  ces  deux 
maladies  différent  l'une  de  l'au- 
tre 5  ce  nVft  qu'à  caufe  de  la  dif- 
-  férence  qui  fe  trouve  dans  Tor- 
ganifation  de  ces  deux  grains. 
Voici  ridée  que  M.  Aimen  don^ 
•  ne  de  Tergot  du  feigle. 

i^.  Les  grains  ergotes   plus 
'gros  &  plus  longs  .que  les  au- 
tres grains  fains,  fortent  ordi- 
nairement de  la  balle ,  fe  mon- 
:  trant  quelquefois  droits,  &  quel- 
quefois plus  ou  moins  courbés. 
2^.  A  l'extécieuc  ils  font  bruns 
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Qu  noiris }  leur  fucface  eu  rabo^ 
teufe;  &  fouvçût  oh  y  apper-* 
coit  trois  Tillons  qui  fe  prolon^ 
gent  d'un  bout  à  Tautre  ;  enfin , 
rextrêmité  ext^riéuf  c  des  grains 
eft  conflamment  plus  grofleqw 
celle  qui  tient  à  la  paille  '^  ce  • 
bout  plus  renflé  eft  quelqùelbis 
fendu  en  deux  ou  trois  parties» 
Il  tfeft  point  rare  d'appercevoir 
.  à  leur  furface  dés  cavités  qui 
.  paroiflent  creufées  par  des'  in-î 
fcdes. 

3^  Quand  oft  rompt  Tergot; 
en  apperçoit  dans  l'axe  une  fii- 
rinc  affez^  blanche  qui  eft  recou- 
verte d'unç  autre  fàrihe  rouffe 
ou  brune  ;  cette  farine  viciée 
s'écrrfc  entre  les  doigts; M.  Ai- 
,  men    l'a    quelquefois    troavëe 
,  prefq^Lie  auffi  noire  que  la  pouf-r 
.  fiere  du  bled  charbonné. 

4^  Ces  grains  étant  mis  dans 
reau>  furnagent  d'abord  >&  ils 
toçibent  enfgite  au  fpnd  :  .K  on 

les 
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ies  mâche  ,ils  laiffent  fur  la  lan- 
gue l'impceffion  de  quelque  cho- 
ie de  piquant. 

f"".  JLes  halles  paroiflent  fai- 
nes ,  quoique  celles  qui  font  ex* 
térieuf es  foient  un  peu  plus  bru- 
nes que  quand  les  épis  font  fains« 

6^»  Tous  les  grains  d'un  épi 
ne  £e  trouvent  jamais  attaqué» 
de  Pergot* 

7°»  L*ergot  tient  moins  à  It 
paille^  que  les  bons  grains* 

8^  M.  Aimen  attribue  cette 
maladie  à  un  défaut  de  féconda- 
tion ;  il  affure  qu'on  ne  trouve 
jamais  de  germe  dans  les  grains 
ergotes.;  dès-lors  tout  ce  qui  a 
été  dit  du  charbon^  doit  être  ap- 
pliqué à  Pergot  du  feigle,  Ainfl, 
quoique  M,  Aimen  ait  raflem- 
blé  dans  fon  Mémoire  quantité 
de  réflexions  &  d'obfervations 
microfcopiques ,  nous  croyons 
devoir  paffer  fous  filence  toutes 
ces   recherches   plus  curieufes 

Tome  IF.  Z 
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qu'utiles  pour  TagriculturcNous 
allons  maintenant  donner  une 
légère  idée  de  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  Mémoires  de  M,  Tillet 
fur  cette  matière. 

Le  çaradere  de  la  maladie 
que  Pon  nomme  Ergot  ^  étant 
plus  détaillé  dans  le  Mémoire  de 
M,  Aimen  que  dans  celui  de 
M.  Tillet  Je  ne  m'arrêterai  point 
à  rapporter  ce  que  celui-ci  en  a 
dit,  non  plus  qu'à  détailler  les 
raifons  qu'il  rapporte  pour  dé- 
truire le  fentiment  de  ceux  qui 
ont  prétendu  que  les  brouil- 
lards y  les  rofées,  les  pluies,  l'hu- 
midité du  terrein  pourroient 
rendre  les  feigles  ergotes.  Mais 
Je  ne  puis  me  difpenfer  de  dire 
que  M.  Tillet  penfe  ,  ainfi  que 
M.  Aimen  ,  qu  il  y  a  d'autres 
plantes  que  le  feigle  ,  fujettes  à 
Tcrgot  :  ce  qu  il  y  a  de  plus  fin- 
gulier,  c'eft  que  M.  Tillet  affu- 
jre  avoir  trouvé  quelcjues  grains^ 
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de  froment  ergotes.  Si  cela  cft, 
l'ergot  ne  doit  point  être  con- 
fondu avec  le  charbon  ;  ce  fe- 
ront donc  deux  maladies  diffé- 
rentes :  ce  qui  paroît  établir  en- 
cote  mieux  cette  différence , 
c-eft  que  les  exp^ences  de  M. 
Tillet  prouvent  que  la  poulïîere 
du  charbon  eft  contagieufe,  & 
que  celle  de  Tergot  ne  l'eft points 

M,  Tillet  eft  très  porté  a  croi- 
re que  l'ergot  eft  produit  par  la 
piquûre  d'un  infetle  ,  qui  fait 
des  grains, de  feigle  une  efpecc 
de  galle  ;  &  il  foupçonne  une  pe- 
tite chenille  de  produire  ce  dé- 
fordr*. 

Si  Ton  confulte  fur  cette  ma- 
kdîe,  ce  qu'en  ont  dit  Dodard, 
Langius,  Fagon,  Delahire,Noel, 
&en  dernier  lif  u  M.  Salerne,  * 
on  fera  amplement  inftruit  des 
maladies  que  ces  grains  ergotes 
caufent  dans  certaines  années  à 
<eeux  qui  fe  nourriffent  de  pain 

Zij 
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fait  de  la  farine  où  il  eft  entré 
beaucoup  de  grains  ergotes. 

Il  eft  toujours  aifé  de  féparer 
la  plus  grande  partie  des  graine 
ergotes  parle  fecours  du  crible , 
parce  que  la  plupart  de  ces 
grains  maladA  font  beaucoup 

{)lus  gros  que  les  grains  fains; 
es  Payfans  de  Sologne  font  cet- 
te féparation  dans  les  années  oii 
le  grain  n'eft  pas  cher  ;  mais 
dans  les  années  de  difette  ils 
fe  gardent  bien  de  perdre  les 
grains  ergotes  :  &  ç'eft  alors 
qu'ils  font  attaqués  d'une  gan» 

frêne  feçhe  qui  leur  fait  tom* 
er  les  extrémités  du  corp5,  fans 
prefque  fentir  de  douleur,  & 
fans  hémorragie  ;  en  forte  qu'on 
a  vu  de  ces  pauvres  miférables 
à  THôtel-Dieu  d'Orléans,  à  qui 
il  ne  reftoit  que  le  tronc,  &  qui 
ont  encore    vécu   en   cet  état 


pendant  plufieurs  jours. 
Comme  l'ergot  ne  produit 


pas 
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tous  les  ans  ces  fâcheux  acci-- 
dents  ,  Langius  a  penfé  qu'il 
pouvoit  y  avoît  de  deux  fortes 
d'ergot,  l'un  qui  n'eft  point  per- 
nicieux y  &  l'autre  qui  occafion- 
ne  la  gangrené  dont  nous  ve* 
nons  de  parler.  Il  eft  cependant 
probable  qu'il  n'y  a  qu'une  ef- 
pece  d'ergot ,  &  que  ce  grain 
ne  fait  point  de  mal ,  i°.  quand 
les  Payfans.  ont  foin  de  cribler 
attentivement  leur  grain  ; ,  2^^ 
quand  il  y  a  naturellement  peu 
d'ergot  mêlé  avec  le  bon  grain. 
On  prétend  encore  que  l'ergot 
perd  fa  mauvaife  qualité  quand 
on  l'a  gardé  un  certain  temps  ; 
mais  auflî  c'efl:  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Payfans  doivent  ê- 
tre  attaqués  de  cette  gangrené 
dans  les  années  de  difette ,  par- 
ce qu'alors  ils  confomment  leur 
récolte  prefque  auffi-tot  qu'ils 
ont  fini  la  moiffon. 

Je  crois  qu'on  me  faura  gré 
Ziij 
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de  m'être  un  peu  étendu  furies 
différentes  maladies  des  grains. 
Mon  intention  a  été  d'engager 
les  amateurs  d'agriculture  à  fui- 
vre  des  expériences  qui  ont  été 
fi  heureufement  commencées 
par  MM.  Aimen  &  Tillet  ;  mais 
ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ne  doit  point  difpenfer  ces 
amateurs  de  confulter  les  Mé- 
moires mêmes  que  nous  venons 
d'extraire. 
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CHAPITRE    III. 

Expériences  &  Réfle- 
xions Jîir  la  Culture  des 
Terres  y  faites  dans  les  en- 
virons de  Genève  pendant 
Vannée  1/5^  y  ^p^r  M. 
LULLINDE  Ch  AT  EAU- 
VIEUX  ,  Ancien  premier 
Syndic  de  "ht  République 
de  Genève. 

AvERTlSSEMEl^T. 

LE  S  expériences  que  f  ai  faî* 
tes  pendant  Tannée  175^, 
fourniront  une  nouvelle  preuve 
de  ce  que  j'ai  dît  djjns  les  rela- 
tions de  celles  des  années  pré* 
cédentes  ;  fayoir ,  qu'en  conti- 
.  Ziv 
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a^2   Expériences  sur  là 
nuant  de  cultiver  les  terres  fui- 
vant  la  nouvelle  méthode  ,  elles 
deviendront  plus  fertiles,  &  pro- 
duiront des  récoltes  plus  abon- 
dantes dès  la  féconde  ou  latroî- 
fieme  année  ,  parce  qu'alors  on 
fera  parvenu  à  bien  ameublir  les 
terres ,  ce  qui  eft  bien  néceffaire 
pour  procurer  d'abondantes  pro- 
dudions. 

On  doft  même  recevoir  cette 
nouvelle  preuve  avec  d'autant 
plus  de  confiance ,  que  les  cir- 
confiances  des  faifons  de  Tannée 
17^4  n'ont  pas  été  favorables 
pour  la  produdion  des  grains. 
En  effet,  cette  année  a  été  ex- 
trêmement feche  ;  les  terres  ont 
été  dépourvues  d'une  partie  de 
Thumidité  dont  elles  avoîent  be- 
foin  pour  favorifer  TaccroifTe- 
ment  des  plantes  ;  les  bleds  en 
général  ont  été  clairs  &  bas  ; 
&  quantité  de  Fermes  n'ont  pro- 
duit qu'environ  la   moitié   des 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOITV.  CULT.  Ch.IIL  571 
gerbes  ,  qu'on  avoit  recueillies 
dans  les  mêmes  terres  en  17^2, 
Les  bleds  avoient  éprouvé  de 
bonne  heure  des  accidents  pré- 
judiciables ;  car  ils  avoient  été 
rouilles  dès  les  moi»  d'Odobre  & 
de  Nov.  Ils  étoîent  avant  cet  ac- 
cident très-forts,  &  ils  avoient 
la  plus  belle  apparence ,  lorfque 
tout  à  coup  ils  parurent  jaunir  ; 
la  rouille  fit  de  grands  progrès. 
Je  trouvai  des  places  où  la  terre 
étoit   entièrement  couverte  de 

Î)oufliere    de  rouille:  dès -lors 
eur  végétation  avant  l'hiver  fut 
à  peu  près  terminée. 

Ils  ont  encore  reffentî  un 
dommage  peut-être  plus  grand, 
par  les  gelées  qui  fe  renouvel' 
lerent  dans  le  mois  de  Mars  ,  ôc 
qui  continuèrent  jufqu'au  20  du 
même  moFs.  Ces  gelées  déra- 
cinèrent dans  les  bleds  ordinai-* 
res ,  une  quantité  prodigîeufe 
de  plantes,  qucPon  voyoit  fé- 
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cher  en  peu  de  jours.  Cet  accî* 
dent  fut  fi  Gonfidérable  dans 
quelques  champs  , ,  qu'on  fut 
obligé  de  les  labourer ,  afin  de 
les  refemet  en  orge  ou  en  d'au- 
tres grains  ^ui  fe  fement  au 
printemps  *. 

Afin  de  faire  connoître  bien 
diftinftement  les  réfultats  de 
mes  expériences ,  je  les  expor 
ferai  dans  Pordre  fuivant. 

On  verra  dans  l'article  prC'* 
mier  ,  trois  expériences  faites 
fur  les  terres  établies  en  plan- 
ches, &  qui  ont  porté  confécu- 
tivement  une  troîfîeme  ôc  une 
quatrième  récolte  ;  j'y  ajouterai 
quelques  remarques  qui.  y  ont 
un  rapport  particulier. 

Je  donnerai  dans  le  fécond 
article  le  détail  de  quatre  cx- 

*  On  a  parjé  de  cet  accident  dzns  le  Traité 
de  la  culture  des  terres ,  dans  l'endroit  où  il 
cft  queftion  des  terres  où  les  plantes  fe  dc- 
cbauflent« 
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ipérîpnces  que  j'ai  faites  fur  les 
terres  établies  en  planches  ^  qui 
ont  porté  une  féconde  récolte  : 
je  les  accompagnerai  encore  de 
quelques  réflexions» 

On  verra  dans  l'article  troî- 
(ieme  trois  expériences  qui  ont 
été 'faites  fur  les  terres  établies 
en  planches,  qui  ont  pprté  une 
première  récolte,  avec  le  dé- 
tail  de  la  manière  dont  je  les 
avois  fait  travailler,  pour  les  pré- 
parer à  être  enfemencées  ;  elles 
donnertont  lieu  à  plufieurs  re- 
marques. 

J'emploie  l'article  quatrième 
à  informer  le  Public  de  queU 
ques  autres  expériences  qui  ont 
été*faîtes  fur  des  terres  établies 
en  planches ,  qui  ont  porté  une 
première  &  une  féconde  récol- 
te ;  elles  font  fuivies  d'obferva- 
lions  intéreffantes. 

Dans  l'article  cinquième ,  Je 
jrcndrai  compte  de  plufieurs  ex-* 
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périences  qui  ont  été  faites  par 
divers  amateurs   d'agriculture  , 
fur  desserres  enfemencées   en 
plein  avec  le  femoir. 

On  trouvera  dans  TartiGle  fi- 
xieme,  les  produits  fommaires 
de  plufieurs  champs  enfemen- 
cés  en  plein  avec  le  femoir. 

Je  ferai  dans  l'article  feptîe- 
me  y  des  reflexions  &  obfcrva- 
tions  générales  fur  les  expérien- 
ces contenues  dans  les  articles 
précédens. 

Je  parlerai  dans  le  huitième? 
article ,  des  expériences  que  j'ai 
faites  fur  des  planches  enfemen- 
cées  à  deux  traits  du  femoir  , 
avec  une  comparaifon  du  pro- 
duit de  celles  qui  ne  Tavoienc 
été  que  d'un  feul  trait  :  les  ré- 
fultats  conduiront  à  connoîtrc  à 
quel  nombre  de  rangées  de  bled 
il  feroit  convenable  de  femer 
chaque  planche. 

Je  donne  dans  le  neuvième 
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article^  le  détail   circonftancié 
d'une  expérience  que  j'mi  faite , 
dans  Tintcntion  d  acquérir  plus 
de  lumières  ,  fur  la  .manière  la 
flus  utile  d^enfemencer    les  plan^ 
ches  y  &  dans  la  vue  de  pouvoir 
parvenir^  avec  plus  de  pxécifion, 
a  conftatcr  quelle  eft  la  quantité 
de    femences     qu'il    convient 
d'employer  pour    obtenir  unç 
plus  abondante  récolte. 

QvL  verra  dans  l'article  dixiè- 
me quelques  recherches  fur  la 
maladie  des  bleds ,  qu'on  ap- 
pelle la  Rouillep 

Comme  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  étabKr  les  avantages  de 
la  nouvelle  culture  des  terres, 
doit  èttc  connu  j  ;e  donnerai 
dans  Tarticle  onzième  la  conti- 
nuation de  mes  expériences  fur 
plufieurs  efpeces  de  plantes  po- 
tagères. 

Enfuite  dans  l'article  douzîe- 
jpie  je  ferai  part  au  Public  de» 
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expériences  que  j  ai  continué  de 
faire  fu«ile  lin  &  fur  le  chanvre; 
j'y  joindrai  celles  que  j'ai  faites 
fur  les  chardons  propres  aux  ma- 
nufaûures  d'étoffes  de  laine , 
&  fur  les  gros  navets  appelles 
Turrjtps  y  cultivés  avec  foin^  pour 
fcrvir  à  nourrir  &  à  engraifl'erle 
bétail. 

Je  placerai  dans  l'article  trei- 
zième ,  quelques  légers  chan- 
gements que  jai faits  à  mon fe- 
moir  :  j'en  prends  occafîon  de 
parler  encore  de  fon  ufage  ,  & 
de  faire  quelques  obfçrvations 
fur  cet  inftrument. 

Je  donnerai  dans  l'article  qua* 
torzieme  ,.la  defcription  de  deux 
nouveaux  inftruments  d'agricul- 
ture que  j'ai  inventés,  favoir:  Un 
Cultivateur  à  v^^foirs  ,  &c  une 
Charrue  à  coutres ,  avec  l'ufagc 
qu'on  doit  faire  de  ces  inftru- 
ments. 

J'ai  pris  l'année  dernière  un| 
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engagement  avec  le  Public;  c'eft 
de  lui  donner  le  détail  de  mes 
premières  expériences  fur  la  lu- 
zerne ;  je  m'en  acquitte  dans  l'ar- 
ticle quinzième  ,  où  l'on  trou- 
vera l'expofé  fommaire  &  géné- 
ral de  la  nouvelle  pratique  dont 
je  me  fers,  pour  établir  des  prés 
artificiels  en  planter  de  luzerne 
&  de  fain-foin^  fur  les  terres  dit 
pofées  en  planches ,  6c  cultivées 
fuivant  les  principes  de  la  nou* 
velle  cuitiare. 

On  verra  dans  le  fcizicmc  ar- 
ticle ,  l^s  expériences  que  j'ai  fai- 
tes fur  la  luzerne  ,  établies  en 
pdançhes  cultivées  fuivant  les 
principes  de  la  nouvelle  cultu-^ 
re  ;  &  encore  des  réflexions  très- 
intérefTanteiS  fur  l'utilité  &  les 
avantages  qu'on  retirera  en  cul- 
tivant la  luzerne. 

Dans  le  dix-feptîeme  article  i 
j'expoferai  la  nouvelle  méthode 
jijue  j'ai  imaginée,  ôt  que  je  pra* 
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tique,  pour  rétablir  &  bonifier 
de  vieux  prés  naturels  ;  cette 
méthode  procure  de  plus  grands 
effets  aux  fumiers  &  aux  autres 
engrais  ,  que  félon  là  manière 
ordinaire  de  les  employer. 

Enfin,  je  terminerai  cette  re- 
lation €n  parlant  dans  Tarticle 
dix-huitiemc  ,  de  la  dîfpofition 
générale  qu'on  a  faite  pour  les 
progrès  de  la  nouvelle  culture  , 
principalement  pour  la  récolte 
de  17ÎÎ- 

Mais  avant  d'entrer  dans  la 
difcuffion  de  ces  différents  ar- 
ticles ,  je  dois  avertir  que  j'ai 
perfévéré  à  ne  ipettre  aucun  fu- 
mier, ni  aucun  autre  engrais  dans 
mes  champs,  ni  dans  les  plan- 
ches où  ont  été  élevées  les  plan- 
tes potagères ,  les  lins  &  chan- 
vres, les  chardons  &  les  gros 
navets,  afin  de  connoître  de  plus 
en  plus,  quelles  font  les  produ* 
âtions-  g[u'on  peut  obtenir  dans 

des 
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des  terres  qui  feront  extrême- 
ment bien  ameublies  ;  &  j'ai 
continue  de  répandre  mes  fu-* 
miers  fur  mes  prés  ,  dont  lutî- 
lire  &  l'avantage  a  été  mani-« 
fefte. 

On  voudra  bien  auffi  fe  fou- 
venîr ,  que  je  me  ferviraî  des^ 
mêmes  dimenfions  &  des  mêmes 
poids  que  dans  mes  précéden- 
tes relations  ;  aînfi  ma  toife  eft 
de  trente-fix  pieds -de«Roi  quar- 
rés  ,  &  la  livre  de  feize  once* 
poids  de  marc» 


TomlK  A» 
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ARTICLE  PREMIER- 

JExpériences  faites  fur  les  terres 
établies  en  flanches  ,  qui  ont 
porté  une  troijieme  &  une  qua^ 
même  récoltrconfécutives  y  avec 
quelques  obfervations  qui  y  ont 
un  rapport  particulier. 

,  Expérience  N^  i. 

N*.  Cette  portion  de  terre  a  été  dé^ 
Jignée  dans  les  Journaux  de  ij$i  s 
1752  Gr  17J3  par  le  même  numéro ^ 
Gr  ceft  le  même  terrein  où  je  fis  mes 
premières  expériences  en  iyji*  Cefi 
ici  la  quatrième  récolte  confecutive. 

La  petite  portion  de  terrein 
que  je  pris  pour  faire  Texpé- 
rience  dont  je  vais  parler ,  puif- 
que  je  la  réduifis  a  une  feule 
planche  de  i5o  pieds  de  lon- 
gueur, fur  y  pieds  de  largeur, 
ne  mériteroit  pas  d&  trouver 
place  dans  cette  relation,  fans 
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,line    circonftance  extrêmement 
remarquable,  &  d'autant  plus 
digne  d'attention ,  que  le  fuccès 
qu'elle  a  eu,  fournit  une  preuve 
inefpérée  &  bien  certaine  ,   de 
la  fertilité  qu'on  doit  attendre 
des   terres  cultivées  fuivant   la 
nouvelle  méthode.  Si  l'on  a  la 
confiance  de   la  continuer  juf- 
qu'à  la  troifieme  ou  à  la  quatriè- 
me année  ,  alors  on  parviendra 
certainement    à  bien  exécuter 
les   travaux  ;  les   terres   feront 
alors  très-ameublies ,  très-divi- 
fées  y  &  les  pores  intérieurs  ou^ 
verts    &   beaucoup    multipliés. 
Ces  faits  ne  font  pas  douteux  ; 
,  mais  on  pourroit  peut  -  être  fe 
laffer  de  cultiver  (es  terres  au/Iî 
long-temps,  avant  d'être  parve- 
nu à  la  perfection  des  labours  ôc 
des    cultures ,  que  nous  avons 
toujours  dit  être  néceffaire  pour 
obtenir  de  grands  fuccès. 
Pour  prévenir  le  dégoût  que 

aij 
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pourroit  caufer  une  fi  longue  at- 
tente ;  &  afin  d'encourager  les 
amateurs  de  la  nouvelle  cultu- 
re ,  j'obferverai  d'abord,  qu'il  y 
a  dans  tous  les  pays ,  une  affe^ 
grande  étendue  de  bonnes  ter- 
-  res  ,  qui  n'exigeront  point  au- 
tant de  temps  pour  les  ameu- 
blir: fai  cependant  fenti  com- 
bien il  feroit  utile  pour  hâter 
les  progrès  de  la  nouvelle  cultu- 
re ,  dans  les  terres  qui  font,  de 
moins  bonne  qualité ,  de  pou- 
voir abréger  le  temps  qu'on  em- 
ployeroit  à  les  divifer  &  à  les 
atténuer  ;  &  j  ai  cherché  à  coo- 
noître  fi  Ton  y  pourroit  parve- 
nir, en  combinant  les  labours 
de  la  première  année ,  de  ma- 
nière que  les  terres  puflent  être 
ameublies  en  beaucoiîp  moins 
de  temps. 

J'ai  pleinement  réuffi  dans 
mes  recherches ,  &  je  puis  aflu- 
rerque  dès  la  première  année  j| 
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les  terres  peuvent  être  déjà  fuf- 
fifamment  ameublies^  fi  on  veut 
les  labourer  comme  je  Texpli- 
querai  dans  le  troifiemc  article, 
expériences  8  ,p &  lo ,  dont  les 
jrécoltes  ont  été  très-bonnes. 

Le  principe  le  plus  certain 
&  le  plus  incontdlable  de  la 
nouvelle  culture  ,  cft  ^u^U  faut 
rendre  tes  terres  très-meubles  par 
de  bons  &  fréquents  labours ,  d^ 
par  des  cultures  répétées  ;  j'ai  en 
conféquence  porté  toute  mon 
attention  à  m'aiTurer  y  (i  par  la 
manière  dont  je  faifbis  exécuter 
les  travaux  de  la  nouvelle  cul- 
ture ,  mes  terres  étoient  plus 
meubles  y  plus  légères,  &  mieux 
divifées  ^  qu'elles  ne  le  font  en 
les  cultivant  félon  la  méthode 
ordinaire  :  toutes  mes  obferva- 
tions  m*ont  fait  connoître  très- 
fenfiblement  que  les  terres  é- 
toient  beaucoup  mieux  prépa^ 
tées. 


Dgitzedby  Google 
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Au  premier  coup  d'oeil  Je 
voyois  la  furface  de  mes  terres 
plus  unie  ;  en  fondant  les  la- 
tours  je  les  trouvois  plus  pro- 
fonds ;  je  labourois  avec  moin^ 
de  forces  ;  deux  chevaux  attel- 
les à  une  charrue  y  d'autres  fois 
un  feul  cheval  >  un  bœuf,  pli^ 
fieurs  cultures  faites  avec  un  feul 
cheval ,  mettoient  dans  la  plus 
grande  évidence,  que  mes  ter- 
res étoient  très-bien  façonnées-; 
fans  cela  j'aurois  été  obligé  de 
doubler  au  moins  les  bêtes  de 
trait* 

Si,  après  avoir ainfî  examiné 
les  terres  en  elles-mêmes ,  je  les 
confidérois  par  leurs  produc- 
tions ,  j'avois  une  nouvelle  preu* 
ve  de  leur  atténuation,  capable 
feule  de  faire  profpérer  les  planâ- 
tes. Les  bleds  étoient  infiniment 
plus  forts  que  les  bleds  ordinai- 
res. En  les  examinant  en  dé- 
tail, je  trouvois  aux  plantes  ;i:desi 
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Racines  en  très-grande  quantité, 
plus  fortes ,  plus  épaiffes  &  beau- 
coup plus  longues ,  les  feuilles 
étoient  plus  larges  &  plus  lon- 
gues ,  &  d'un  verd  très-foncé  ; 
les  plantes  produifoient  géné- 
ralement un  très-grand  nombre 
de  tuyaux  fort  gros  &  très-longs, 
de  l'extrémité  defquels  fortoient 
de  grands  épis  entièrement  char- 
gés de  grains  &  beaucoup  plus 
pefants  que  ceux  des  bleds  or- 
dinaires. 

Toutes  ces  obfervatîons  é- 
tôient  feules  fufïifantes,  pour 
me  perfuader  que  mes  terres 
étoient  telles  que  je  fouhaitois 
qu'elles  fuïTcnt ,  c'eft  -  à  -  dire 
qu'elles  étoient  divifées  au  point 
de  pouvoir  faire  de  grandes  pro- 
duâions. 

C'eft  donc  moins  pour  me 
perfuader  moi-même,  que  pour 
fournir  au  public  une  nouvelle 
preuve  de  la  bonté  de  la  nou- 
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velle  culture ,  que  j'ai  fait  l'ex^ 
périence  dont  je  vais  faire  le  ré-r 
cit  :  elle  eft  intéreflante  en  tou- 
tes fes  parties,  &  je  ne  doute  pas 
quelle  n'engage  plufieurs  per- 
fonnes  à  en  faire  de  pareilles: 
je  puis  les  affurer  qu'elles  en  re- 
tireront beai^coup  de  lumières^ 

Les  nîoiffons  étant  achevées 
en  1 7^5  y  je  ne  perdis  point  de 
temps  pour  faire  labourer  mes» 
champs,  &  pour  former  les  nou- 
velles planches  qui  dévoient 
être  enfeniencées.  L'année  é-j 
toit  très-feche  ;  je  me  prome- 
nois  fréquemment  fur  les  plan* 
ches  qui  avoient  été  moiiïbn-' 
nées  ,  &  4un  les  champ»  culti-r 
vés  à  l'ordinaire  qu'on  vcnoif 
également  de  moiflbnner. 

Je  ne  fis  d^abord  en  me  pro-< 
menant  fur  ces  champs ,  a'au-i 
très  réflexions  que  fur  la  difFé» 
rence  que  je  trouvois  dans  lest 
chaumes^  Ceux  des  champs  cul< 

tivés 
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tivés  à  Tordinaire  étoient  fi  foi- 
blés  &  fi  grêles ,  qu'en'  marchant 
je  ne  fentoîs  aucune  réfiftance; 
ils  cedoient  fous  les  pieds  avec 
la  plus  grande  facilité  ;  ceux  des 
planches  au  contraire  réfiftoient 
beaucoup;  je   les  fentois  fou* 
vent  fe  caffer  fous  mes  pieds , 
auxquels  des  touffes  de  20,  30, 
40  tuyaux  &  fouvent  davantage, 
fort  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres près  de  terre ,  faifoient  une 
réfiftance  confîdérable  ;  quelque- 
fois j'étois  arrêté  tout  court  , 
comme  je  Taurois  été  par   un 
petit  buiflbn. 

Je  m'attache  à  faire  remar- 
quer la  force  des  chaumes,  par- 
ce qu'elle  démontre  cette  gran- 
de vicueurdes  plantes,  à  laquel- 
le elles  ne  feroient  point  parve- 
nues ,  fans  la  bonne  préparation 
des  terres  ;  ces  chaumes  ont 
d  ailleurs  une  utilité  très-réelle , 
dont  je  parlerai  dans  un  autre 
Torw  ly.  B  b 
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endroit  ^  ils  font  un  engrais  pour 
les  terres  ,  bien  fupérieur  à  celui 
des  chaumes  ordinaires. 

Cette  obfervation  m'engagea 
à  rechercher  avec  attention  les 
autres  différences  que  je  pour- 
rois  trouver  dans  les  champs 
cultivés  félon  les  deux  métho- 
des ;  la  plus  importante  eft  cel- 
le de  Tétat  de  compreffion  où  fe 
trouvoient  les  terres  à  la  fuite  de 
la  moiflbn.  L'état  des  champs 
cultivés  fuivant  Tufage  ordinaire, 
n^offroit  rien  de  fatisfaifant  ;  les 
terres  en  étoient  extrêmement 
dures  ,  ferrées  ôc  réunies;  en 
marchant  par-defTus  rien  ne  cé- 
doit  fous  le  poids  du  corps ,  leurs 
furfaces  étoient  prefque  autant 
affermies ,  que  celle  des  terres 
des  grands  chemins. 

Les  champs  de  la  nouvelle 
culture  ,  préparés  par  de  meil- 
leurs labours  faits  en  bonne  fai- 
fon ,  avoient  au  contraire  con- 
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lervé  au  fommet  des  planches, 
dans  les  partitions  ,   entre  les 
rangées  de  chaumes  >  beaucoup 
de  fouplefle  ;  on  n^y  remarquoit 
aucune  dureté  fenfible  ;  on  pé- 
nétroit  dans  ces  terres  avec  la 
plus  grande  facilité  j  quand  on 
marchoit  par-deflus  y  il  fembloît 
qu'on  marchoit  fur  des  fables  ; 
quoique  ces  terres  fujjent  tres-fe^ 
€hes  y  j'y  enfonçois  très-aifément 
une  petite  branche  d'ozier  fraî- 
-chement  coupée ,  de  huit  à  dix 
pouces  de  profondeur  ,  &  je  ne 
pouvois  abfolument  point  l'in- 
troduire dans  les  terres  cultivées 
à  Tordinaire;  ainO  le  bon  état 
des  terres  cultivées  à  la  nouvel- 
le façon  étoit  extrêmement  fen- 
fible. 

Enfin  je  comparai  ces  champs 
avec  ceux  qui  étoient  en  jachè- 
res ,  qui  avoient  été  labourés , 
&  qu'on  difpofoit  pour  les  en- 
femencer  en  Automne  :  je  trou- 

Bbij. 
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vai  que  les  planches  que  je  vc- 
nois  de  moiffonncr ,  avoient  le 
fommet  en  beaucoup  meilleur 
état ,  que  les  champs  ordinai- 
res qui  étoient  en  jachère  ;  de- 
là il  me  vint  en  penfée  y  &  je 
ne  balançai  pas  à  croire  qu'on 
ne  pût  enfemencer  avec  fuc- 
cès  ces  planches,  à  la  même 
place  où  elles  Tavoient  été  Tan- 
née précédente,  y2rw  les  labou-^ 
rer. 

Je  penfai  cependant  que  (i 
Texpérience  réuffiffoit,  on  de- 
yroit  en  partie  ce  fuccès  ,  aux 
cultures  qu'on  fait  dans  les  pla- 
te-bandes ,  &  qu  elle  juftifieroit 
pleinement  leur  utilité  ;  ce  fut 
un  motif  de  plus  pour  me  dé- 
terminer à  faire  cette  expérien- 
ce. 

On  voit  que  le  principal  but 
que  je  mepropofois,  étoit  d'é- 
prouver y  fi  la  même  terre  pou- 
^oit  être  femée,  &  à  la  même 
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Îilace  y  deux  années  de  faite  fans 
a.bour,  &  de  reconnoître  quel- 
le feroît  la  force  des  plantes  lors 
de  la  récolte. 

Je  devois  donc  éviter,  en  Pen- 
femençant,  tout  ce  qui  pouvoit 
tenir  lieu  de  labour,    &   n^en 
remuer  que  la  plus  petite  partie, 
c'eft-à-dire,  celle  qui  feroit  uni- 
quement néceflaire  pour  enter- 
rer les  femences  ;  cette  confî- 
-  dération  m'empêcha  fie  me  fer- 
vir  du  femoir,  dont  les  focs  ôc 
les  dents  de  la  herfe  font  une 
très-bonne  culture  à  la  terre ,' 
jufqu  à  la  profondeur  où  Ton  dé- 
pofe  la  femence. 

Afin  de  pouvoir  femer  cette 
planche ,  je  fis  Amplement  ar- 
racher les  chaumes;  enfuite  à 
la  place  qu'ils  avoient  occupée  y 
on  traça  avec  un  bâton  un  rayony 
comme  on  le  feroit  pour  femer 
des  laitues  ;  on  mit  au  fond  de 
ce  fillon  les  femences  à  la  main  y 
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fur  trois  rangées  qui  furent  re- 
couvertes de  terre  avec  un  ra* 
teau. 

Les  oifeaux  avoient  fait  les 
années  précédentes  beaucoup 
de  dégâts  au  froment  que  j*a- 
vois  femé  dans  ce  même  ter- 
rein  j  en  forte  que  pour  éviter 
cet  accident  >  j'y  femai  une  au- 
tre efpece  de  grain  appelle  Epau-^ 
te  qui  tient  lieu  du  bled  en  plu- 
fieurs  endroits  :  c'eft  un  grain 
que  Ton  feme  affez  générale- 
ment en  Allemagne.  L'épaute 
que  je  femai  eft  d'une  efpece 
un  peu  différente.  L'une  &  l'au- 
tre ont  le  grain  renfermé  dans 
des  capfules  doubles,  très-épaif 
fes ,  &  dont  l'extérieure  ne  s'ou- 
vre pas  aifément,  de  forte  que 
les  oifeaux  n'en  peuvent  pas  faire 
fortir  le  grain; 

J'enfemençaî  très-épais  cette 
planche,  préfumant  que  les  plan- 
tes talleroient  peu  >  je  femai  de 
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très  -  bonne  heure ,  parce  que 
cette  efpece  de  grain  refte  une 
année  entière  dans  la  terre ,  à 
compter  du  temps  qu'on  Pa  fe- 
mé  jufques  à  celui  de  fa  matu- 
rité. J'employai  pour  femer  cet- 
te planche  onze  onces  de  fe- 
menées,  qui  furent  mîfcs  en  ter- 
re le  dix-neuf  de  Juillet,  Elles  ne 
tardèrent  pas  à  levçr  ;  les  plan- 
tes pouffèrent  très-vigoureufe- 
ment  ;  mais  elles  me  parurent 
en  trop  grande  quantité. 

Je  crus,  que  n'ayant^point 
labouré  cette  terre  enfemencée, 
il  étoit  à  propos  d*y  fuppléer , 
en  fecourant  de  bonne  heure 
<es  plantes  :  je  les  fis  farder  le 
22  d'Août. 

Ces  plantes  s'épaiffîrent  fi 
prodigieufement ,  que  les  feuil- 
les couvroient ,  en  largçur,  qua- 
tre pieds  dç  terrein  %vant  Thy- 
ver,  &  l'on  ne  pouvoir  pas  mê- 
me voir  la  terre  à  travers  ces 
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plantes  ;  les  rangées  avoient  de- 
puis un  pied  jufqu*à  un  pied  & 
demi  de  hauteur  i  tout  étoit 
monté  en  tuyaux  y  ce  qui  me 
caufa  quelque  regret  d'avoir  fe- 
mé  de  fi  bonne  heure.  ^)ans  la 
crainte  que  des  plantes  auflî  a- 
vancées  avant  Thy ver  ne  vinffent 
à  périr,  &  pour  me  ménager 
quelque  reflource  contre  cet 
événement  ^  ]e  fis  faucher  Phet- 
be  d'une  partie  de  la  planche  , 
le  6  de  Novembre  ;  mais  je  ne 
touchai  point  au  refte ,  (  Nota 
que  la  partie  fauchée  a  été  la  moins 
épaiffe  en  tuyaux  y  au  temps  des 
moijons.  )  Dans  le  même  temps 
je  fis  donner  la  culture  d'avant  * 
Thyver.    En  ouvrant  un  fillon 

f>rès  des  rangées ,  il  parut  vers 
e  côté  des  filions  ,  &  d'un  bout 
a  l'autre  ,  une  fi  prodigieufe 
quantité  da  racines,  &  très  lon- 
gues, qui  fe  touchoient  toutes^ 
que  je  continuai  d'augurer  ttèsr 
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bien  du  fuccès. 

Voyant  cependant  tant  de 
wcines  découvertes ,  expofées 
à  l'air  &  aux  gelées ,  je  fus  tcn- 
téy  pour  lès  en  garantir ,  de  fai- 
re recombler  les  filions;  mais 
ayant  réfléchi  >  qu'en  laiiTant  les 
filions  ouverts ,  la  partie  de  la 
planche ,  où  étoient  les  plan- 
tes y  qui  n  avoit  pas  été  labou- 
rée y  feroit  beaucoup  plus  ex- 
pofée  aux  gelées ,  qui  pénétre-» 
roient  alors  les  terres  par  la  fur- 
face  &  par  les  deux  cotés  des 
filions ,  qui  lès  diviferbient  beau- 
coup plus,  ôc  pourroient  les; 
itiettre  même  en  meilleur  état 
que  je  n'aurois  pu  le  faire  par 
les  labours,  je  préférai  donc  de 
laifTcr  les  filions  ouverts  ,.  &. 
je  n*ai  pas  eu  lieu  de  m'en  re-« 
pentir. 

Je  réfléchis  encore ,  qn'eii 
fuppofant  que  ces  racines .  ex** 
pofées  à  Tair  viniTent  à  périr  | 
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à  quoi  je  devois  m'attendre^  ces 
plantes  avoient  encore  des  raci- 
nes de  l'autre  côté  ,  qui  reftant 
couvertes  de  terre  ^  fcroicnt  fuffi- 
fantes  pour  leur  fournir  la  nour- 
riture néceflaire  Jufques  au  Prin- 
temps. 

Après  Thy ver ,  je  fis  faire  les 
cultures ,  toujours  par  un  temps 
favorable  y  6c  farder  la  plan- 
che. (Je  ne  rapporterai  point  ces 
opérations  en  détail^  ni  dans 
les  expériences  fuivantes  ;  je  Tai 
déjà  tait  en  17J3.  &  depuis  el- 
les ont  été  exécutées  de  la  mê- 
me manière ,  &  en  partant  tou- 
jours des  mêmes  principes.  ) 

Les  plantes  ont  fait  les  plus 
grands  progrès ,  en  épaifleur  , 
en  hauteur  &  en  grandeur  d'é- 
pis. Je  fis  moifTonner  le  25 
Juillet  :  le  produit  a  été  de  cinq 
cens  quarante  onces  ;  ce  qui  fait 
4P  fois  la  femence  Ce  encore 
une  once  de  plus;  les  oifeiauj^ 
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n'y  ont  caufé  aucun  dommage. 
G'eft  doncàraifon  de  2041  liv. 
par  arpent,  ou  prefquepj  boif- 
îeaux,  ce  qui  efl  une  très^gran-- 
de  récolte. 

De  cette  expérience  il  réful- 
tc  une  démonftration  complette 
de  la  fupériorité  de  la  nouvelle 
culture  ;  elle  met  dans  la  plus 
grande  évidence  qu'on  parvient 
a  faire  un  meilleur  &  plus  grand 
ameubliflement  des  terres  ;  aue 
cet  ameubliflement  eft  durable 
il  Ton  a  Pattention  de  l'entre- 
tenir par  de  bonnes  cultures  fai- 
tes à  propos  &  avec  intelti^ 
gence. 

Peut -on  croire  que  fi  dans 
un  champ  cultivé  félon  Tançien 
ufage  y  faris  le  labourer  plufîeurs 
fois,  en  fe  contentant  fimple^ 
ment  d'en. arracher  les  chaumes^ 
on  vouloir  entreprendre  d'y  fc* 
mer  &  de  le  herfer,  on  y  pût 
£iire  aucune  récolte  ?  Une  par*. 
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tic  des  femences  pourroit  à  h. 
vérité  germer  ,  les  plantes  pour- 
toient  acquérir  quelques  pouces 
d«  longueur  ;  mais  certainement 
elles  périroîent  par  la  privation 
de  toute  nourriture  ,  qu  elles  ne 
pourroient  puifer  dans  une  pa- 
reille terre  à  caufe  de  fon  e;ctrê- 
me  dureté  ;  &  par  conféquent 
elles  ne  pourroient  jamais  par- 
venir à  produire  du  grain  ^  qui 
cft  le  grand  objet  de  la  culture 
des  terres. 

Il  importoit  donc  beaucoup 
de  juftifier ,  par  une  expérience 
non  équivoque  ;  que  par  la  nou- 
velle culture  y  on  ameublit  beau- 
coup mieux  les  terres  :  la  preu- 
ve en  eft  maintenant  complette; 
on  ne  peut  donc  plus  douter , 
que  la  conféquence  qu'on  en  a 
tirée  ne  foit  également  certaine; 
favoir  que  les  terres  ainji  très-bien 
préparées  y  produiront  plus  que  les 
terres  cultivées  à  Pordtnaire.    Cç 
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Fait  qui  étoit  appuyé  fur  les 
principes  de  la  faine  Phyfique  , 
eft  encore  confirmé  par  des  ex-^^ 
périences  réitérées. 

Combien  eft -il  donc  impor- 
tant que  les  partifans  de  l'une 
&  de  l'autre  culture  veuillent 
bien  faire  attention  que  le  grand 
principe  dont  nous  parlons ,  & 
a  où  dépendra  prefque  tous  les 
fuccès  de  la  nouvelle  culture  , 
eft  admis  dans  Tancienne  cul- 
ture :   c'eft  de  bien  ameublir  les 
terres.    Ce   principe    eft  (i  gé- 
néralement  reçu  y    qu'il   n'y  a 
point  de  laboureur  qui  ne  croie 
faire  autant  de  bien  à  fes  champs^ 
lorfqu'il  les  laboure  une  fois  de 
plus  qu'il  ne  le  fait  ordinaire- 
ment y  qu'il  leur  en  auroît  fait 
s'il  les  avoit  fumés  :  fon  expé- 
rience lui  a  certainement  appris, 
que  par  cette  façon  de  plus  ,  il 
a  fait  de  meilleures  récoltes  ; 
^  mais  il  n'a  pas  affez  fait  attention 
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que  de  toutes  les  améliorations 
qull  pouvoit  donner  à  fes  ter- 
res ;  il  n'y  en  avoit  point  de 
plus  efficace,  ni  qui  pût  s  exécu- 
tera moins  de  frais  ;  s'il  en  avoit 
bien  connu  toute  la  valeur^  il 
en  auroit  fait  un  plus  grand  uùt- 
ge  ,  &  il  auroit  augmenté  au 
moins  d'une  façon ,  les  labours 
de  toutes  fcs  terres. 

Nous  ne  propofons  donc  pas 
aux  laboureurs  une  nouveauté 
capable  d'exciter  de  Péloigne- 
ment  pour  la  nouvelle  culture  ; 
nous  partons  tous  du  même  prin- 
cipe ,  nous  convenons  de  l'effet 
qu'il  doit  produire.    Il  eft  bon 
que  les  amateurs  de  l'une  &  de 
l'autre  culture  fc  difent  qu'il  n'y 
a  point  de  différence  entr'eux, 
fur  les  principes  capitaux  de  la 
culture  des  terres.  Wous  difons 
tous  :   il  les  faut  divifer  ;  il  les 
faut  ameublir  ;  mais  nous  difFé^ 
rons  fur  la  manière  de  faire  cet 
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ameubliffement  des  terres.  On 
en  a  prôpofé  une  par  laquelle 
on  prépare  beaucoup  mieux  les 
terres  :  voilâ  la  nouveauté.  Si  Ton 
veut  examiner  &  réfléchir ,  en 
commençant  par  les  principes  ^ 
&  en  confultant  les  expérien- 
ces y  on  l'admettra  avec  emprcf 
fement}  mais  fi  on  ne  veut  pas 
fe  livrer  à  faire  ces  examens  » 
comme  on  ne  parviendra  jamais 
à  s'éclairer^  on  continuera  de 
pratiquer  l'ancienne  culture  ^ 
par  une  fimplc  routine^  &  non 
par  réflexion. 

Les  avantages  de  la  nouvelle 
culture  font  néanmoins  fî  con- 
fîdérables  qu'il  feroit  très -fâ- 
cheux pour  l'intérêt  public  ^ 
qu'on  ne  travaillât  pas  à  les  fai- 
re connoître  de  plus  en  plus  : 
rien  ne  paroît  plus  propre  pour 
y  réuflir ,  que  d'inviter  les  agri- 
culteurs à  s'éclairer  eux-mêmes, 
en    étudiant  la   théorie  de  la 
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nouvelle  culture,  en  pefant   Iz 
foliditë  de  fes  principes ,  ôc  con- 
fultant  les  expériences. 

Toute  perfonne  éclairée  par 
le  raifonnement ,  réuffira  indu- 
bitablement dans  la  pratique  ; 
ainfi  la  pratique  d'un  feul  n'ayant 
plus  qu'à  être  imitée  par  les  au- 
tres ,  rendroît  en  peu  de  temps 
générale  l'ufage  de  la  nouvelle 
.culture. 

Expérience   N^.  2. 

N*.  Ce  champ  a  été  défigné  dans  les 
journaux  de  1752  &  1753  par  le 
mtme  numéro. 

Four  la  récolte  de  175  2^  on  y  avoit 
femé  11  livres  4  onces  de  bleda  quipro^ 
duijîrent  1041   liv»  12  onces. 

Pour  la  récolte  de  i'J$'^^  on  y  avolt 
femé  34  livres  14  onces^  qui  proiuifi" 
rent  IJ75  liv. 

Pour  la  récolte  de  17$  4:^  on  y  avoit 
femé  61  livres  i^^  onces,  qui  ontpro^ 
iuit  1820  liv. 

Les 
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Les  bonnes  cultures  ayant 
continué  de  bien  ameublir  les 
terres  de  ce  champ  que  je  deH 
vois  enfemencer  pour  la  troi- 
fîeme  fois ,  je  le  préparai  d'a- 
bord après  les  moiflbns ,  par  un 
labour  feniiblable  à  celui  que  j'a- 
vois  fait  l'année  précédente.  Je 
m'étois  bien  trouvé  d'avoir  aug- 
xnenté  les  femences  dès  la  fe- 
coiide  année.  Par  l'examen  que 
je  fis  des  plantes  que  la  terre 
avoit  nourries ,  il  me  parut  qu  el- 
le en  pouvoit  encore  nourrir  ua 
plus  grand  nombre ,  &  qu'au 
moyen  d'une  plus  grande  quan- 
tité de  femence ,  je  pouvois  ef- 
pérer  que  ce  champ  produiront 
davantage. 

Je  le  fis  donc  femer  le  16 
d'Août  :  on  employa  pour  Ten- 
femencer  61  livres  14  onces  de 
bled  parfaitement  pur ,  dont  les 
grains  étoient  très-gros ,  &  tels 
que  je  les  avois  recueillis  :  c'cft 
Tome  If^^  Ce 
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le  même  que  j*ai  employé  pour 
les    femences    de    tous     mes 
champs. 

Ces  bleds  après  Thyver  firent 
des  progrès  très-confidérabies  ; 
ils  s'élevèrent  beaucoup  non- 
obftant  la  grande  fécherefle.  Ils 
commencèrent  à  épier  le  i8 
Mai  ;  ils  fleurirent  dès  le  pre- 
mier de  Juin  y  &  parvenus  à  leur 
maturité^  je  les  fis  moiffonner  le 
10  Juillet. 

Je  les  fis  battre  quatre  femai- 
nes  après  la  moiffon.  Le  pro- 
duit fut  de  1820  livres  de  bled 
parfaitement  pur  &  net.  On 
voit  donc  qu'en  17J4  ce  champ 
a  rapporté  de  plus  qu'en  17J3  > 
5^45  livres,  &  de  plus  qu'en  1752, 
778  livres  4  onces. 

Expérience    N^  5* 

N*.  Ce  champ  a  été  déjigné  dans 
le  Journal  de  1753  par  le  même  nur 
mero. 
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La  terre  en  fut  beaucoup 
mieux  préparée ,  qu'elle  ne  Ta- 
voit  été  l'année  précédente  : 
elle  ne  pou  voit  pas  manquer  de 
produire  une  plus  grande  quan- 
tité de  bled  ;  cependant  reflai 
que  je  voulus  faire ,  de  lenfe- 
mencer  d'un  bled  étranger ,  a 
été  caufc  que  je  n'y  aï  fait  prêt 
que  aucune  récolte. 

Je  penfois  alors  qu  il  pouvoît 
être  très-utile  d'éprouver  fi  des 
bleds  d'une  qualité  différente  de 
ceux  que  nous  femons  ordinai- 
rement y  ne  produiroient  pas 
davantage  que  les  bleds  mê- 
mes du  pays.  Il  étoit  bon  tou- 
tefois de  tenter  cette  épreuve  , 
quoique  ces  bleds  ne  foffent  pas 
convenables  pour  en  enfemen- 
cer  nos  terres.  Je  femai  donc 
dans  ce  champ  du  bled  de  Si- 
cile ,  dont  le  grain  eft  fort  gros 
&  extrêmement^  dur  ;  je  le  fis 
femer  le  2 1^  d'Août  i  il  leva  trè^ 

Ccij 
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bien  ;  les  plantes  vinrent  fort 
belles  avant  l'hiver  j  cette  fe-^ 
maille  étoit  extrêmement  épaif» 
fe.  Mais  ce  bled  étant  d'une 
qualité  fans  doute  beaucoup  plus 
délicate  que  nos  bleds  ordinai- 
res y  n'a  pu  réfifter  aux  gelées  de 
l'hiver  y  qui  le  firent  prefque  en- 
tièrement périr.  Quelques  plan- 
tes plus  robuftês  foutinrent  les 
gelées  ;  elles  font  parvenues  à 
une  grande  beauté  ;  elles  talle- 
rent  beaucoup ,  &  donnèrent  des 
épis  très-gros ,  qui  contenoient 
plus  de  grains  que  ceux  du  bled 
du  pays  :  comme  le  nombre  des 
plantes  réchappées  de  la  gelée 
étoit  très  -  petit,  il  ne  me  pro-» 
duifit  qu'environ  trois  fois  la  fe- 
mence. 

^  Remarques /ùr  ces  Expériences^ 

Ceft  en  réflechiffant  fur  les 
^éfultats  des  expériences  ^   que 
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ftious  pouvons  nous  affurer  files 
avantages  qu  on  attribue  à  la  nou^ 
velle  culture  font  réels  :  de  cel- 
les -  ci  nous  recueillerons  deux 
remarques  importantes. 

La  première  expérience  noui 
démontre  ^  que  par  la  pratique 
des  travaux  de  la  :  nouvelle  cul- 
ture ^  les  terres  font  beaucoup^ 
mieux  travaillées ,  &  que  ,  par 
une  conféquence  néceflaire^les 
produdions  qui  fe  feront  dans 
ces  tcrres-là  ,  feront  plus  conîi-» 
dérables  :  l'expérience  juftifie  en 
eiFet  qu'elles  L'ont  été. 

La  feconde  expérience  nous 
fournit  les  mêmes  preuves,  mais 
fur  une  plus  grande  étendue  de 
terrein.  Nous  avons  le  produit 
de  trois  années  confécutives ,  & 
la  gradation  qu'il  y  a  eu  dans  les 
récoltes  :  on  doit  attentivement 
remarquer,  qu'à  mefure  que  les 
pores  intérieurs  des  terres  ont 
été  plus  ouverts,  les  récolteç 
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ont  été  plus  abondantes  ;  &  Ce 
reffouvenir  que  nous  avons  eu 
raifon  de  dire  dans  les  précé- 
dens  Journaux  ^  qu'on  feroit  plus 
fatisfait  des  récoltes  des  féconde 
&  troifieme  années  y  &  des  fui- 
vantes,  que  de  la  première. 
-  Il  importoit  beaucoup  que  ce 
fidt  fût  bien  conftaté  ,  poxir  for* 
mer  les  calculs  des  produits ,  fur 
des  expériences  dont  la  fidélité 
fut  bien  établie.  L'article  fui- 
vant  fournit  de  nouvelles  preu- 
ves de  cette  vérité. 

ARTICLE  IL 

Expériences  faites  far  des  terres 
établies  en  planches  ^  &  qui  mt 
porté  une  féconde  récolte  :  Rér 
flexions  fur  ces  expériences. 

Expérience  N^  4. 

Nt.  Ce  champ  a  été  déjîgné  dans  U 

journal   de  175: 3  par  le  même  numéro. 

Pour  la  récolte  de  1753  ^^y  ^^^^ 
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fimé  181  livres  de  bled  qui  produiji^ 
rent  3370  livres. 

Pour  la  récolte  de  1754  ony  avoit 
fimé  a68  livres  14  onces ^qui  ontpro^ 
duit  4P72  livres  8  onces. 

Je  commence  par  rappeller 
qu'en  175:3  ce  champ  fut  enfe-* 
mttic^y  moitié  en  planches  y  àc 
moitié  en  plein  avec  le  fcmoir* 
Je  vais  parler  d'abord  de  la  par- 
tie qui  étoit  établie  en  planches, 
6c  qui  a  continué  de  l'être  pour 
la  récolte  de  17J4. 

Les  cultures  faites  pendant 
Tannée  17^3  firent  les  mêmes 
effets  dans  ce  terrein ,  c'eft-à-- 
dire  ,  qu^clles  ameublirent  le« 
terres.  On  les  laboura  aifément 
après  les  moiffons  ;  &  les  nou* 
velles  planches  ayant  été  for- 
mées &  bien  préparées  y  je  les 
lis  enfemencer  le  17®*  ôc  le  i8^ 
du  mois  d'Août  :  j'augmentai  la 
quantité  des  femences  ^ôcj'em-^ 
ployai  262  livres  âc  14  onces4e 
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bled.  La  levée  en  fut  très-bonne  ; 
les  plantes  avancèrent  beaucoup 
avant  l'hiver. 

Au  printemps  ces  bleds  pouf^ 
ferent  avec  vigueur.  Les  gelées 
de  l'hiver  ^  Ôc  peut-être  quelques 
infeâes  avoient  détruit  quelques 
plantes  dans  les  rangées^  cela 
me  fit  voir  bien  fenfîblement  que 
j'avois  bien  fait  d'avoir  augmen- 
té la  quantité  des  femences. 
Quoique  l'année  ait  été  feche 
&  chaude,  les  tuyaux  fe  font  é- 
levés  beaucoup  ;  les  épis  font 
venus  en  bonne  maturité.  Je  les 
fis  moilTonner  entre  le  dixième 
&le  quinzième.  Juillet. 

Ces  bleds  ont  été  battus  pen- 
dant l'hiver ,  ils  ont  produit 
4P72  livres  8  onces.  Ainfi  dans 
cette  féconde  année  j'ai  récolté 
1 602  livres  8  onces  de  plus  qu'à 
la  première. 

J'abrégerai  ce  que  j'ai  à  dire 
fur    l'autre    moitié    du   même 

champ  I 
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champ  ,  qui  avoit  été  fcmée  en 
plein  pour  la  récolte  de  17J5* 
Après  les  moiflbns ,  je  la  fis  é- 
tablir  en  planches  :  mais  quelle 
différence  n'y  eut-il  pas  entre  la 
dîvifion  des  terres  du  même 
ch«imp  qui  .étoient'  à  la  féconde 
année  de  leur  culture  ,  &  celles- 
ci  qui  n'avoiént  prefque  aucunes 
parties  brifées  ?  elles  étoiént  en 
greffes  mottes  de  confiftance 
très-dure ,  dont  je  fus  obligé  de 
faire  càffer  une  grande  partie^ 
Quoique  j'efjp^eraffe  p^u  de  cette 
réGolte  y  yu  i  état  où  étoient  ces  • 
terres  ,  je  ne  laiffai  pas  de  les 
faire  femer  lé  2p  &  le  3 1  du  mois 
d*Août; 

"Cesplârrdies-^ci  leVerént4)èâù-' 
coup  xAoîrlsf:  épaîffes  ^ue  les  au- 
tres ;  lesf'pkntes  -refterent  foibles 
avant  Yhiytr  ,  &^  elles  ont  tou- 
jdurs  été  très-chétives  jafqu'àla 
rëcoltè'i  qui  a  été  moindre  en- 
çbte  que  telle .  qti-avoit  donné 
TçmcIK  Dd 
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Tîmtre  moitié  du  champ  en  17  J  î; . 
Mais  fl  je  n'ai  pas  ^agné  du  cô- 
té dp  la  récolte ,  j'ai  dii  moins 
procuré  par  ces  cultures  5  une 
bpnne  préparation  à  la  terre  de 
mes  plate -bandes  :  elle  m'aflure 
une  meilleure  récolte  pour  lyîff 

Expérience  N^.  j, 

N*.  Ce  chamf  a  été  déjigné  dans  h 
Journal  de  1753  par  le  mime  numéro. 
i*  ,Pour  la  récolte  de  17^3^  on  y  avoit 
femé  l^p  livres  qiii  produifrent  2205* 
livres. 

'  Pour  la  récolte  de  1754^  en  y  avoit 
femé  224  livres  de  lied  qui  ont  produit 
^283  livres. 

m 

Les  terres  cîe  ce  champ  étoîent 
d!une  qualité  plus  difficile  à  dir 
vifer,  que  celles  des  expérien-. 
ces  deuxième  ôctroifieme ,  mal-r , 

Îjïé  les  cultures  faites  pendant . 
'été  de  17^5^  qui  ne  laiflerent 
pas  de  les  Bonifier  f)eaucoup  \ 
elles  nétoient  cependant  pas  eHî^ 
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fcore  en  l'état  où  je  fouhaitoîs. 
qu'elles  fuffent,  lorfque  je  fis  en- 
femencer  ce  champ  le  dix  -  huit 
&  le  vingt  du  mois  d'Août.  L'é- 
tat de  cette  terre  fit  que  je  ne  ba-^ 
lançai  point  de  femcr  ce  champ 
plus  épais  qu'il  ne  Pavoit  été  ju(^ 
qu'alors.  Je  portai  les  femences 
à  224  livres  de  bled  :  elles  le- 
vèrent affez  bien^  mais  elles  four* 
nkent  moins  de  plantes  que  cel- 
les de  la  féconde  expérience  ; 
elles   tallerent  médiocrement  ; 
les  épis  furent  très-beaux.  Je  les 
fis  moiflbnner  le  dix-neuf  &  le 
vingt    du  mois  de  Juillet':  le 
produit  fut  de  2285  livres  de 
bled ^  récolté  de  78  livres,  plus 
forte  que  la  première  en  17^5; 

Expérience  N^  6» 

N*.  Ce  champ  a  été  déjîgné  dans  le 

Journal  de  ij$^  par  le  même  numer^a. 

Pour  la  récolte  de  175  3-  on  y  ai/oit 
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Jémé  4.J  livres  de  bleds  qui  froduiji-r 
rent^  2^  livres. 

Pour  la  récolte  de  iV^^^o/iJ  ^voîf 
Jeme  82  livres  àthled^  ^ui  ont  produit 
^pS  livres* 

•  Je  n'aî  pas  autre  chofe  à  dire 
jiir  cette  expérience  ,  que  fur  la 
précédente  :  toutes  les  circon- 
Itances  ont  été  femblabks^  ex- 
^rpté  que  ce  champ  fut  enfe- 
inencé quelques  jours  plus  tard, 
ue  Payant  été  que  Je  27  du  mois 
<J'Aaût.  On  Ta  moiffonné  le  19 
de  Juill)rf  :  la  récolte  a  été  de 
75)8  livres  ;  ainfi  le  produit  a  don- 
né 74  livres  de  plus  qu'en  1753# 

ExPE'RIfNCE    N^  7. 

*  V^\  Ce  champ  a  été^tfgné  dans  W 
Journal  de  1753  par  le  wéme  numéro^ 

Pour  la^  rtcUit  de  -17*^  j^  on  y  avoît 
fcmé^  tant  dans  la  partie  établie  tn 
ffarx^hes  ^.qui  dans  celle  quon  fema  tn 
fkin^^S2  livres  de  lied  qui  produifî^ 
itiU:  2ÎS4i^6  Uvir^s. 
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Vour  la  récolte  de  fj^y^.tout  U  chas^ 
^K.  été  formé  en  planches  ^  oruy  a^fa^i^ 
-360  livres^  gui  ont  produit  2^6  •j  Iwee^*' 

Il  faut  le  (buvcnir  qu*une  par-^ 
tîe  de  ce  champ  a  donné  une  pre*- 
miere  récolte ,  &  l'autre  une  fe- 
conde.  Par  tout  ce  que  j'ai  déjà 
dit,  on  .préfumera  bien  que  les 
terres  des  nouvelles  planches , 
-n'étoient  pas  ^n  fi  bonne  façon 
que  celles  des  autres  planches  ^ 
d'où  il  fuivroit  néceffairement 
qu'^elles  donner  oient  moins  de 
grain. 

Le  champ  fut  enfèmencé  le  21 
&  le  z8  du  mois  d'Août,  &  fur 
la  totalité  de  fon  étendue  on  fe- 
;ma  ^60  li\r.  debled,  qui  ont  don- 
né une  récolte  de  24.57  livres, 
II  paroît  de  prime  abord  quil  ^ 
moins  rapporté  qu'en  lyn  i 
mais  il  faut  obfèrver  que  les 
planches  de  ce  champ  étoieni 
de  deux  âges  différents  :  cellej 

Pdiii 
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qui  ont  porté  leur  féconde  ré- 
Ct^e ,  ont  rapporté  plus  qu'en 
fi7y3  ;  mais  comme  les  gerbes 
n'en  furent  point  féparées,  je 
ne  puis  pas  donner  exaâement 
la  quantité  de  leurs  produâions. 

Réflexions  fur  les  Expériences 
contenues  dans  cet  article. 

Voilà  quatre  champs  où  jai 
Fait  en  175^4  une  féconde  ré- 
colte ,  qui  tous  les  quatre  ont 
produit  une  récolte  plus  abon- 
dante que  celle  de  17^3  ?  P^^"^" 
cipalement  celle  de  la  quatriè- 
me expérience.  Ils  m'ont  fait 
voir  avec  certitude  ,  qu'ils  ont 
produit  en  raifon  de  la  prépara- 
tion des  terres.  Cette  obferva- 
tion  doit  donc  portera  ne  point 
négKger  de  divifer  les  terres  le 

{)lus  qu'il  fera  poffible  par  de  bons 
abours  &  par  de  bonnes  cultures; 
è  quoi  il  eft  très  -  certain  qu'oq 
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^ç>eut  parvenir ,  &  même  en  peu 
4de  temps  y  âinfl  que  f  en  expofè- 
:i:ai  les  moyens  dans  Tarticle  fuî- 
-  Tant*  ' 

Il  ne  fufîit  pas  pôrir  ïios  îit^ 
térêts ,  ni  pour  les  connoiffan- 
ces  qite  noiïs  tâchons  d'acqué- 
rir fur  les  produits  que  notts 
Î)ourrotiS  obtenir  parla  nouvel- 
e  culture ,  de  nous  contenter 
de  favoir ,  par  exemple  y  quelle 
a  été  la  féconde  artnéeiâ  récot- 
te de  ces  quatre  champs  ;  &  de  re- 
"garder  comme  conftarit  qu'ils  ne 
'produiront  jamais  davantage  .; 
ihaîs  nous  devons  examiner  fi 
leur  récolte  n'a  pas  été  afFoiblie 
par  des  daufes  qui  nous  foyeflt 
connues  ^  &  dont  nous  pouvons 
taifonnabiement  efpérer,  qu'el^' 
les  n'auront  pas  lieu  dans  d'autres 
années. 

Par  cet  examen  ilous  trouve- 
rons d'abord  que  l'année  a  été 
pev  favorable  pQur  d;abottdantcii 

PdiY 
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^xécolt^  de  bjed:  iLeft  tojpbé  trop 
peu  de.  pluie  rjcs.fcleds  ont  étjf 
^clairs;  on  a.fait  peu.de  gerbes; 
elles  avoient  beaucoup  de  grains^ 
^mais  la.  quantité  na  pas  été  fuf- 
fifante  y  pour  wous  dédommage 
du  peu  de  gerbes,  qu'on  a  .re- 
cueilli* 
luQ.s  bled&AVoîentétérouill^s^tt 
lÂutomne  ; .  &.(quojque. cette  .ma- 
ladie fe  foit  manifeilée  en  cet- 
te faifon  y  -OÙ  je  penfe  qu'elle 
Jeur  caufe  le  moins  de  préjudi- 
ce^ néanmoins  elle  les  a  em- 
jpêché  de  tôlier,  autant  qu'ils  au- 
jroient  fait,, au  Printemps  fuivant. 
J'ai    exaâement    obfervé    que 
les  places  où  il   y  avoit  eu  le 
.plus  dé  rouille  y  ayoîent  été  Jes 
.'jplus  claires  :  eniîn  les  gelées  du 
mois  de  Mars  firent  un  mal  con- 
fidérable  aux  bleds  ;  il  n'eft  donc 
^pas  étonnant  qu'ils  n'ayent  pas 
produit  davantage  ;  &  Pon  ne 
.îi;ouverapaS;  jepenfe^quece  foit 
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,fans  fondement  y  (i  j^efpere  que 

Jes  mêmes  champs  donneront 

de  meilleures  récoltes ,  dans  Içs 

années  qui  feront  exemptes  de 

femblables  accîdens* 

On  ne  prétend  point  que  la 
;  nouvelle  culture  puifle  garan- 
,tir  les  hleds  de^  effets  de  tou* 
.tes  ces  l&talités  ;  mais  ce  que 
.j*ai  reconnu  ^  c'eft  qu'ils  ont 
.moins  éprouvé  de  dommage  de 
Tintempérie  des  faifons^que  les 
bleds  ordinaires  :  c'eftainfi,  par 
exemple,  qu'ils  fouffriront  moins 
d'une  grande  fécherefle,  laquel* 
Je  même  ne  leur  cauferoît  au^ 
cun  préjudice ,  s'il  furvenoit  des 
rofées  qui  s'imbiberoient  dans  les 
terres  ameublies  par  de  bonnes 
xultures  >  comme  je  Tai  conf- 
tamment  obfervé  ;  d'ailleurs  les 
^racines  étant  beaucoup  plus  Ion- 
^ues,s'étendront  à  une  plus  gran» 
,de  profondeur  dans  une  terre  qui 
jiura  été  labou£;ée  plus  profonde^ 
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ment  ;  elles  y  trouveront  encof^j 
une  fraîcheur ,  dont  les  bleds  or?  I 
dinaîres  font  privés. 

ARTICLE    III. 

'Expériences faites  fur  les  terres  éta^ 
blies  en  planches  qui  ont  porte 
une  première  récolte  ;  avec  le 
détail  de  la  manière  dont  elles 
avoient  été  travaillées  pour  les 
préparer  à  être  enfemencées  : 
Remarques  fur  ces  expériences^ 

Nous  avons  vu  jufques  à  pr^- 
fent  y  que  les  premières  récol- 
tes que  j'avois  faites  dans  tous 
mes  champs  établis  en  planches, 
avoient  été  peu  corrfid érables; 
il  ne  me  fut  pas  difficile  de  dé- 
couvrir que  ]e  devdis  attribuer 
cela  à  deux  caufes  principales  , 
indépendamment  de  Tintempé- 
rie  des  faifons.  La  première  cau- 
fe  eft  que  f  avois  dans  les  corn* 
mencexnens  Hsmé  trop  peu  d^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUV.  CULT.  Ch.  IIT.  ^2f 
femence ,  &  que  cette  quantité 
n'étok  pas  capable  de  fiipporter^ 
fans  préjudice,  les acciaens  que 
mes  bleds  ont  éprouvés  :  fy  ai 
remédié  dans  la  fuite  en  aug- 
mentant la  quantité  de  la  fe- 
menée  ,  ainfi  que  fai  fait  peu 
à  peu  d'une  année  à  Tautre ,  Ôc 
proportionnellement  à  la  qualir 
té  6c  à  l'état  de  mes  terres» 

La  féconde  caufe  étoit  le 
mauvais  état  de  mes  terres  ,  qui 
en  fi  peu  de  temps  ,  n'avoient 
pas  pu  être  fuffifamment  atté- 
nuées ,  &  qui  ne  permettoient 
pas  que  les  plantes  puffent  pros- 
pérer autant  que  cela  étoit  né- 
ceffaîre  y  pour  les  faire  fruâifief 
abondamment. 

J'efpérois  que  par  la  contir 
huation  de  mes  travaux ,  je  par-» 
viendrois  à  un  meilleur  fuccès 
pour  les  années  fuivantes  ;  c'eft- 
a-dire  à  pouvoir  mieux  divifet 
les  terres  ,  &  q.ue  fi  je  pouvoii 
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y  parvenir^  il  n'étoit  pas  douteux 
que  les  récoltes  n'en  dcvinffent 
plus  confidérables  par  la  fuite» 

Animé  de  cette  efpérance  y 
.&  pourvu  de  ma  charrue  &  de 
mes  cultivatetfrs ,  Je  ne  doutai 
:poînt  que  je  ne  pufle  y  réufEr» 
r our  cet  effet  il  fe  préfentoit  un 
.expédient  %  c'étoit  de  multiplier 
les  labours  ;  Ôc  affurément  on 
ne  devroît  pas  héfïter  de  le  faîre^ 
même  dans  la  culture  ordinai- 
re des  terres  >  &  à  plus  forte 
jaifon ,  fî  on  réfléchiffoit  fur  les 
bons  effets  qu'ils  ont  produits 
.dans  les  champs  ^qu'on  a  labou* 
rés  davantage  qu'on  n'a  coutume 
de  le  faire. 

J'ai  fait  bien  des  réflexions 
toutes  les  fois  que  j-aî  lu  cet  en- 
.droit  du  Traité  de  la  culture  des 
.terres  de  Monfieur  du  Hamel, 
Tome  ir>  page  570  ;  en  voici  le 
texte  :  Un  Métayer  dvt  Préjident 
de  MQntefquiea  recueillit  dansfa^ 
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-métairie  auprès  de  Ciairac  y  une 
moijfon  abondante  de  bled  d'Efpor 
^e  j  pendant  que  tous  fes  voîjins 
en  firent  une  tres-mauvaife.  M.  le 
Eréfident  de  Montefquieu  lui  ayant 
demandé  comment  tlavott  pu  faire 
pour  fe  procurer  cet  avantage  fin^ 
^ùlter  ;  h  Métayer  lui  répondit'^ 
quil  avoit  travaillé  ^  labouré  fa 
terre  onze  fois  depuis  Us  femailles 
jufquà  la  récolte  ;  que  par  cette 
raijonfa  terre  avait  profité  de  tou^ 
tes  les  pluies ,  refées  ,  brouillards  , 
d^r.  du  lieu  que  la  terre  de  fes  voi- 
fins  r^tn  profitoitpas  y  à  caufe  d^une 
ejpece  de  croûte  feche  &  dure  ,  qui 
Je  forme  au-dejfus  quand  on  ne  la 
travaille  pas  :  cette  obfervation> 
quadre  à  merveille  avec  les  prin^  ' 
cipes  fur  lef quels  la  nouvelle  cul-^  - 
ture  efi  établie^ 

On  voit  par-là  qu*un  Métayer^ 
intelligent ,  aâif,  &  laborieux, 
jouira  toujours  du   fruit  dfe  fes^ 
peines  Sa  de  fes  d^penfes,  Maisc 
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fans  prétendre  qu'on  doive  trà-^^' 
vailler  les  terres  autant  de  fois  y 
nous  recueillons  de  cet  exem- 
ple, qu'il  eft  à  fouhaiter  pour  le 
bien  public  ,  qu^on  l'imite  du 
moins  en  partie. 

J  ai  donc  eflay^  de  multiplier 
les  labours ,  dès  le  printemps  > 
&  jufqu  au  temps  d  enfemencer 
les  terres  ;  j'ai  fait  faire  fix  la- 
labours;  mais  cependant  j'ai  par- 
ticulièrement attribué  le  fruit 
que  j'en  ai  retiré  à  la  manière 
dont  je  les  ai  exécutés ,  &  à  la- 
quelle je  prie  le  Ledeur  de  vou- 
loir bien  faire  attention. 

Cette  méthode  confifte  en  ce-^ 
ci  :  Après  que  les  planches  eu- 
rent été  formées  >  je  les  chan- 
geai de  pofition  en  tranfportant 
ie  fommet  des  planches  à  la  pla- 
□se  où  étoit  le  grand  fillon  du 
cïiilicu  de  la  plate  -  bande  ;  ou , 
f^ourme  faire  mieux  entendre, 
ç  fis  le  même  labour  que  nous 


Digitzedby  Google 


Rouv,  CuLT,  Ch,  IIL  32% 
ïiïib  ns  y  après  qu'on  a  fait  la  pre^ 
jniere  récolte. 

Ce  procédé  êft  fi  important  i 
qu'il  exige  que  j'entre  dans  de 
plus  grands  détails.  Voici  Ten^ 
tiere  préparation  que  je  donnait 
CCS  terres  :  Je  les  fis  d'abord  la*- 
bourer  deux  fois  aufli  profonde-^ 
ment  qu'il  fut  pofïible  de  le  fai'- 
rç  ,  à  plat  ou  de  niveau  ;  au  troi- 
(ieme  labpur  je  fis  former  les 
planches»  Je  fis  faire  enfuite  ua 
quatrième  labour  jpour  les  ex-^ 
hauffer  davantage  ^  en  ouvrant  le 
premier  fillon  par  le  fommetdes 

{)lanches  ,  &  renverfant  toujours 
a  terre  adroite  &  à  gauche  con*; 
tre  Iç  fommet ,  ce  qui  fit  bom* 
bér  confidérablement  les  plan-, 
c^es ,  ÔC  iai/T^  un  grand  fillon  au 
Hiilieu  des  plate  -ibandes.   Je  fis 
plus  encore  ;  &  je  dçis  compter, 
cela  pour  une*  feptieme  opéra», 
tïon  ;  je  fis  approfondir  le  grand 
C^on  du  QÙlieude  la  plate-bande^, 
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|5ar  un  trait  du  cultivateur  à  ver^- 
foirs. 

Les  planches  aîtifi  préparées 
ëtoicnt  certainement  bien  dit- 
pofées  à  être  enfemencées  ,  je 
ne  les  avois  point  jufques-là  (î 
bien  apprêtées  ;  mais  je  voulus 
faire  encore  mieux  ;  &  voici  la 
raifon  qui  m'y  enoagea. 

J'avois  obfervé  qu  il  y  a  beau- 
coup plus  déterre  labourée  fous 
le  fommet  des  plantes- /lorfqu'il 
fe  trouve  placé*  à  là  place  précé- 
<îemment  occupée  parle  grand' 
fîllon  du  milieu  de  la  piate-ban-* 
de  ;  je  ne  leur  avois  donné  cette 
pcfition  qu^après^la  première  ré* * 
coite,  c'eft^-à-dire-,  dans  la  fc-' 
condc  année. 

Je  crus  dont  que- je  feroiV 
très-  bien,  pour  la  préparation  de  ' 
mon  champ  ,  de^  faire  changer^ 
lés  planches  de  place  :  cela  fut' 
fait  lors  du'  cinquième' labour , 
«m  coniblant  Ic'^g'rand  fillon^  qur 
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ïe  f rouva  remplacé  par  le  foni* 
jmet  des;  planches  :  les  terres  n'é- 
cant  point  endurcies^  &  étant 
^éja  fort  an[>eublicsv  on  renver- 
ibit  beaucoup  de  terre  à  chaque 
trait  de  charrue ,  fans  fatiguer  les 
chevaux  ;  ce  labour  alloit  très- 
vite  ;  le  fommet  des  planches  é* 
toit  affez  bombé ,  &  Ion  auroit 
pu  s'en  contenter  ;:  mais  je  les 
exhaufïai  encore  davantage^  par 
le  fîxïemefic  dernier  labour  y  qui 
fut  fait  en:  ouvrant  le  premîeir 
fîUon  par  le  fotnmet  des  plan- 
cheSji  &  renverfant  tous  les  traits 
de  charrue  de  droite  &  de  gau-' 
che  contre  le  (ommet^ 

Au  moyen  de  ce^laBoursr^  je 
puis  affurer  qu'on?  laura^  dés  la: 
premriere  année',  la  terre  des^ 
planches  admirablement  bien? 
préparée ,  &  que  les^  femeirces; 
^'on  Y  dépofera* ,  ne  manque- 
font  point  de  végéter  très- abon^^î.^ 
damment  :  c'eft^eiï  fuivan^  cetti' 

Tome  11^^    *  Ee 
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route  y  que  je  fuis  parvenu  à  avoir 
ij  à  18  pouces  de  profondeur 
de  terre  meuble ,  légère  &  la- 
bourée fous  le  fommet  des  plan- 
ches ,  dans  laquelle  les  racines 
perpendiculaires  s^allongent  & 
le  multiplient  aifément ,  &  vont 
fe  pourvoir  d'une  abondante 
nourriture  ,  quelles  tranfmet- 
tent  enfuite  dans  le  corps^  des 
plantes. 

Jallégueraî  de  plus  y  comme 
tme  démonftration  de  Tatténua- 
tion  que  ces  travaux  procurèrent 
aux  terres ,  que,  quand  je  les  fis 
enfemencer ,  je  ne  fus  pas  obligé 
de  les  faire  herfer  auparavant^ 

Il  n'eft  pas  indifférent  que  je 
prévienne  une  objeûion  qu'on 
pourra  faire  :  Voilà ,  dira-t-on  , 
bien  des  travaux,  beaucoup  d'cm-» 
barras ,  une  grande  augmenta- 
tion de  frais  ;  &  comment  trou* 
ver  le  temps  de  faire  tant  de  la* 
feours? 
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'  JTc  réponds  pfemierementt^  que 
quand  tout  cela  feroit  vrai,  oh 
en  fora  très-amplement  dédom- 
mage par  la  récolte  :  nous  al- 
lons rapporter  des  expériences 
qui  établiront  fans  réplique  cette 
vérité.  • 

Secondement,  qu'on  ne  doit 
pas  s'efFrayer  de  ces  travaux. 
Les  quatre  premiers  labours  font 
abfolument  néceffaires,  on  en 
conviendra  ;  mais  le  cinquième 
&  le  ffxieme  fe  faifant  avec  tanft 
de  facilité,  Ôc  en  beaucoup  moins 
de  temps  que  les  labours  ordi- 
naires ,  le  dernier  fur- tout  qu'oft 
fera  affez  ordinairement  avec?  utt 
feul  cheval  attelé  à  la  charrue', 
tout  cela  doit  faire  (Comprendre 
que  je  ne  propofë  point  des  tra- 
vaux trop  difficiles  ni  trop  difP 
pendieux  à  pratiquer^r 

C'eft  de  la  manière  que  Je 
îfiens  d'expofcr  ;  que  les  champ» 
Ee  ïy  -••- 
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àes  trois  .expériences  de.cet  artî-- 
file  furent  préparés* 

Expérience  N'".  S. 

L?  terre  de  ce  champ  eft  très-^ 
|)onne  &  très-forte ,  fon  éten^ 
due  eft  de  130a  toîfes»  Je  Bs^ 
faîte  les  planches  d^environ  6 
pieds  de  largeur  ^iSç  chaque  plan- 
che  fut  femée  de  deux  traits  du 
ifenioir ,  qui  deyoîént  produire 
^x  rangées  5  mais  la  difficulté  de 
.pouvoir  conduire  le  fécond  trait 
en  diftance  régulière  y  &  parais* 
iele  au  premier,  fit  qu'il  arriva 
très  -  fréquemment  qu'il  nly  eut 
,que  cinq  rangées  >  les  deux  du 
^ilieu  ayant  été  réunies  es  une 
^ule  r  le  terreîn  qui  refta  dèf 
la  rangée  extérieure  d^une  plaa* 
che^iufqu'a  la  rangée  extérieur^ 
de  là  planche  qui  étoît  à  côté  ^ 
laifla  la  plate  -bande  d'une  lar- 
geur fuffifante  pout  faire  les  cuir 
tures  :  j  ajouterai  que  cette  ma-* 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    ^    Nouv.  CuLT.  Ch,  m.  35 j 

'^  xiiere  de  ferter  a  été  beaucoup 
plus  goûtée  par  les  Laboureurs 
de  ce  pays ,  que  la  première  oit 
je  faifois  les  planches  également 

:  de  fîx  pieds  de  largeur ,  &  que 

:  Je  ne  femois  qu'avec  ua  trait  du 

jt  fcmoir» 

Je  fis  diftribuer  les  femences 

:  un  peu  moins  épaîfles  en  cha- 
que rangée,  que  dans  les  expé- 

:  xîençes  précédentes  j  mais  on 
voit  que  fur  une  même  étendue 
de  terreîn ,  le  fécond  trait  du 
lèmoir  fkit  qu^on  emploie  plus 
de  femences  :  ce  champ  fut  en- 
femencé  l^e  27  du  mois  d'Août 
avec  75  livres  8  onces  de  bled. 
.  Il  y  eut  une  égalité  parfaite 
dans  la  levée  de  ces  femailles  f 
jufqu'à  l'hiver,  &  dès  le  prin*^ 
temps  ces  bleds  pouflerent  con-^ 
tinuellement  avec  beaucoup  de 
yîgueur;  ils  parvinrent  à:  la  plua 
gr^de  hauteur;  ils  tallerent  trèsr 
abondamment  ^  il^  portèrent  de 
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très-grands  épis,  entre  lefqa^ts 
il  y  avoir  peu  dé  différence  ;  on 
les  moiffonna  le  17  de  Juillet^ 

6  je  retirai  de  la  récolte  de  ce 
champ  14(^2  liv.  de  bled. 

J'ai  trouvé  qiïe  ce  rapport  m  V 
voit  amplement  dédommagé  des 
travaux  que  j'avois  faits  pour  eii^ 
préparer  les  terres  ;  il  eft  à  pea 
près  à  raifon  de  lyoo  livres  pe-* 
fant  par  arpent  y  ou  de  (58  beif; 
feauxr 

Expérience  N^.pv 

Les  terres  de  ce  champ  font 
'd'une  qualité  très  -  médiocre  r 
jufqu'à  préfent  les  récoltes  eit 
avoient  été  peu  confid érables  r 
fe  Ibrface  eft  de  j  8 1 3  toifes  & 
12^  pieds.    H  fut  enfemencé  le 

7  &  le  8  du  mois  d'Août ,  de  la 
même  manière  que  le  précé* 
dent  :  on  employa  249  Hvres 
ïz  onces  de  bled  pour  le  femer, 

La  leyée  eJifut  aufli  belle  q^uc? 
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scelle  du  champ  de  Pexpériencô 
précédente;  les  plantes  étoient 
aufïî  fortes  &  d'aufïî  bonne  cou- 
leur ;  mais  dans  les  mois  d'Oc-» 
tobre  &  de  Novembre  ces  fe^ 
mailles  furent  totalement  rouil- 
lées  9  &  les  feuilles  qui  étoient 
du  plus  beau  verd  ,  devinrent 
jaunes ,  &  couvrirent  la  terre  de 
la  pouflîerc  de  cette  rouille.  Le 
préjudice  que  ces  bleds  en  ref- 
fentirent  >  fut  confîdérable  ;  ilâ 
devinrent  très-clairs  ,  ayant  tallë 
imparfaitement;  les  tuyaux  qu'ils 
produîfirent  y  rnonterent  beau-» 
coup  ,    &  portèrent  de  beaux 
épis  :  ils  furent  moifTonnés  le  9 
de  Juillet  y  le  produit  a  été  dQ 
»92$  livres  de  bled. 

Expérience  N^  ic; 

Les  terres  de  ce  champ  font 
d  une  qualité  plutôt  inférieure  ^ 
qu'égale  à  celle  du  champ  pré- 
cédent ;  il  a  auili  éprouvé  eii 
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tout  le  même  fort  ;  les  femaillcf 
furent  extrêmement  belles  ;  en 
Oftobre  ôc  en  Novembre  elles 
furent  prefque  autant  rouillées  : 
ce  champ-cî  contient  en  fiirfa- 
ce  4pi5r  toifes.  Comme  j'ai  cnï 
çeterrein  moins  bon,  JePai  fe- 
mé  plus  épais  ;  j'y  ar  employé 
3P4  livres  de  bled»  Il  fut  enfe- 
mencé  les  8  ,  17  &  :t8  du  mois 
d'Août,  n'ayant  pu  le  faire  de 
iuite  :  la  récolte  a  été  de  3055: 
livres^ 

Remarques: JUr  ces:  Expérience f^ 

Me  voilà  parvenu  à  pouvoir^ 
dès  la  première  année ,  obtenir 

})arla  nouvelle  culture,  de  nàeîl-- 
eures  récoltes  que  celles  que 
favois  faîtes  jufqu'alorSi.  Il  me 
femble  qu'on  ne  peut  fe  refufer 
à  croire  que  ce  fuccès  eft  dur 

Eremierement  &  très-effentiel- 
îraent  à  la  meilleure  prépara-- 
lion  des  tetres  >  fecondement,  z 
^   raugmentatioûi 
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Taugmentation  convenable  que 
j'ai  faite  des  femences  ;  enfin  , 
j'incline  à  penfer  que  Tenfemen- 
cernent  de  deux  traits  du  fe- 
moîr  par  planche,  a  augmenté 
la  récolte  :  je  n'en  dis  pas  da- 
vantage ici  fur  cette  dernière 
caufe ,  parce  que  je  la  traiterai^ 
cxpreflement  dans  l'article  hui* 
tieme. 

,  On  voit  que  ,  par  toutes  mes 
çbfervations,  je  me  fuis  convain- 
cu de  l'importance  qu'il  y  a  de 
bien  travailler  les  terres  ;  &  je 
ne  fçaurois  trop  le  recomman- 
der ;  les  bons  effets  en  ont  été 
fenfibles  d%ns  toutes  mes  terres: 
je  les  ai  encore  mieux  reconnus 
dans  celles  des  neuvienie  &  di- 
xième expériences.  Car ,  quoi- 
que la  terre  de  ces  champs 
foit  peu  fertile  y  ils  ont  néan- 
moins produit  des  plantes  fem- 
blabiesa  celles  de  mes  meilleurs 
fonds. 

Tomeir.  Ff 
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Après  qu'on  aura  été  infîruît 
de  tout  ce  que  je  viens  d'expo- 
fer  ,  on  n'aura  pas  Heu  d'être  fur- 
pris  que  prefque  toutes  mes  pre- 
mières récoltes  ayent  été  peu 
confidéxablesf ,  puifque  la  plu- 
part de  ces  terres  àvoicnt  été  en- 
femencées  après  un  feul  labour, 
qui  ne  fuffifoit  pas  pour  leur  don- 
ner une  bonne  préparation.  Cet- 
te imperfedîon  >  dans  mes  pre- 
miers travaux,m'étoit  à  la  vérité 
bien  connue  ;  mais  j'avoîs  alors 
pour  feul  but  d'établir  ,  le  plus 
promptement  que  je  le  pourrois, 
tous  mes  champs  en  planches  , 
bien  perfuadé  que  dès  que  leur» 
furfaces  feroîent  aînïî  formées  > 
je  ne  tarderais  pas  à  les  ameu- 
blir par  les  labours  ,  &  par  les 
cultures  qu'on  peut  y  faire  avec 
autant  de  facilité  que  d'écono- 
mie. 

Ces  trois  expériences  ne  nous 
donnent  pas  feulement  des  lu- 
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mîeres  pour  diriger  plus,  utile- 
ment nos  travaux  ;  elles  m'ont 
fait  encore  découvrir  un  nouvel 
avantage  dans  cette  culture,  quç 
j'avoîs  foupçonné  dès  mes  pre- 
mières expériences.  Il  eft  im- 
portant de  le  développer. 

Par  toutes  les  expériences  qih 
ont  été  faites  par  beaucoup  de 
pcrfonnes  &  en  différents  lieux^ 
nous  avons  reconnu  que  les  bleds 
de  la  nouvelle  culture  étoient 
très-peu  Tujets  à  verfer  ;  que  la 
grande  force  des  pailles  les  fou- 
tient  ;  qu'ils  réfiftent  beaucoup 
mieux  à  rimpétuofité  des  vents  > 
que  les  bleds  ordinaires  dont  Ife 
foibleffe  des  tuyaux  cède  pref- 
quc  toujours  aux  temps  ora- 
geux. 

Cependant  il  faut  avouer  que 
les  bleds  de  la  nouvelle  culture 
ne  font  pas  abfolument  en  état 
de  réfifter  aux  vents  extrême*- 
ment  violents  •  accompagnés 
Ffij 
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d'une  abondante  pluie;  mais  ie 
feroit-on  attendu  que  l'accident 
dont  je  vaisparler^bien  loin  d'être 

{)réjudiçiable  aux  bleds,  m'a  paru 
eur  être  très  -  falutaire ,  princi- 
palement dans  les  années  où  Pou 
aura  des  pluies  trop  abondantes , 
ou  bien  dans  celles  où  il  furvien- 
dra  des  rofées  froides  dans  le 
tenîps  de  leur  maturité  ? 

J'ai  obfervé  dans  la  relation 
de  mes  expériences  de  1752, 
que  mes  bleds  n'avoient  point 
verfé;  que  j'en  avoîs  eu  quel- 
ques-uns qui  avoient  été  pan- 
chés  ,  tuais  à  qui  il  n'en  étoit  ar- 
rivé aucun  dommage  ;  j'ai  ajouté 
que  fentrevoyoîs  qu^il  pouvait  être 
utile  que  les  bleds  ne  refiajjent  pas 
toujours  fitués  bien  perpendiculaire- 
ment. Je  me  propofois  de  fiaiire 
beaucoup  d'attention  aux  effets 
qui  réfulteroient  de  leur  fitua- 
tion  ;  je  n'eus  pas  lieu  de  rien 
pbferver  à  cet  égard  en  17^3  i 
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mais  Tannée  17  J4  m'a  fourni  des 
obfervations ,  &  m'a  procuré  des 
avantages  pour  la  qualité  des 
bleds  ,  qu'il  eft  toujours  pté-* 
cieux  de  pouvoir  obtenir. 

Les  bleds  croiflent  &  s'élè- 
vent affez  perpendiculairement; 
ils  ne  s'écartent  point  de  cette 
direélion ,  à  moins  qu'ils  ne  ren- 
contrent quelque  obftacle  qui 
s'y  oppofe  ;  le  fcul  redoutable  , 
c'eft  la  violence  des  vents ,  ac- 
compagnés de  grandes  &  abon- 
dantes pluies  qui  les  font  ver- 
fer.  On  fçait  que  quand  les  bleds 
verfent,  peudetemps  après  qu'ils 
font  défleuris,  ils  ne  rendent  prêt 
que  point  de  grain  ;  que  ceux 
des  bleds  verfés  font  toujours 
très  petits  ,  ridés  ,  6c  contien- 
nent fort  peu  de  fubftance  fa- 
rineufe  :  perte  évidente  &  fou- 
vent  très-confîdérable. 

Les  bleds  fimplement  pan- 
chés  ^  continuent  à  croître  en 
Ffiij 
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cet  état  ;  ils  s'allongent ,  les 
épis  groffiffent ,  ils  fe  remplit 
fent  également  de  grains  jufqu  à 
la  pointe  ,  &  ils  font  pourvus 
d'uile  TuMance  farineufe  ,  bon- 
ne &  très-nourriffante  :  ainfi  on 
ne  reflent  aucune  perte ,  &  cet- 
te fituation  des  tuyaux  n'inter- 
rompt point  y  comme  dans  les 
bleds  verfés,  les  fondions  des 
fucs  nourriciers  :  cela  eft  dé- 
montré ,  puifque ,  par  le  ptogrès 
des  plantçs  ^  on  doit  conclure 
que  la  végétation  n'eft  pas  in- 
terrompue. 

L'inclinaifon  des  tuyaux  n'eft 
pas  même  un  obftacle  qui  em- 
pêchât un  Laboureur  adroit  & 
attentif  à  fon  travail ,  de  donner 
lencore  un  labour  >  fi  on  le  ju- 
geoit  néceffaire  :  je  l'ai  fait  exé- 
cuter dans  le  champ  de  la  hui- 
tième expérience,  fans  que  cette 
culture  ait  gâté  ou  détruit  au- 
cun épi* 
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Les  trois  champs  des  expé- 
riences de  cet  article  ,  ont  leurs 
planches  dans  la  même  diredion 
de  TEft  à  POueft ,  &  vont  un 
peu  en  pente  vers  rOaeft.  Peu 
de  temps  après  que  les  bleds 
eurent  défleuri ,  un  vent  du  Sud 
très -fort  régna  pendant  quel- 
ques heures ,  accompagné  d'u- 
ne abondance  de  pluie ,  qpi  fît 
•entièrement  pancher  vers  le 
Nord ,  tous  les  bleds  de  ces  trois 
champs  :  ils  réitèrent  ainfi  fitués 
jufqu'au  jour  de  la  moiflbn  ;  & 
les  tuyaux  devinrent  tellement 
arqués  ,  que  la  pointe  des  épis 
:étoit  tournée  contre  la  terre  ; 
ilsrefterent  ainfi  fufpendus^par 
la  force  dts  tuyaux  ^  qui  parut 
même  s'augmenter  ;  car  je  n'ai 
pas  trouvé  qu'ils  euffent  pan- 
ché  davantage  >  quoique  le  poids 
de  l'épi  fïit  devenu  plus  fort ,  à 
mefure  que  le  grain  parvenoit  à 
fa  maturité. 

Ffiv 
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Dans  cette  fituation  ces  bleds 
continuèrent  de  profpérer  ;  les 
épis  fe  remplirent  de  grains  juf- 
qu'à  la  pointe  ;  ils  devinrent  aufli 
gros  &  aufli  pefants  que  ceux 
des  autres  champs,  &  ils  eurent 
de  plus  l'avantage  d'être  d'une 
plus  belle  couleur  :  cette  qualité 
en  rend  la  vente  encore  plus 
prompte  &  plus  facile  ,  parce 
que  l'acquéreur  en  juge  plus  par 
fes  yeux  ,  que  par  fes  autres  fens» 
Il  n'eft  pas  indifférent  pour  tou- 
tes fortes  de  marchandifes^qu'on 
foit  frappé  de  leur  éclat  ;  mais 
à  l'égard  du  bled,  on  n'a  pas  à 
craindre  qu'il  foit  trompeur ,  fa 
belle  couleur  eft  un  témoin  fur 
de  la  bonne  conftitution  du 
grain  ,  &  il  invite  à  l'acheter 
avec  confiance. 

Puis  donc  qu'il  n'y  a  aucun 
dommage  à  craindre,  lorfque  les 
bleds  feront  panchés ,  on  doit 
les  yoir  dans  cette  fituation  fans 
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regret  &  fans  inquiétude.  Mais 
indépendamment  de  ce  que  je 
viens  de  dire ,  il  me  refte  main- 
tenant à  parler  des  raifons  qui 
me  font  croire  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  les  bleds  pufTent 
parvenir  à  être  ainfî  panchés  Ôc 
arqués  préférablement  à  une  (î- 
tuation  à  peu  près  perpèndicu-; 
laire. 

Nous  devons  confidérer  quel 
cft  l'effet  des  pluies ,  de  l'humi- 
dité ,  &  des  rofées  fur  les  épis 
en  Tune  &  l'autre  de  ces  deux 
fituations.  Lorfque  les  épis  font 
droits  &  prefque  perpendiculai- 
res y  ils  fe  chargent  de  quantité 
d'eau  dans  le  temps  des  pluies 
&  des  rofées  ;  Tune  &  Pautre 
s'infînuent  très-aifément  entre 
les  balles  dont  le  grain  eft  en-t 
veloppé ,  &  jufquès  dans  leur  in?- 
térieur:  cette  eau  une  fois  re- 
çue entre  les  balles ,  y  féjournc 
jk  ne  s'évapore  pas  fi  prompte^ 
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ment ,  que  cedle  qui  touche  uni- 
quement la  furface  extérieure 
des  balles ,  que  Tagitation  de 
l'air  ou  le  Soleil  diffipeen  peu 
de  temps. 

Il  peut  arriver  encore  ,  mais 
je  ne  citerai  pas  cela  comme  un 
fait  que  j'aie  afTez  exaâement 
obfervé  ,  que  Peau  q^i  a  pénétré 
entre  les  balles  ,  parvienne  à  tou- 
cher immédiatement  le  grain.  Or 
cette  humidité  dont  il  fe  trouve 
environné  de  quelque  façon  que 
cela  arrive  ,  paroît  devoir  lui 
être  préjudiciable  ;  &  plus  elle 
y  féjournera  ,  plus  le  préjudice 
fera  grand*  Nous  avons  vu  dans 
quelques  années  ,  des  pluies  fi 
ciontinueiles  ,  que  pendant  plu- 
fieurs  jours  les  épis  ,  même  ex- 
Htérieurement,  n'ont  pas  pu  être 
cffuyés ,  &  qu'ils  ont  refté  affez 
long-temps  encet  état,  pour  faire 
germer  des  bleds  fur  pied.  Mais, 
«&PS  que  le  mal  foit  toujours 
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porté  auffi  loin ,  rhumidité  trop 
long-temps  attachée  au  grain  ;i 
peut ,  en  quelque  manière ,  le 
rouir  un  peu ,  comme  elle  rouit 
la  paille  fur  pied;  j'ai  vu  arriver 
cela  ^  mais  ailez  rarement. 

On  peut ,  avec  beaucoup  de 
vraifemblance ,  attribuer  à  cette 
caufe,  Timperfeûion  qu'on  a  fou- 
vent  trouvée  dans-  la  qualité  des 
grains  y  le  goût  moins  agréable 
qu'ils  ont  quelquefois  ;  ôc  peut- 
être  fe  trouvera -t- il  après  de 
f>lus  grandes  recherches  que  cel- 
és que  j'ai  pu  faire  jufqu'à  pré- 
fent  ,  que  l'humidité  trop  long-*, 
temps  retenue  autour  du  grain  ^ 
fur  la  fin  de  fon  accroiffement  ^ 
&  particulièrement  celle  des  ro- 
fées  froides,  fera  reconnue  être 
la  véritable  caufe  des  change*- 
merits  funeftes  &  affez  prompts, 
qui  arrivent  fouvent  aux  grains 
des  bleds  ,  peu  de  temps  avant 
les  moiiTons;  &  qui  nousetile-! 
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vent  la  plus  grande  partie  d'une 
récolte  qu'on  regardoit  comme 
aflurée* 

Lorfque  les  bleds  feront  pan- 
chés ,  que  les  tuyaux  Vincline* 
ront  en  forme  d'arc  ,  &  que  la 
pointe  des  épis  fera  tournée  con- 
tre terre  ,  il  eft  évident  que  leau 
des  pluies  &  celle  des  rofées  > 
s'approchera  moins  du  grain, 
&  qu'il  n'y  aura  que  la  furface 
extérieure  des  balîes  qui  en  fera 
immédiatement  touchée  ;  Peau 
ne  pouvant  pas  dans  cette  fi- 
tuation  s'infînuer  entre  les  inter- 
ftices  des  balles ,  elle  s'écoule 
d'étage  en  étage  jufqu'à  la  poin- 
te de  l'épi  y  &  elle  tombe  fur  la 
terre  ;  ainfi  les  balles  font  affez 
promptement  effuyées  ,  &  les 
épis  de  ceux-ci  font  moins  expo- 
fés  que  ceux  des  bleds  qui  rc- 
ftent  dans  une  fituation  perpen- 
diculaire, aux  fuites  de  l'humi- 
dité ^  ôc  le  grain  pai;  conféqueiK 
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Sevra  être  mieux  conditionné. 
On  ne  peut  jouir  de  cet  avan- 
tage 9  que  dans  les  champs  cul^ 
tivés  félon  la  nouvelle  culture; 
car  par  lancienne méthode , ou 
les  bleds  verfent  tout  aplat,  ou 
Us  teftent  debout  ;  prelque  au- 
cun de  leurs  tuyaux  n  a  affez  de 
force  pour  foutenir  le  poids  lé- 
ger de  fon  épi,  lorfqu'il  fera  pan- 
ché,  &  que  cet  épi  inclinera 
yers  la  terre. 

ARTICLE   IV. 

Expériences  faites  fur  des  terres 
établies  en  planches  ,  qui  ont 
donné  une  première  &  une  fe^ 
conde  récolte  :  Obfervations  in-^ 
térejfantes. 

Expérience  N^  ii. 

J'ai  rendu  compte  dans  le 
Journal  de  1753  des  expérieur 
ces  qu'une  perfonde  avoit  fe •*•-»« 
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fur  environ  25   arpens,   qui  a- 
voient  été  établis  en  planches 
d'environ  fix  pieds  de  largeur  ^ 
6c  dont  le  fuccès  n'a  pas  été  fa- 
vorable. J'ai  dit  que  cette  même 
perfonne  perfuadée  néanmoins 
des  avantages  de  cette  culture  , 
avoir  encore  fait  préparer  vingt 
autres  arpens  de  la  même  ma- 
nière, &  qu'ils  furent  tous  enfe- 
œencés  pour  la  récolte  de  i75'4. 

En  effet,  on  a  labouré  toutes 
ces  terres  avec  foin  ;  on  les  a 
enfemencées  en  partie  de  meil- 
leure heure  que  l'année  précé- 
^dente  :  on  a  augmenté  de  quel- 
que chofe  la  qu'antité  des  fe- 
mences.  Elles  ont  levé  prefquc 
généralement  très-bien  ;  &  avant 
rhy ver  ces  femailles  étoient  bel- 
les &  vigoureufcs,  proportion- 
nellement au  temps  auquel  on 
îes  avoit  faites ,  eu  egardà  la  qua- 
lité &  à  l'état  de  ces  terres. 

De  tels  commencemens  don* 
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noient  lieu  de  concevoir  Tefpé- 
rance  que  ces  champs  donne- 
roient  une  affez  bonne  récolte  ; 
mais  Phy  ver  leur  a  été  très  -  fu- 
nefte  :  on  n'a  fait  prefquc  aucunç 
récolte  fur  uneauffi  grande  ^tenr 
due  de  terres. 

Observations.        ' 

La  fidélité  de  ma  narration 
m'oblige  de  rapporter  cette  ex- 
périence ,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
réuffi  comme  celles  qui  ont  été 
fuiviesd'un  bon  fuccès.  On  doit 
être  d'abord  furpris  d'un  contra- 
fte  aufli  gtand,  vis-à-vis  de  mes 
propres  expériences  où  l'on  voit 
que  les  récoltes  vont  en  aug- 
mentant, malgré  les  accidents 
&  l'intempérie  des  faifons,  à 
mefure  que  les  terres  font  tra- 
vaillées fuivant  les  principes  de 
la  nouvelle  cultive  ;  augmenta- 
tion de  récolte  qu'on  avoit  af- 
furé  qui  arriveroit  :  au  lieu  que 
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par  rexpérience  dont  il  eft  ici 
queftion,  un  même  champ  a  pro- 
duit moins,  même  dans  une  fé- 
conde année  que  dans  la  pre- 
mière qui  avoit  encore  été  très- 
mécJiocre. 

Il  faut  donc  néceffaîremcnt 
qu'il  y  ait  eu  des  différences  en- 
tre ces  divers  champs,  qui  en 
ont  produit  une  il  grande  dans 
leurs  produâions«  Ces  différen- 
ces fe  trouveront  fans  doute,  foit 
dans  la  qualité  des  terres  ,  foit 
dans  leur  préparation ,  foit  dans 
leur  expofition  j  foit  dans  les  fe- 
mences  quant  à  la  quantité,  foit 
par  rapport  aux  accidents  qu'ils 
ont  emiyés  ,  &  qui  auront  pu 
être  plus  ou  moins  grands,  foit 
enfin  par  bien  d'autres  caufes 
très-capables  d'influet  fur  la  ré- 
colte d'une  manière  avantageu- 
se ou  préjudiciable  :  fi  ce  n'étoit 
cela,  toutes  ces  chofes  fuppo- 
fée$  égales  ou  à  peu  près ,  on 

n'auroit 
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n^auroit  pas  vu  de  grandes  diffé- 
rences dans  leurs  récoltes. 

Pour  ne  point  attribuer  trop 
légèrement  à  la  nouvelle  cul- 
ture le  mauvais  fuccès  de  Tex- 
Eérience  de  ce  champ ,  il  eft  de 
t  juftice  de  rechercher  s'il  n'y, 
a  point  eu  quelques  autres  eau- 
fes  qui  ayent  pu  fufpendre  les 
avantages  qu'on  devoir  en  at- 
tendre ;  &  s'il  n'y  a  pas  lieu  de 
croire  que  Pon  pourra  jouir  dans 
la  fuite  d'un  fuccès  plus  favo-- 
rable.        , 

Ces  champs,  fans  être  tous 
de  qualité  exafltèment  fembla- 
blc  ,  font  en  général  réputés 
dans  le  pays  pour  être  des  terres 
froides  &  fortes,  qui  s'endur^ffent 
aifément  ^  &  qui  fe  collent.  De 
telles  terres  exigeront  certaine- 
'mcnt^pour  les  pouvoir  ameublir^ 
plus  de  temps ,  plus  de  patien- 
ce, plus  de  confiance  :  il  y  faut 
dra  une  plus  grande  quantité  de 
Tomelf^^  Gg 
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labours  y  &  que  ces  labours 
foient  faits  dans  les  temps  les' 
plus  convenables.En  continuant 
de  les  bien  cultiver  on  parvien- 
dra à  vaincre  leur  dureté  y  leur 
réfîftance  ;  on  ouvrira  leurs  po- 
res y  on  les  multipliera  y  &  dans 
cet  état  les  plantes  feront  les 
mêmes  progrès  qu'elles  font  dans 
les  meilleures  terres. 

Il  faut  traiter  les  terres  rela- 
tivement à  leurs  qualités.  Tout 
porte  à  croire  que  celles-ci  étant 
préparées  ,    comme  l'ont    été 
celles  des  expériences  8 ,  p  6c 
10,     produiront    par    la   fuite 
une  très-grande  abondance  de 
grains.  Ce  que  j'avance  ici  n'eft 
point  hazardé  ;  c'eft  diaprés  des 
expériences  réitérées   dont  les 
effets  ont  toujours  été  les  mê- 
mes y  que  je  puis    affurer   que 
des  terres  très  -  mauvaifes  ,  qui 
n-'étoient  pas   feulement  capa- 
bles de  rendre  en  récolte  les 
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'  frais  de  la  culture ,  font  deve- 
nues fertiles ,  par  les  feuls  -Ja- 
bours^  &  fans  aucune  addidoci 
d'epgraîs. 

Cette  vérité  eft  frappante  ; 
ainfi  je  devois  bfen  m*en  affu- 
rer,  puifqu'elle  étoit  feule  ca- 
pable de  me  déterminer  à  pra- 
tiquer la  nouvelle  culture  ;  aulfi 
fis-je  d'abord  Teflai  de  tenter 
de  fertilifer  une  petite  étendue 
<ie  terre  ,  que.  je  làvoîs  incapa- 
ble de  faire  aucune  produ£lioi^. 

J'avois  fait  enlever  il  y  avoit 
'  quelques  années',  fur  unterreia 
de  60  toifes  quarrées,  trois  pieds 
de  hauteur  de  terre  :  il  n'y  ref- 
toit  plus  qu'une  terre  glaife  , 
très-compaâe ,  blanche  fie  fort 
propije'pour  faire  les  ouvrages 
de  poterie  ;  elle  me  parut ,  avec 
telles  qualités ,  propre  à  y  faire 
mon  expérience.  Comme  l'efpa- 
ce  étoit  trop  -petit  pour  le  la- 
bourer avec  la  charrue,  je  me 

Ggij 
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fcrvis  de  la  bêche  &  de  la  houe  : 
on  forma  ce  champ  en  planches; 
quand  il  fut  enfemencé  on  le 
cultiva  fouvent.  La  première 
année  les  plantes  de  bled  fu- 
rent très-maigres  ;  elles  ne  tal- 
lerent  que  2 ,  3  >  ou  4  tuyaux  ; 
la  féconde  année  elles  vinrent 
beaucoup  mieux  ;  &  enfin  la 
troifieme  année ,  les  plantes  fo- 
rent prodigieufes ,  &  telles  que 
j'aurois  pu  les  avoir  dans  mon 
.  Jardin  :  ce  champ  continue  à  pro- 
:  duire  également  bien. 

Voilà  un  effet  bien  marqué 
de  la  feule  atténuation  des  ter- 
res ;  celles-ci  font  aujourd'hui 
comme  du  terreau  ;  &  ce  qui 
cft  très-remarquable  ,  elles  ont 
perdu  leur  ancienne  couleur  ; 
de  blanches  qu^elles  étoient , 
elles  font  devenues  noires.  Opé- 
rons fur  les  mauvaifes  terres  de 
la  même  manière  y  pendant  tout 
le  temps  qui  fera  nécefTaire  ; 
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que  nos  travaux  foient  confiants, 
&  lesfuccès  ne  feront  point  dou* 
teux. 

Mais  je  reviens  à  l'objet  par- 
ticulier de  cet  article.  Une  par- 
tic  de  ces  champs  eft  entou- 
rée ou  peu  éloignée  des  bois; 
cette  fituatîon  eft  peu  avanta- 
geufe ,  &  il  eft  rare  qu'un  tel 
voifinage  ne  caufe  du  préjudice 
aux  récoltes. 

J'aurois  encore  fouhaité  qu'en 
femant  ces  champs,  on  eût  em- 
ployé une  plus  grande  quantité 
de  femences ,  ce  qui  auroit  pu 
dirninuer  la  perte  caufée  par  les 
gelées ,  auxquelles  il  eft  a  pré- 
fumer qu'un  plus  grand  nom- 
bre de  plantes  auroit  échappé  , 
Il  elles  avoient  été  en  plus 
grande  quantité  dans  les  places, 
où  elles  ne  périrent  pas  toutes 
entièrement. 

Nous  avons  néanmoins  déjà 
yûque  cejs  femailles  étoiént  en 
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bon  état  avant  Thy ver  ;  qu'on  en 
pouvoit  efpérer  favorablement  : 
mais  la  rigueur  des  gelées ,  fans 
doute  trop  fortes  pour  l'état  & 
la  fituation  de  ces  terres ,  fit  un 
tort  irréparable  prefquc  dans 
tous  ces  champs. 

J'en  examinai  la  plus  grande 
partie  au  commencement  du 
printemps*  De  tous  ceux  que 
je  vis  y  je  ne  trouvai  qu'une  pie- 
ce  de  3  à  4  arpents,  dont  les 
terres  fuffent  dans  Tétat  où  elles 
dévoient  être,  c'eft-à-dire  bien 
ameublies ,  fouples  ,  légères  & 
pénétrabies.  Dans  cette  bonne 
pièce  il  reftoit  trop  peu  de  plan- 
tes ,  on  y  voyoit  de  grands  vui- 
des  dans  la  longueur  des  ran- 
gées ;  mais  celles  qui  avoient 
refifté ,  je  les  ai  vu  en  été  très- 
«  belles  ;  elles  avoient  bien  tallé, 
&  elles  portoient  de  fort  beaux 
épis.  On  pouvoit  conjeélurer 
par4à  quelle  Âevok  èttchi  poir 
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tée  de  ces  terres  ;  car  ce  n'eft 
pas  trop  bazarder  de  penfer  que 
dans  d'autres  années  exemptes 
de  pareils  accidents,  les  rangées 
refteront  garnies  de  plantes ,  qui 
trouvant  une  nourriture  égale- 
rnent  abondante ,  feront  peu  in- 
férieures les  unes  aux  autres  , 
&  que  la  totalité  produira  con- 
iîdérablement  de  grains. 

Les  autres  champs  étoîent  in* 
Jfiniment  plus  maltraités  :  *  on 
voyoit  des  pièces  de  plufîeurs 
arpents  où  tout  avoit  péri.  Les 
plantes ,  parla  force  des  gelées  , 
avoient  été  arrachées  ;  elles  é- 
toient  couchées  fur  la  terre  dans 
toute  la  longueur  des  rangées, 
feches  &  hors  d'état  de  pou- 
voir reprendre  aucune  vigueur  : 

*  Par  toutes  ces  remarques  on  voh  que  cette 
terre  eft  de  la  nature  de  celles  qu!  déchauflent  3  ^Ue» 
gonflent  beaucoup  parles  forte»  gelées  ;  elles  s'af- 
fairent aux  dégels ,  &  la  racine  fe  trouve  hors  de 
terre  :  de  quelque  fiiçon  qu'on  les  cultive ,  elles  ne 
prdduîfent  prefque  rien  quand  les  hyvers  font  ri- 
goureux ,  le  mieux  eft  d'y  femer  des  -Mars  :  on  Vk 
aptriié  danslet  Voluoics  -préeédçiu»* 
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ce  font  les  feuls  champs  en  plan* 
chcs  où  fai  vu  ce  phénomène; 
par-tout  ailleurs  aucune  plante 
n'avoit  été  arrachée.  Il  eft  bien 
difficile  de  ne  pas  foupçonner, 
qu'il  y  a  eu  quelque  défaut  dans 
Tenfemencement  ;  &  que  peut- 
être  le  femeur  n'avoit  pas  affez 
enterré  les  femcmces.  Les  raci- 
nes qui  font  trop  à  fleur  de  terre 
ont  été  en  prife  aux  gelées  ;  en 
peut-on  douter  (î  on  fuppofe 
qu'elles  ont  été  dépqfées ,  envi- 
ron à  deux  pouces  de  profon- 
deur ?  On  fçait  auffi  y  à  n'en  pas 
douter ,  que  fi  Ion  avoir  femé 
dans  le  bon  temps,  les  plantes 
auroient  jette  des  racines  de 
plus  de  fix  pouces  de  longueur; 
ces  racines  les  mettent  à  Tabrî 
de  l'atteinte  des  gelées  ;  il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  les  fe- 
mences  n'avoient  pas  été  fuffir 
famment  enterrées. 

Pans  un  cas  plus  favorable  ; 
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teù  je  fuppofe  que  les  plantes 
cuffent  été  confervées ,  je  doute 
cependant  qu'on  eût  pu  avoir 
la  fatisfadion  d'y  recueillir  une 
bonne  moiflbn,  parce  que  la 
terre ,  principalement  celle  des 
partitions  entre  les  rangées  , 
étoit  exceflîvement  endurcie  fie 
collée ,  6c  par  -  là  elle  n'étoit 
nullement  propre  à  fournir  aux 
plantes,  toute  la  nourriture  dont 
elles  auroient  eu  befoiii. 

Cette  expérience  demandoît 
ces  éclairciffemens  ;  il  y  en  au- 
roit  encore  plufieurs  autres  à 
donner  ;  mais  ceux-ci  font  fuffi- 
fants  pour  faire  concevoir  qu'il 
faut  redoubler  de  foins  fie  d'at- 
tentions pour  mettre  en  valeur 
certains  terreins. 

Expérience   N^  12. 

Les  détails  de  la  neuvième 
expérience  de  17  j  j^npus  annon- 
çoient  de  meilleurs  fuccès  pour 

TomeIK  H  h 
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Tannée  fuivante  :  Les  cultures 
ont  été  exécutées  par  la  même 
perfonne  avec  beaucoup  d'ap- 
plication ,  fuivies  avec  une  intel- 
ligence peu  commune  ,  &  en 
cultivateur  infiniment  éclairé. 

Elles  ont  été  faites  fur  deu3t 
champs,  contenant  environ  huit 
arpents  ;  Tun  eft  beaucoup  meil- 
leur que  l'autre  ;  les  planches 
avoient  environ  fix  pieds  de  lar- 
geur :  la  moitié  du  champ  ,  dont 
le  terrein  étoit  de  moindre  qua- 
lité  a  été  fumée  ;  mais  on  n'em- 
•  ploya  que  le  tiers  du  fumier 
qu'on  y  auroit  mis  pour  la  cul- 
ture ordinaire  :  la  terre  de  cette 
pièce  eft  très-forte  ;  elle  avoit 
refté  ï  y  à  20  ans  fans  culture^  ôc 
elle  n'avoir  pas  été  encore  affez 
bien  divifée. 

On  fema  de  bonne  heure  ; 
les  bleds  levèrent  très-bien  ;  les 
celées  firent  beaucoup  de  mal  ^ 
9  la  réferyë  de  ce  que  le  fiimier 
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préferva ,  de  même  que  les  plan- 
ches qu'on  avoit  enfcmencées 
de  deux  traits  du  femoir. 

L'autre  champ  eft  d'une  ter- 
re plus  graffe  &  de  meilleure 
qualité ,  l'hy ver  lui  a  fait  peu  de 
mal  ;  les  plantes  ont  profité 
des  cultures  ^  mais  moins  qu'on 
He  l'attendoit ,  ce  qu'on  a  at- 
tribué à  la  grande  fécherefle. 
La  récolte  de  ces  deux  champs 
a  néanmoins  été  d'environ  700a 
pefant ,  ce  qui  eft  très  -  fatis- 
faifant ,  fur-tout  pour  une  pre- 
mière moiflbn. 

Ces  deux  champs  nous  ont 
donné  lieu  de  faire  deux  réfle- 
xions. La  première  :  Qu'il  faut 
que  la  terre  foit  bien  préparée^fans 
'quoi  les  plantes  ne  pourraient  pas 
étendre  leurs  racines  dans  la  par-- 
tion  des  plate- bandes  quon  cultive. 
La  féconde  ;  que  dans  les  prin^ 
temps  fecs  ,  les  plantes  de  froment 
Je  préfervent  mutuellement  de  la 

Hh  ij 
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fécherejje ,  &  que  par  cette  raifon  il  ' 
faut  femer  au-delà  du  nécejfaire. 
On  fuit  la  même  culture  pour 

lyj  j  ;  on  Ta  portée  fur  environ 

douze  arpens  de  plus. 

•  Expérience  N^  15. 

Je  rapporte  cette  expérience 
\  caufe  des  défauts,  dans  les- 
quels le  laboureur  cft  tombé  , 
afin  qu*on  s'applique  à  les  évi- 
ter. Un  champ  d'environ  deux 
arpens  &  demi  alTez  bien  la- 
bouré &  mis  en  planches ,  n  a 
produit  à  la  féconde  récolte 
qu^environ  780  liv.  de  bled. 

Les  caufes  d'une  fi  petite  ré- 
colte font  démontrées.  Premiè- 
rement on  avoit  femé  trop  peu 
de  femences,  on  auroit  du  les 
tripler  ;  fecondement  on  avoit 
fait  les  planches  d'une  largeur 
exceflîve  ,  elles  étoient  toutes 
de  huit  &  de  neuf  pieds  de  lar- 
geur, fur  Icfquellcs  on  n'avoit 
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ipaffé  qu*un  fcul  trait  du  femoir, 
qui  avoit  fait  trois  rangées  ;  il 
y  avoit  donc  une  grande  partie 
du  terrein  perdue  y  &  c'eft  ce 
qu'il  faut  éviter  avec  foin. 

De  plus ,  les  cultures  furent 
faites  affez négligemment;  on  ne 
les  faifoit  pas  quand  elles  étoient 
néceflaires  ;  le  laboureur  ne  leç 
exécutoit  qu'au  temps  de,fa  com- 
modité; d'ailleurs  il  étoit  très- 
peu  difpofé  à  exécuter  ces  nou- 
veaux travaux ,  qu'il  n'avoit  nul 
defir  de  voir  réuflîr. 

ARTICLE    V, 

Expériences  faites  par  divers  ama- 
teurs d' Agriculture  fur  des  ter- 
res jerfemencees  en  plein  avec  le 
femoir. 

Dans  cette  manière  de  femcr 

les  terres,  on  a  adopté  une  par-. 

tîe  des  principes  de  la  nouvelle 

culture  ••&  après  que  Pon  a  été 

'  Hh  iij 
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plus  certain  de  Tavantage  qu'il 
y  avoit  à  mieux  préparer  les 
terres ,  on  a  apporté  plus  d'at- 
tention pour  les  labours  ordi- 
naires ;  ces  travaux ,  plus  fîrxi- 
pies  en  apparence ,  ont  aujour- 
d'hui un  très-grand  nombre  de 
partifans  ;  &  efFeâivement  les 
terres  qui  ont  été  ainfî  cnfe- 
mencées ,  ont  fourni  une  récol- 
te plus  avantageufe  que  celle 
des  champs  travaillés  fuivant 
l'ancienne  culture. 

Expérience  No.  14, 

Dans  ce  pays  on  eft  affez  com- 
munément dans  Tufage  de  fe- 
mer  au  mois  d'Avril  fur  les  bon- 
nes terres  &  par  -  deffus  les 
bleds ,  de  la  graine  de  trèfle  , 
dont  on  fait  une  récolte  Tannée 
fuivante  :  en  fe  conformant  à 
cet  ufage ,  on  avoit  enfemencé 
du  trèfle  au  mois  d'Avril  lyja 
iur  un  champ  d'environ  deux 
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arpents  &  demi.  En  17J3  on  y 
^t  deux  récoltes  de  trèfle ,  en- 
fuite  desquelles  le  propriétai- 
re de  .ce  champ  lui  fit  donner 
trois  bons  labours  ^  à  la  maniè- 
re ordinaire.  On  rompit  enfuite, 
ava.nt  de  femer,  les  mottes  qui 
n'avoient  pu  être  divifées  par  la 
charrue  ;  car  on  ne  vouloir  riea 
négliger  pour  bien  difpofer  ces 
terres. 

On  employoit  ordinairement 
pour  femer  ce  champ  environ 
530  livres  de  bled:  on  fe  con- 
tenta cette  fois- ci  de  Tenfemen- 
cer  avec  3  1  j  livres ,  le  14  Sep- 
tembre. La  terre  étoit  extrê- 
mement feche,  le  temps  étoit 
très-chaud,  &  il  continua  de 
l'être  encore  pendant  dix  jours  i 
çirconftances  qui  demandent 
qu  on  y  faffe  attention ,  &  dont 
il  fera  à  propos  de  fe  fouvenir 
Jorfqu'on  lira  la  fuite  de  cette 
expérience  dans  l'Article  VII» 

Hh  iiij 
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Ce  champ  s'eft  trouvé  entiè- 
rement garni  de  plantes ,  elles 
ont  produit a5> 25 livres  de  bled: 
fuivant  la  récolte  qu'on  a  faite  fur 
les  autres  champs  de  cette  mé- 
tairie, on  n'auroit  perçu,  dans  la 
fuppoHtion  la  plus  avantageufe^ 
que  1 8  à  ipoo  pefant  :  on  a  donc 
récolté  dans  celui  -  ci  environ 
il 025  liv.  de  plus ,  &  l'on  a  éco- 
nomifé  3 1 J  livres  fur  les  femen- 
ces ,  ce  qui  fait  un  avantage  de 
.1341  livres. 

Expérience  N^  ly. 

La  même  perfonne  qui  avoit 
fait  les  expériences  VII. .  de 
17^2,  &  A.  &  XI.  de  17S3  y 
les  a  continuées  en  parallèle 
avec  l'ancienne  culture  :  elles 
ont  eu  le  même  fuccès  que  les 
années  précédentes  ;  les  mêmes 
avantages  ont  été  confirmés. 
J'ai  cru  devoir  en  fupprimer  les 
détails  >  j'ajouterai  feulement  j 
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■que  du  feigle  dont  on  a  fait  Tex- 
périence  ,  a  réuffi  au  -  delà  des 
plus  flateufes  efpérances ,  &  que 
la  récolte  en  a  été  prodigieufe. 
Le  premier  effet  de  pareils 
fuccès  ;  a  été  de  bien  perfuader 
le  métayer,  qu'il  fàlloit  préfé- 
rer cette  manière  d^enfemencer 
les  terres  à  l'ancienne  ;  en  effet 
il  a  prié  très  -  inftàîniment  fon 
maître  de  ceffer  dès  -  lors  tou- 
te culture  en  parallèle,  &  de 
lui  permettre  d'enfemencer  tou- 
tes fes  terres  avec  le  femoir. 

Expérience  N°.  i^. 

Cette  expérience  a  été  faîte 
dans  la  même  métairie ,  où  on 
fît  en  17 s  3  les  XIII.  &  XIV.  - 
expériences.  On  enfemença  tou- 
tes les  terres  avec  le  femoir  ; 
elles  étoient  fort  bien  prépa- 
rées :  j'en  réunirai  fous  ce  nu-; 
mero  les  réfultats  entiers. 

jLJn  champ  d'environ  trois  ari 
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pents  &  demi ,  qu'on  enfemen- 
çoit  ordinairement  avec  880  liv. 
de  bled,  le  fut  avec  315  livres. 
Avant  &  après  Thyver  il  étoit 
de  la  plus  grande  beauté  ;  on  y 
a  récolté  environ  4940  livres  de 
bled.  Si  on  l'eût  femé  fuivant 
l'ufage  ordinaire  ,  on  n'auroit 
pu  efpérer  pour  fon  produit , 
qu'environ  2^00  à  5000  livres. 
La  récolte  a  été  plus  forte  de 
ip4o  livres  ;  ajoutons  encore 
^6$  iiv.  qu'on  a  femé  de  moins, 
tout  cela  fait  ^joj  livres  de  fu- 
périorité  fur  l'ancienne  culture. 
Un  autre  champ  de  terre 
moins  bonne ,  dont  Tétendue 
eft  de  près  de  fept  arpents  ^  où 
Ton  femoit  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  environ  17^4  livres^  fut  en- 
femencé  avec  8ip  livres,  qui 
ont  produit  environ  5720  Iiv, 
Quoique  la  différence  de  la  bon- 
té des  terres  foitfenfible,  néan^ 
moins  Tayantage  éi  femoir  fc 
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foutîcnt  ;  car  fuppofant  ce  champ 
femé  comme  de  coutume,  fon 
produit  auroit  été  eftimé  fort 
bon.  Ton  y  eût  recueilli  'j200 
à  ^  300  livres ,  quoique  cette  ré- 
colté eût  été  moindre  de  420 
livres  ,  que  ce  qu'on  y  a  recueil- 
li ;  ce  qui  étant  joint  aux  P5  j  liv, 
épargnées  fur  la  femence,  la 
récolte  fe  trouve  plus  forte  de 
1 3  5  y  livres  qu'elle  n'auroit  été 
dans  le  premier  cas. 

Une  petite  pièce  de  terre  d'en* 
vîron  demi- arpent  j  qu'on-  fe- 
moit  communément  avec  15;  7 
livres  de-  bled  y  fut  enfemencée 
avec  53  livres ,  elle  a  rapporté 
environ  4^0 livres,  c^eft  a-peu- 

{)rès  le  même  bénéfice  que  dans 
'expérience  précédente. 

Ces  champs ,  dont  les  uns 
étoient  meilleurs  que  les  autres, 
peuvent  fervir  à  indiquer  ce 
qu'on  peut  efpérer  des  terres 
4e  difTérente  qualité. 


Digitized  by  VjOOQIC 


'^72  Expériences  sur  la 

On  avoit  encore  labouré  avcé 
foin  vingt  -  cinq  arpents  ,  dans 
lefquels  on  auroit  employé^pour 
les  enfemencer  fuivant  Tancien- 
ne  méthode,  environ  6$$o  liv. 
de  grains  qui  auroient  produit 
au  plus  20  milliers  pefant  ;  je  crois 
même  que  cette  évaluation  eft 
trop  forte. 

Ces  2^  arpents  forent  femés 
avec  1772  livres  de  bled  ;  on 
fit  donc  furies  femences  l'éco- 
nomie de  3778  livres,  objet 
très-confidérable  :  la  récolte  du 
tout  a  été  d'environ  ipooo  liv. 
qui  jointes  aux  3778  livres  épar- 
gnées fur  les  femences,  font  la 
quantité  de  21778  livres  :  il  ré- 
fuite  de  la  comparaifon  des  pro* 
duits  ,  que  le  profit  a  été  de 
^427 8  livres  de  plus. 

Pour  tirer  de  cette  expérîen- 
fce  encore  plus  d'éclairciffe- 
ment ,  j'ajouterai  que  les  gerbes 
jétoient  fortes  ;  la  paille  belle  ^ 
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le  grain  très-pur  &  bien  nourrîy 
&  que  la  moitié  de  ces  champs, 
avoit  foufFert  affez  confidérable- 
ment  des  gelées  du  mois  de 
Mars. 

Pour  fe  déterminer  à  adopter 
ce  feul  changement  qui  ne  con- 
fifte  que  dans  la  manière  d'en- 
femencer  les  terres  ,  le  produit 
de  quelques  pièces  de  terre  dé- 
tachées pourroit  ne  pas  paroi- 
tre    fuffifant ,    &   on    pourroit 
craindre    encore    qu'il  ne    fût 
imprudent  d'abandonner  un  pro- 
fit connu ,  pour  courir  après  des 
produits   incertains  ;    pour  dit 
fiper  les  craintes,  il  étoit  im- 
portant qu'on  vît,  parTexemple 
de  rexploitation  entière  d'une 
métairie  ,  qu'on  peut  pratiquer 
cette  façon  d'exploiter  les  terrés 
avec  beaucoup  d'avantage  ;  c'eft 
ce  qu'on  verra  dans  l'article  fui* 
vant. 
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Expérience   N^  17. 

Voici  une  expérience  très- 
confidérable,  exécutée  dans  les 
fermes  de  la  même  perfonne 
qui  avoit  fait  la  XII.  expérien- 
ce de  1753.  Toutes  les  terres 
ont  été  enfemencées  avec  le 
femoir  ;  elles  furent  labourées 
quatre  fois  y  &  une  petite  partie 
du  tout  a  été  fumée.  Je  ne  puis 
pas  entrer  dans  tous  les  détails 
de  cette  exploitation  ;  mais  les 
réfultats  généraux  que  nous  al- 
lons donner  feront  fufEfants. 

Toutes  les  terres  dont  il  s'a- 
git compofent  trois  métairies, 
lituées  en  diflFérents  villages  ,  à 
demi-lieue  de  diftance  les  uns 
des  autres  ;  les  terres  en  font  de 
différentes  qualités  ;  les  unes 
très-fortes,  d'autres  affez  légères; 
il  y  en  a  de  qualité  moyenne  , 
jnais  peu  de  pierreufes. 

On  a  cultivé  dans  la  première 
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ferme  environ  85  arpents,  dans 
la  féconde  32V  dans  la  troifie- 
me  auffi  32.  En  tout  149  ar- 
pents. 


/*  Première  ferme 

I  enfemencée  en 
Semences  1  Août  &  Septemb. 
que  Ton  y  1   Seconde  ferme 
cmployoîc  <  du  premier  au  i  $  >de  ble^ 

ordinaire-   I  Oi^obre. 
^ent*         M   Troifieroe  ferme 

f  du  20  au  30 

V.Oaobrc. 


'        1 

b*  21420  1.  Ê 
e  I 

iS  >dc 

ne  \ 

Si^oL^ 


•  En  tout  37S00  lîr. 


Semences   r 


5,  «ipoUT 

>     ?^?<5}->del 
IC,3276  I.J 


•       j       \    Première  ferme»  si^u  &•  i 
iyec"k"<    Seconde  ferme.     î^J*  J- >  deMei< 
fcmoir.     \Troifieme  ferme,  3^6  l.|       "«^ 

£/i  tout  X474ziiv. 

BUiiconomififurUsfemenca    zjojsliv. 

Total»     37800  liv» 

Récoltes   r  ^''««^'«''e  ^^ne,  70200  L^ 

de  i7c*^  ^    Seconde  ferme.    22750  L  >  de  Wed; 

de  .754.  ^  Troifieme  ferme,  15210  I.J       ,    ^ 

■  I.    Il       m 

IBJicolte  totale xo8 160  liv.  de  bled* 

A  quoi  doit  être  ajouté  pour 
le  bled  économifé  fur  les  fe- 
nences 23058  lir« 

l^  bénéfice  entier  eji  de    »    .    131218  lin 


^■ 


Digitized  by .VjOOQIC 


^7<^  Expériences  sur  la 

Il  importe  à  préfent  de  con- 
noître  ce  que  la  même  éten- 
due de  terres  auroit  pu  produi- 
re ,  fi  on  l'avcit  cultivée  fuivant 
la  méthode  ordinaire;  c'eft  pat 
une  eftimation  qu'il  la  faut  fi- 
xer, &  je  préfère  de  la  faire  à 
l'avantage  de  l'ancienne  cultu- 
re. Dans  cette  intention  y  fui- 
vant les  récoltes  de  Pannée ,  ces 
trois  fermes  auroient  produit  au 
plus  environ  pjooo  a  looooo 
livres;  ainfi  cette  récolte  au- 
roit été  inférieure  à  celle  que 
Ton  a  faite  >  de  31 218  livres. 

Cette  manière  de  dreffer  le 
compte  du  produit  des  deux 
méthodes  ,  eft  dans  le  vrai  :  on 
doit  avoir  égard  à  l'épargne  quon 
a  fait  fur  Us  femences  ;  mais  je 
me  fuis  apperçu ,  par  les  expli- 
cations qu'on  m'a  demandé  de 
différents  côtés  fur  des  comptes 
ainfi  dreffés ,  qu'on  ne  les  com- 
prenoit   pas    facilement  ;   cela 

m'engage 
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m'engage  à  les  pr^fenter  fous 
Une  autre  forme  qui  a  paru  plus 
claire  >  mais  dont  les  refultats  ne 
feront  point  différents. 

Nous  calculerons  feulement 
fur  les  produits  réels  &  effedifs; 
nous  défalquerons  les  femen- 
ces  ;  ainfi  les  produits  refteront 
nets. 

Nouvelle  méthode  ; 
Produit  entier.  .  .c.  .  1.  io8i(5'0 

A  défalquer  pour  les 
Jemences 1474^ 

Produit  net  ..1.    5)3418 

Ancienne  méthode  : 
Produit  entier.  .   /  •    l.i  00000 

A  diflrairepour  lesfe- 
menées •  »     57806 

Produit  net  .  .  1.   62:100 

Lequel  étant  moindre  que  le 
j)técëdent,  ilTeû  faut  diftraîr©; 
Tome  IF.  l\ 
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Nouvelle  y éthode  : 

Produit  net.    1.    5)3418 
Ancienne  méthode  : 

Produit  net.  .  .    62200 

'Donc  la  nouvelle  ejlplus 
avantageufe  de   .  .  .    1.    31218 

Preuve  1.    5)34 18 

Lequel  refultat  eft  le  même 
que   celui  de  Tautre  comparai- 

fon. 

De  tels  avantages  ne  font-ils 
pas  affez  importants  pour  mé- 
riter l'attention  de  ceux  qui  font 
valoir  leurs  terres  ?  . 

Expérience  N^  18. 

'  On  M  vu  pair  la  XV.  expé- 
rience de  1753,  que  la  métairie 
que  j'avois  fait  enfemencer  en 
plein  avec  le  femoir  ,  ayoit  très- 
peu  rapporté  de  grain  ;  j'en  ai 
éit  les^  caufes  qui  m'étoîent  con- 
ïiittes*  Je  »'ai  point  encore-  eu 
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le  temps  d'y  établir  la  culture 
çn  planches  9  au  moyen  de  la- 
quelle je  remédierai  très-efficâ* 
cément  à  la  ténacité  des  terres, 
fans  quoi  je  n'aurois  jamais  dans 
ce  terrein-là,  que  des  récoltes 
très  -  médiocres  ,  ainfî  qu'elles 
Tont  prefque  toujours  été  en 
fuivant  l'ancienne  culture,  qui 
eft  incomparablement  plus  dé- 
fedlueufe  pour  les  terres  qui  ont 
befoin  d'un  grand  ameublifle- 
ment ,  qu'elle  ne  l'eft  pour  cel- 
les qui  font  naturellement  très- 
fécondes. 

J'efpere  que  je  pourrai  com- 
mencer l'année  prochaine  à  pra^ 
tiquer  danis  cette  Ferme  la  nou- 
velle culture  î  je  Ty  aurois  déjà 
établie  s'il  m'avoit  été  poffible 
d'y  faire  quelque  féjour.     ^ 

J'ai  donc  Amplement  conti- 
nué de  l'enfemencer  en  p'^-î" 
avec  le  femoir  ;  on  va  voir 
core  l'exploitation  entière 

Il  y 
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ne  petite  ferme ,  dont  les  terres 
font  detrès-médiocre  qualité,  du 
moins  pour  la  plus  grande  partie  j 
&  fur  lefquelles  cependant  on 
n'a  répandu  aucun  fumier,  ni 
aucune  autre  forte  d'engrais. 

Je  fis  enfemencer  ces  terres 
vers  la  fin  du  mois  d'Août,  & 
au  commencement  de  Septem^- 
bre ,  par  un  temps  afiez  chaud 
&  fec  :  Pétendue  entière  de  cet- 
te petite  ferme  eft  d'environ  1 8 
à  ip  arpents ,  dont  les  femences 
ordinaires  font  à -peu- près  de 
^662  livres  de  bled  :  on  n'em- 
ploya pour  les  enfemencer  que 
i^jo  livres* 

Il  s'y  eft  trouvé  des  places 
affez  belles  ;  mais  en  général  les 
bleds  ont  été  clairs ,  j'ai  néan- 
moi4is  été  très- content  de  ma 
récolte ,  qui  a  produit  environ 
1 3  milliers  pefant  de  bled  très- 
beau  &  fans  aucun  déchet,  par- 
ce qu'il  s'cfttrouyé  parfaitement 
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pur.  Si  je  n'avois  pas  fcnié  avec 
le  feixioir,  je  n'aurois  prefque 
recueilli  que  les  femences  ;  car 
c'eft-là  l'état  où  fe  font  trouvés 
tous  mes  voifins ,  qui  n'ont  eu 
qu'environ  une  fois  &  demi  leurs 
femences ,  &  quantité  de  leurs 
pièces  leur  ont  encore  moins  pro* 
duit  :  il  n'eft  pas  à  préfumer  que 
f  euffe  été  traité  plus  favorable- 
ment qu'eux,  fi  j'avois  voulu  fui- 
vre  comme  eux  la  routine  or-- 
dinaire. 

ARTICLE  VL 

Produits  fommaires  de  plujteuri 
pièces  de  terre  enfernericées  en 
plein  avec  le  femoin 

Expérience   N^  ip. 

Comme  il  n'y  a  qu'un  grand 
nombre  d'expériences  répétées 
dans  différentes  circonftances  & 
en  différents  lieux  y  qui  puiffent 
perfuader  des  avantages  de  la 
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nouvelle  culture ,  &  de  Tutilité 
du  femoir  ;  cela  m'engage  à  rap- 
porter toutes  celles  qui  font  ve- 
nues à  ma  connoiffance  :  il  y  en 
a  cependant  un  affez  grand  nom- 
bre fur  lefquelles  je  niai  pu  ob- 
tenir des  détails  ;  on  s'ett  con- 
tenté  de  m'aflurer  qu'on  étoit 
iatisfait  des  récoltes  qu'on  s'é- 
toit  procurées  par  le  femoir  ,  & 
qu'on  fe  propofoit  de  continuer 
^  a  en  faire  ufage.  Mais  voici  des 
expériences  qui  méritent  l'atten- 
tion du  Lefteur. 

Les  terres  dont  je  vais  parler  5 
font  fituées  dans  un  efpace  de 
p  à  10  lieues  quarrées  ;  ôc  il  fe 
trouve  bien  des  variétés  dans 
leurs  qualités  &  leurs  fîtuations  ; 
toutes  n'ont  pas  été  labourées 
avec  le  même  foin  9  quelques- 
unes  ont  été  fumées,  d'autres 
ne  l'ont  pas  été  ;  enfin ,  on  s'eft 
plus  reffenti  de  la  féchereffe 
dans  quelques  villages  que  dans 
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H'autres.  Nonobftant  toutes  ces 
diverfités ,  il  réfultera  de  ce  que 
nous  allons  rapporter  ,  que  lu- 
fage  du  femoir  a  eu  par-tout  un 
fuccès  très  -  favorable. 

Pour  abréger ,  &  mettre  à  la 
fois  fous  les  yeux  du  Ledeur 
Tobjet  de  cet  article  ,  j'ai  dreffé 
une  Table  qui  contient  l'éten- 
due des  pièces  de  terre,  la  quan- 
tité de  grain  qu'on  employoit 
pour  les  enfemencer  fuivant 
Pancienne  méthode  ,  la  quantité 
que  Ton  a  confommée  pour  les 
femer  fuivant  la  nouvelle  cul- 
ture avec  le  produit  de  celle-ci. 
On  ne  .trouvera  pas  autant  de. 
pr^cifion  dans  le  détail  de  ces 
expériences  y  que  dans  -les 
miennes  propres  ;  mais  je  fuis  fur 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucune  er- 
reur qui  puifTe  tirer  à  confé- 
qiiepce.  >  ;      .      ..^  - . 

Il  étoit  important  auffi  d'avoir 
une  connôijQTance  exafté  du  pro- 
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duit  des  anciennes  récoltes.  Je 
n'ai  rien  négligé  pour  y  parve- 
nir ;  mais  j'avoue  que  je  n'ai 
trouvé  chez  les  particuliers  que 
très-peu  de  mémoires  ou  de  no- 
tes bien  fuivies.  Tout  ce  que 
j'ai  pu  apprendre  ,  s'eft  réduit  à 
confirmer  ce  que  j'ai  trouvé  dans 
mes  regiftres  ,  relativement  à 
l'exploitation  de  mes  domaines  ; 
car  j*ai  tenu  très-exaâcment  re- 
giftre  du  produit  de  mes  terres 
depuis  environ  quarante  années. 
Si  j'ai  voulu  remonter  à  des 
temps  plus  éloignés,  je  n'ai  trou- 
vé que  le  produit  de  quelques 
années  &  fans  fuite  ;  j'en  ai  tiré 
cependant  des  connoiffances  eu- 
rjieufes  &  utiles  :  par  exemple  , 
j*ai  appris  par  Texamen  de  ces 
regiftres ,  que  le  produit  des  ter- 
res dans  le  fiecle  pafTé  étoit  le 
même  que  dans  celui  -  ci*  Dès 
l'année  1 6SSyOa  remontent  mes 
plus  anciennes  notes  ;  f  ai  trouvé 

ces 
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ces  récoltes  femblables  à  celles 
que  Ton  a  faites  depuis  30  ou  40 
ans. 

De  tous  mes  exafîi^s ,  il  en 
a  réfulté  qu'en  ce  pays  ,  dans 
des  années  réputées  bonnes ,  les 
champs  ne  rendent  que  trois 
foislafemence  ;  rarement  davan* 
tage  ,  &  fouvent  moins  :  on  doit 
en  excepter  quelques  champs  ^ 
diftingues  par  une  fmguliere  bon- 
té ,  dont  le  produit  eft  plus  con- 
(idérable  ;  comme  aulli  d'autres 
terres  fort  mauvaifes  qui  ne  ren- 
dent pas  trois  fois  la  fem  e  nce  , 
ce  qui  doit  être  regardé  comme 
une  moyenne  récolte ,  en  com- 
ptant fur  un  certain  nombre 
d'années. 

Par  la  culture  ordinaire ,  on 
ne  jouit  pas  de  la  totalité  de  ce 
produit  ;  car  le  bon  grain  eft  (î 
fouvent  mélangé  d'une  quantité 
de  mauvaifes  graines  ,  qu'il  en 
(ouffre  une  diminution  très-con- 
TmelF.  Kk 
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fidérable  :  c'eft  donc  ce  produit 
de  grain  parfait  qu'il  eft  intérêt 
fant  de  connoître  ,  6c  fur  lequel 
tant  de  perfonnes  fe  font  Ûlu- 
fion.    Quand  on  fera  bien  in^* 
ftruit  du  peu  d'avantages  qu'on 
retire  de  la  culture  ordinaire ,  on 
fe  portera  plus  volontiers  à  exa- 
miner tout  ce  qu'on  dit  de  la 
nouvelle  culture ,  on  tentera  de 
le  vérifier  par  fes  propres  cfTais  : 
ainfî  étant  éclairé  &  convaîncui 
en  cherchera  les  moyens  de  fur- 
monter  la  répugnance   que  les 
Laboureurs  ont  pour  cette  nou- 
velle culture.  Comme  cette  ef- 
pece  d'hommes  n'eft  faite  que 
pour  exécuter  les  travaux  ;  c'eft 
aux  perfonnes  éclairées   à  leur 
prefcrirece  qu'ils  doivent  faire, 
ôc  à  les  dreâfer  aux   pratiques 
nouvelles  i  car  peu  de  Labou- 
reurs feront   capables    d'aban- 
donner leur  routine  ,  &  de  diri- 
gcrieurs  propres  travaux.  U  feut 
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aonc  de  la  patience  &  de  la  per- 
lévérance  pour  commencer  l'é- 
tabliffement  de  la  nouvelle  cul- 
ture ,  qui  acquerra  avec  le  temps 
toute  fa  perfeaion.  ^ 

Le  tableau  que  je  vais  don- 
ner ,  m  a  paru  très-propre  à  ap- 
puyer  les  réflexions  que  je  viens 


de  ùire. 


Kkij 


Digitized  by  VjOOQIC 


^88   Expériences  sur  lï 


TABLE 

De  r Etendue ,  de  PEnfemencement 
&  des  Récoltes  faîtes  fur  dif- 
férentes '  pièces  de  terre 
en  17J4. 


Etendue. 

Quantitéi 
de  la  fem. 
fuivant 
l'ancien 
ufage. 

Quantité 
delà  fem. 
fuîvancla 
nouvelle 
culture. 

Récoltes. 

Arpents. 

If... 
I  i. .. 

3t--- 
I  . . .. 

3t--- 
3...: 
8  .... 
4.... 

4  •  •  • 

2  .... 

Livrts* 

Livres. 

Livres. 

336 

35<^ 
882 

2J2 
882 
672 
201$ 
1008 
190 
504 

8ip 
6p4 

168 
180 
392 
130 
34<î 

48J 
230 

3P0 
140 
300 

1560 
1230 
2360 
650 
227J 
2080 

61  JO 

4.680 
1040 
2520 

3120 

97S 
2340 

Tota/.  36  ...  .  18^25    I380P    I3OP40 

Digitized  by  VjOOQIC 


NOUV.  CULT.  Ch.IIL    58p^ 

ARTJCLE  VIL 

ïiéffcxions  &  Obfervations   géné^ 
. .  raies  fur  les  Expériences  conte- 
nues dans  les  Articles  précédents. 

A  la  fuite  de  toutes  ces  ex- 
périences y  je  me  demande ,  lî 
elles  peuvent  noiis  donner  une 
-dëmonftfatioft  afféz  évidente  ^ 
que  la  nouvelle  culture  eft  plus 
avantageufe  qjue  l'ancienne.  Je 
n'héfîte  point  à  répondre ,  que 
cette  culture  eft  fans  contredit 
plus  avantageufe  pour  le  bien 
public^  &  pour  l'intérêt  des  Par- 
ticuliers, foit  que  Ton  cultive  les 
terres  en  planches ,  foit  que  Ton 
fe  contente  de  les  enfemencer  en 
plein  avec  le  femoir. 

Telle  fera  la  folution  de  ce 
problême  ^fi  Ton  combine  lesré-* 
îultats  de  ces  différentes  expé- 
riences. Nous  avons  d'abord 
ceux  de  chaque  champ  en  part 
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tîculier;  nous  avons  ceux  de 
quelques  Fermes!  èntierei  >  &  en- 
fin, nous  avons  ceux  contenus 
dans  la  Table  de  TArticIe  fixic- 
me  ;  je  bornerai  mes  'réflexions 
à  ce  dernier  Article. 

Nous  pouvons  confidérer  que 
les  récoltes  faites  fur  3  6^  arpents 
répandus  fur  l'étendue .  de  9  à 
1 Q  lieues  quarrées ,  montant  en- 
femble  à  305^40  pcfant  de  bled  y 
font  le  rapport  moyen  de  la  gé- 
néralité des  terres  :  ainfi  je  ne 
m'arrête  point  aux  produits  de 
ces  champs  chacun  prisféparé- 
ment  ;  Je  ne  confidére  en  ce  mo- 
ment ,  que  ^et  objet  :  ^6  arpenti 
ûnt  rendu  30^40  livres  de  bUd. 

Si  ces  3  6  arpents  avoîent  été 
cultivés  fuivant  l'ancienne  mé« 
thode  ^  leur  produit  n'auroit 
certainement  pas  été  (i  confi- 
dérable,  puifque  nous  avons  vu 
que  laproduûion  moyenne  n'eft 
que  de  trois  fois  la  femence  ^ 
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je  ne  doute  pas  même  qu'elle 
n'ait  été  au-deffous  dans  cette 
année  1754.  Cependant  )e  veux 
bien  fuppofer  qu'on  ait  récolté 
trois  fois  la  femence.  Ces  36 
arpents  enfemencés  avec  85^2  <5 
livres  de  bled ,  en  auroient  donc 
dû  produire  15778  livres  ,  d'où 
défalquant  Sp  2  5  pour  les  fe- 
menées,  le  produit  mtfemt  ré^. 
Àmt  ^178^2  livres. 

La  récolte  des  36  arpents  en- 
femencés avec  le  fcmoir  a  été 
de  30940  livres  ,  défalquons 
3809  qui  ont  fuffi  pour  les  fe-* 
menées  ;  le  produit  net  fera  redmt 
à  271 3 1  livres  ;par  Unféquent  ce 
produit  excédera  de  92 jp  Ihres 
celui  de  la  culture  ordinaire. 

LesProprietaires  ou  Fermiers 
de  ces  36  arpents  ont  donc  eu 
9279Kvres  de  grain  de  plus  :  ils 
en  ont  profité  les  premiers ,  ôC 
le  Public  en  fécond ,  puifqu*îl  ^ 
aura  eu  fur  les  mai cbés  y  cett 
.     ^       Kkiy 
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même  quantité  de  grains  de  plusl 
Un  tel  avantage  eft  très- confia 
dérable  ;  il  eft  digne  de  toute 
l'attention  du  Public ,  que  nous 
invitons  à  Tenvifager  fous  une 
face  plus  étendue  ;  Tobjet  n'en 
fera  que  plus  intéreffant. 

Qu'on  veuille  bien  fe  repré- 
fenter  quelle  grande  quantité  de 
bled  auroit  été  produite  de  plus 
fur  cet  efpace  ae  terre  de  p  à 
lo  lieues  quarrées ,  fi  toutes  les 
terres  labourables  avoient  été 
çnfemencées  avec  le  femoir; 
combien  de  grains  n'auroit  -  on 
pas  obtenu  de  plus  pour  fournir 
9  la  nourriture  du  peuple  !  quelle 
çiugmentation  de  rentes  pour  les 
Particuliers  !  quel  moyen  plus 
efficace  pour  fe  garantir  des  di- 
iettes^! 

Mais  ce  n'eft  pas  encore  tout  ; 
on  fe  procurera  encore  de  beau- 
coup plus  grands  avantages  ,  fi 
pn  cuittYç,  Icç  te«es  Cô  adoptant; 
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la  nouvelle  méthode  dans  toutes 
fes  parties  ;  c'eft- à-dire ,  en  éta- 
bliffant  les  .planches  &  leur  cul- 
ture. J'en  ai  adminiftré  les  preu- 
ves dans  mon  Journal  de  17535 
par  les  calculs  des  Articles  1 1  5 
v&vi.  Cette  démonftration  eft 
amplepient  confirmée  par  les 
expériences  de  Pannée  1754  > 
dont  les  produits  ont  été  plus 
confidérables  y  ôcqui  ont  donné 
des  réfultats  encore  plus  avanta- 
geux. 

On  a  dû  voir  dans  tout  ce  qui 
a  été  écrit  fur  cette  importante 
matière ,  quels  font  les  travaux 
qu'il  faut  faire,  les  facilités  qu'on 
9  pour  les  exécuter ,  &  les  cho^ 
fes  qui  méritent  une  attention 
plus  particulière.    Nous  avons  ; 

J)ar  les  expériences,  la  théorie  de 
a  nouvelle  culture  bien  démon- 
trée ;  nous  ne  pouvons  plus  dou- 
ter de  la  néceffité  de  bien  pré-* 
parer  les  tenes  ;  cette  pcopc 
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tion  ne  peut  être   contredite  : 
ainfi  nous  n'y  infiftcrons  pas  da* 
vantage* 

Mais  renfemencement  des 
terres  eft  tellement  important 
pour  le  fuccès  des  récoltes,  qu*il 
dépend  beaucoup  du  temps  où 
il  aura  été  faît,&  des  foins  qu'on 
y  aura  apportés  :  quelques  obfer- 
vations  pourront  conduire  à  fai* 
re  les  femailles  plus  à  propos. 

Entre  plufieurs  conditions  i 
pour  que  les  terres  foient  bien 
ènfemencées  ,  j^en  indiquerai 
trois  qui  me  paroiffent  les  plus 
eflentielles;  mais  en  fuppofant 
toujours  que  la  bonne  prépara- 
tion des  terres  aura  précédé.  JLa 
{«emiere  de  ces  conditions  eft, 
e  temps  auquel  on  doit  femer  ; 
la  féconde ,  le  choix  des  femen* 
ces  ;  &  la  troifieme  ,  la  bonne 
température  de  la  faifon ,  qui  fe- 
Ya  plus  ou  moins  chaude  y  plus 
feche  pu  ptiu  humide;  ce  qm 
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inftue  fur  Tétat  des  terres. 

Sur  la  première  condition ,  je 
peux  avancer  qu'il  vaiit  mieux 
fcmer  de  bonne  heure  ,  que  de 
le  faire  trop  tard,  pourvu  cepen:^ 
dant  que  la  faifon  n'y  foit  pas  covr 
traire-  i  nous  reviendrons  à  cet 
article  en  parlant  de  la  troifie-^ 
me  condition.  En  effet,  les  plan^ 
tesqui  ont  acquis  une  certaine 
force  ,   réfiftent  mieux  aux  ri-* 
gueurs  de  Thyver.  Il  y  a  des  an- 
nées où  des  champs  enfemen^ 
ces  trop  tard ,  comme  dans  le 
mois  de  Décembre  ,  ont  txès-^ 
bien  réuffi  :  mais  ce  fîût  parti* 
culier  ne  doit  pas  établir  une  ré- 
gie générale  ;  puifquc  ces  fe-- 
mences  tardives  léuffifTent  rare- 
ment. 

En  femant  trop  tôt ,  les  bleda 

font  également  expofés  à  d'au^ 

très  dangers.  Les  tuyaux  quis'al^ 

,  longent  avant  l'hyver ,  ont  delà 

peine  à,  fupporter.des  gelées  i^ 
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goureufes  ,  qui  ne  porteroient 
aucun  préjudice  aux  bleds  qui 
ne  feroient  qu'en  feuilles  :  j'ai 
obfervé  dans  les  deux  dernières 
années  1753  &  17^4  que  les 
bleds  les  premiers  femés  ,  qui 
avoicnt  été  atteints  de  la  rouille 
en  automne^en  avoient  été  beau- 
coup plus  endommagés  que  les 
autres  ;  de  forte  que ,  pour  le 
climat  de  Genève  ,  je  penfe  que 
le  temps  le  plus  favorable  pour 
cnfemencer  les  terres  ,  eft  ^  à 
commencer  au  vingt  du  mois 
d'Août, &  pendant  tout  le  mois 
de  •Septembre.  Si  cependant 
dans  cet  intervalle  on  n'avoit  pas 
pu  enfemencer  toutes  fes  terres, 
on  pourroit  encore  continuer  de 
le  faire  pendant  les  quinze  pre- 
miers jours  d'Odobre  ;  mais  je 
ne  le  ferois  qu'avec  regret.  Si 
dans  cet  efpace  de  temps  tout 
n*avoit  pas  été  femé ,  je  crois 
guoa  A^ITuceroitune  meilleur^ 
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técolte  en  différant  les  femailles 
pour  ne  femer  que  des  grains  de 
JMars  :  ce.  que  je  viens  de  dire  , 
doit  s'appliquer  jplus  particuliè- 
rement aux  terres  établies  en 
planches. 

En  partant  des  principes  fur 
lefquels  j'ai  établi  le  temps  d'en- 
femencer  les  terres,  on  peut  ai- 
fément  le  fixer  pour  les  fitua-" 
tions  des  autres  climats  ,  dont 
les  uns  exigeront  de  femer  plu- 
tôt ,  d'autres  plus  tard. 

Le  choix  des  femences  eft  la 
féconde  condition  qui  me  paroît 
exiger  des  foins  plus  particuliers 
qu'on  ne  Tauroit  préfumé.  On 
prend  certainement  à  tâche  dans 
tout  pays  de  les  choifirdu  meil- 
leur bled  poffible  :  ce  bled  doit 
être  encore  |:rès-pur.  Il  n'eft 
pas  difficile  d'avoir  du  grain  de 
cette  qualité  en  le  récoltant  fur 
les  planches  de  notre  culture. 

Quoique  des  griaios  tellement 
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tendres ,  qu'ils  étoient  encore 
prefqueen  lak,  ayent  affez  bien 
levé  y  lorfquè  j'en  ai  fait  Pexpé- 
tience  ;  je  crois  cependant  qu'il 
eft  plus  à  propos  de  ne  fe  fer- 
vîr  ,  pour  îemer ,  que  de  bled 
qui  aura  acquis  une  entière  ma- 
turité :  c'eft  à  ce  point  que  le 
germe  doit  avoir  acquis  Ton  en- 
tière perfeâiofti  ôcc'eft  de  cette 
maturité  que  nous  devons  atten- 
dre plus  lûrement  le  dévelop* 
pement  complet  de  ce  germe  , 
ôc  nous  promettre  des  produc- 
tions vigoureufes. 

Le  bled  qu'on  aura  récolté 
dans  une  année  chaude  &  feche, 
me  paroît  devoir  être  plus  pro- 
pre pourlèmer,  que  celui  qui  au- 
ra été  recueilli  dans  une  année 
froide  &  humide  ;  car  dans  une 
pareille  année  toutes  les  produc- 
tions de  la  terre  font  moins  bon- 
nes ;  elles  ont  un  goûf  moins  fa- 
voureux  j  .&  comme  les  bleds 
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en  particulier  qui  contiennent 
plus  d'humidité ,  fe  gardent  plus 
difficilement  ^  j'en  infère  qu'il 
doit  y  avoir  moins  de  perfeâion 
dans  la  formation  du  grain  ;  je 
préférerois  donc  le  premier , 
quoique  vieux  d'une  année , 
pourvu  que  cette  année  ait  été 
chaude  &  feche ,  à  celui  qu'ont 
viendroit  de  récoker  ^  fi  la  faifon 
avoit  été  trop  pluvieufe. 

En  conféquence  de  ce  que  je 
viens  de  dire  ^  je  deftine,  pour 
femer ,  le  bled  qui  a  cru  dans 
mes  champs  fitués  fur  des  hau- 
teurs y  à  celui  qui  a  été  recueilli 
dans  des  bas-fonds. 

L  utilité  qu'on  retirera  de  tou^ 
tes  ces  attentions^  o'eft  peut- 
être  pas  extrêmement  grande  ; 
xnaîs  on  ne  dépenfe  rien  pour 
s'y  conformer,  rratiquons  dans 
^agriculture  ce  qu'on  fait  d 
toutes  les  manufaâures  ;  on 
néglige  point  les  plus  petits  j 


dby  Google 


400  Expériences  sur  là 
Bts  y  la  plus  petite  économie  ;  ces 
petits  articles  fouvent  répétés  , 
font  à  la  fin  de  greffes  fommes^ 
&c'eft  un  bénéfice  très-réel. 

Il  y  a  encore  une  autre  at- 
tention d'une  plus  grande  con- 
féquencedont  je  confeille  ex- 
trêmement la    pratique   ;    elle 
n'occafionnera  aucuns  firais  ;  c'eft 
d'après  des  expériences  réitérées 
&  toujours  fuivies  du  .même  fuc- 
cès^  que  j'ai  découvert  qu'elle 
eft  très-avantageufe  pour  là  le- 
vée des  femences  :  le  hazard  me 
Ta  fait  connoître. 

Je   femois  uniquement  pour 
éprouver  quel  bled  étoit  le  plus 
propre  à  femer.  Je  femois  ordi- 
nairement  du  bled  pris  au  tas, 
dans  le  grenier  ;  j'en  femois  fou- 
vent  de  celui  pris  dans  les  épis 
mêmes  ,  que  j'égrainois  au  mo- 
ment que  je  l'allois  mettre  en 
terre  ;  je  comptois  exaftement 
1«  grains  de  l'un  &  de  l'autre. 
Préfumeroit- 
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Préfumeroit-on  qu'il  dût  y  avoir 
de  la  différence  dans  la  levée  de 
ces  grains  ?  cependant  j'en  ai 
trouvé  une  affez  grande  :  celui 
que  j'avois  égrainé  des  épis  y  a 
toujours  parfaitement  bien  levé  ; 
prefque  aucun  grain  n'a  manqué 
de  produire  fa  plante  ;  au  lieu 
que  des  grains  pris  au  tas  ,  il  y 
en  a  eu  toujours  plufieurs  qui 
n'ont  pas  levé.  Je  ne  me  fuis  pas 
apperçu  d'abord  de  cette  diffé- 
rence; mais  enfin  elle  m'a  frap- 
pé. Je  rapporte  le  fait  tel  qu'il 
eft  ;  je  n'entreprends  point  de 
difcuter  quelle  peut  être  la  eau- 
fe  de  cette  différence ,  cela  me 
jetteroit  dans  une  trop  longue 
digreffion  ;  j'ai  cru  qu'il  fulBroit 
de  faire  remarquer  une  expé- 
rience dont  on  peut  tirer  urie 
utilité  réelle.  Au  lieu  de  faire 
battre,  fans  diftindlion  de  temps., 
les  bleds  qu'on  deftine  pour  les 
feœences,  cette  expérience  nous 
TomeIK  Ll 
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fait  connoître  que  nous  ne  les 
devons  faire  battre  que  très-peu 
de  jours  avant  de  feroer  y  deux 
ou  trois  jours  tout  au  plus.  Quel- 
ques batteurs  fufEfent  pour  en- 
tretenir les  femeurs  y  du  grain 
néceffaire.  Cette  attention  ne 
coûtera  rien;   elle  peut  tnême 

f)rocurer  quelque  économie  fur 
es  femences  ;  au  furplus  on  efl 
le  maître  de  Texécuter  ou  non« 
Cette  pratique  cependant  pour* 
roit  être  fuivie  d'un  avantage 
précieux  ;  ôc  quoique  je  n'aye 
pas  fait  les  expériences  nécef- 
îaires  pour  m^affurer  de  fa  réa- 
lité ,  cependant  l'amour  du  bien 
public  m'engage  à  l'indiquer^ 
afin  que  les  amateurs  d'agricul- 
ture puiffent  y  prêter  attention  , 
&  fuivre  des  expériences  qui 
éclairciront  mes  conjeâures. 

Le  foin  de  battre  les  femen* 
ces  immédiatement  avant  de  les 
dépofer  en  teste  ^  peut  nous  ga^ 
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i  rantir  en  partie  &  peut-être  to- 
talement de  la  caufe  primkive 
qui  donne  aux  bleds  la  maladie 
appellée  la  Nielle  ou  le  Charbon. 
j'entends  par-là  que  les  femen- 
ces  qui  n'auront  pas  été  mêian« 
gées  avec  du  bled  charbonné^ 
ou  infedées  de  fà  poudre  noire, 
feront  exemptes  de  cette  mala^ 
die  :  je  ne  crois  pas  au  reftê  que 
cette  poudre  noire  foit  Forigine 
primordiale  de  cette  maladie  ; 
mais  je  la  crois  feulement  très-» 
capable  de  la  communiquer  à 
des  grains  fains« 

Je  fouhaite  que  la  multitude 
de  mes  occupations  puifTe  me 
permettre  de  travailler  à  éclair* 
cir  cette  matière  ^  &  de  fuivre 
des  obfervations  déjà  commen* 
cées  :  je  compte  bien  les  com- 
muniquer au  Public  ,  fi  je  peut 
parvenir  à  faire  quelques  hèu-^ 
rcufès  décQuverccs* 

£nfin>  pour  ne  tien  néglige 

Llij 
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de  ce  qui  peut  être  avantageux 
pour  les  feraences ,  j'eftime  qu'il 
faut  bien  prendre  garde  à  la  ma- 
nière de  les  battre  ,  comme  on 
le  fait  ordinairement  avec  des 
fléaux  fur  Taire  de  la  grange  , 
ou  bien  en  fe  fervant  de  che- 
vaux :  par  ces  pratiques  on  al- 
tère une  très  -  grande  quantité 
de  grains  qui  fe  trouvent  meur- 
tris ou  écrafés ,  &  qui -par  con- 
féquent  ne  peuvent  point  ger- 
mer. Si  les  bleds  que  Ton  def- 
tine  à  la  femence ,  ont  crû  dans 
l'humidité ,  le  mal  eft  alors  enco-» 
re  plus  grand  ;  les  grains  étant 
moins  durs ,  cèdent  aifément 
fous  les  fléaux ,  &  font  entière- 
ment écrafés. 

On  fera  bien  de  battre  les 
f^mences  avec  précaution,  pour 
éviter  le  défordre  que  caufe  la 
méthode  ordinaire.  Comme  la 
nouvelle  culture  exige  confîdé- 
xabkment  moicss  defemences^ 
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y  fera  plus  facile  d'exécuter  une 
opération  que  Ton  pourroit  trou- 
ver trop  longue  &  trop*»embar- 
raflante  à  pratiquer ,  s'il  en  fal- 
loir une  auffî  grande  quantité 
que  pour  Tancienne  culture. 

J'ai  fait  battre ,  fans  fléau ,  du 
grain  pour  les  femences  ;  pour 
cet  effet ,  félon  le  nombre  des 
batteurs  y  il  faut  placer  une  ou 
deux  folives  dans  la  largeur  de 
la  grange ,  à  deux  pieds  &  de- 
mi,  ou  à  trois  pieds,  de  hauteur 
du  plancher;  les  batteurs  fe pla- 
ceront de  chaque  côté  de  la  fo- 
live  ,  ils  auront  chacun  derrière 
eux  une  gerbe  de  bled  déliée , 
ils  prendront  le  bled  à  poignées, 
&  rélevant  en  haut,  ils  feront 
frapper  les  épis  fur  la  folive  deux 
pu  trois  fois  de  fuite  ;  cela  fera  é- 

f  rainer  le  bled  des  épis  ,  &  ce 
led  fera  celui  qu'on  prendra 
pour  les  femences  :  à  mefure 
que  les    poignées    auront   été 
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ainfi  battues  j  on  les  rafTemblen 
en  gerbes  ,  fie  on  achèvera  en- 
fuite  de  les  battre  avec  le  fléau.  * 
Cette  méthode  n'eft  point 
aufli  longue  qu  elle  peut  le  pa- 
roître  :  on  eft  afluré  qu'aucun 
grain  n'eft  écrafé  U'égrainement 
fe  fait  très-promptemcnt ,  fi  Ton 
emploie  le  bled  qu'ont  produit 
les  planches  ;  la  groffeur  confia 
dérable  de  ce  grain  fait  entr'ou- 
vrirles  balles  y  elles  relâchent 
le  grain  au  plus  petit  effort, 
fit  ce  font  les  grains  les  plus 
parfaits  qui  fortent  des  épis.  Je 
puis  comparer  cette  manœuvre 
a  celle  qui  eft  en  ufage  pour  fai- 
re le  vin  :  le  premier  qu'on  fou- 
tire  d'une  cuvée,  eft  plus  exquis, 
d*un  goût  plus  fin  ,  Ôc  de  ineil- 
leure  quafité  que  le  refte  de  la 

*  Nous  (bmmes  dans  l'ufage  en  Gârinoîs , 
de  iKittre  les  (èigles  qu'on  deftine  pour  les 
liens,  (iir  rfes  futailles,  poignées  par  poignées. 
On  pourroit  encore  fuivre  cette  praa^ue  pour 
It  giaàa  des  fsmisnuu 
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même  cuvée*  Imitons  ce  pro- 
cédé pour  les  femences  ;  elles 
rendront  avec  ufure  les  frais  dt 
leur  égrainement. 

Lorfque  le  temps  propre  pouï 
enfemencer  les  terres  eft  arrivé  ^ 
on  ne  doit  pas  le  faire  ,  fi  la  tem- 
pérature de  la  faifon  n'eft  pas 
favorable  ;  on  doit  au  contraire 
fulpendre  cette  opération  dans 
Pefpérance  de  quelque  change- 
ment favorable  ;  mais  fi  la  cha^ 
leur  eft  grande ,  fi  les  terres  font 
extrêmement  feches ,  il  faut  né- 
ceflairement  attendre  à  femer  ^ 
qu'il  ait  tombé  de  la  pluie  :  fans 
cette  précaution  tes  femences 
levcroient  très-imparfaitement* 
J'en  fuis  afFuré  par  plufîeurs  ex- 
périences que  j'ai  faites  y  &  qui 
contredifent  un  didon  de  nos 
I-Aboureurs  ,  qui  eft  :  Quil  ny  a 
point  de  meilleur  grenier  pour  cm^, 
ferver  le  btedj  qae  ta  terre.  Fori^ 
àés  fur  cette  autorité  ^  la  faifon 
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des  femailles  étant  venue  ,  ils 
fement  indiftindement  en  terre  " 
feche  ou  en  terre  humide;   la 
chaleur  même  ne  les  en  détour- 
he  point  ;  ils  croyent   qu'à    la 

f)remiere  pluie  leurs  femences 
everont  très  -  bien  ;  cependant 
j*ai  toujours  éprouvé  qu  en  telle 
circonftance ,  la  levée  des  fe- 
mences avoir  été  très-claire.  ♦ 

Je  fus  excité  à  faire  une  ex- 
périence pour  m'affurer  fi  Ton 
peutfemer  avec  fuccès  ,  lorfque 
le  temps  eft  très-chaud  &  les 
terres  très-feches.  Après  avoir 
lu  Texcellent  Traité  ae  la  con- 
fervation  des  Grains^  que  M,  Du- 
hamel du  Monceau  a  donné  au 
Public,  je  vis  qu'il  avoir  reconnu 
par  fes  expériences,  que  les  bleds 
qui  avoient  paffé  à  Tétuve  par  une 
chaleur  de  6^0  degrés  du  Ther- 

•♦  Comme  on  ne  petit  favoîr  û  la  SéchtttCCe  durcri 
r«nç-temp8,  un  Fermier  qui  a  une  grande  exploita- 
tion, efi  bienfçrcé  de  femer  ^uan^d  la  Tùfon  en  e& 
yenue* 

mometre 
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tiiometre  de  M.  de  Reaumur ,  a- 
voient  perdu  la  faculté  de  germer. 
De  ce  point  connu  ,  je  con- 
leâurai  que  des  bleds  qui  é-« 
prouveroient  une  chaleur,  par 
exemple,  de  30  degrés  ,  pen- 
dant un  temps  plus  long  ,  par- 
yîendroient  au  même  degré  de 
dcfléchement  ,  &  ne  feroient 
plus  capables  de  germer.  Je  me 
repréfentai  encore  la  terre  chau- 
de &  feche ,  comme  une  efpece 
d'étuve,  dans  laquelle  fi  les  bleds 
retient  trop  long  -  temps ,  fans 
recevoir  aucune  humidité  ,  ils 
peuvent  fe  deffécher  à  tel  point, 
que  la  plus  grande  partie  ne 
pourroit  plus  germer.  D'après 
ce  raifonnement  fondé  en  prin- 
cipes, il  falloir  paffer  à  l'expé- 
rience :  c'eft  elle  qui  devient  no- 
tre guide  de  confiance. 

Le  18  Juillet  17^4  34  heu- 
res après  midi,  je  plaçai  le  Ther- 
momètre de   M,  de   Reaumuc 
Tgme  1^.  Mai 
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dans  la  terre  à  deux  pouces  i 
profondeur  ,  &  je  le  garan 
de  Pimpreffion  immédiate  d 
rayons  du-  Soleil  :  la  lique 
monta  au  3 1^  degré ,  qui  me 
connoître  la  chaleur  de  la  terr 
Le  Thermomètre  ayant  é 
immédiatement  expofé  au  S< 
ieil ,  la  liqueur  monta  à  5  <î  di 

Le  même  jour  je  femai  dai 
la  même  terre  y  80  grains  c 
bled  :  la  chaleur  continua  d'êti 
affez  égale  le  refte  du  mois  ,  i 
prefque  pendant  tout  le  mo 
d'Août.  Le  5 1  Juillet  il  n'y 
voit  que  10  grains  levés  ;  le  i 
d'Août  il  y  en  avoit  en  total  1 
levés  ,&  depuis  ce  temps  il  n'e 
a  levé  aucun  ;  c'eft  donc  6- 
grains  qui  n'ont  point  levé  *• 

Le  a  8  Juillet  je  femai  jo  grain! 
le  1 5  Août ,  il  n'y  a  eu  que 

"^  On  a  cependant  vu  des  bleds  lever  très-bit 
après  cvoir  refté  en  terre  ûx  femaines  ou  deux  mois 
f  eut-ètre  que  les  drconftancet  écoieHc  dlâférences* 
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.-grains  qui  ont  levé,  &  depuis  ce 
temps  aucun  autre  n'a  germé  ; 
c'eft  donc  4.5  graios  qui  n'ont 
point  levé. 

Le  même  jour  je  femai  dans 
une  autre  place  60  grains  ;  le 
16  Août,  il  n'y  avoit  que  (f  grains 
levés  ,  &  depuis  il  n'a  paru  au- 
cunes nouvelles  plantes  ;  il  y  a 
donc  eu  ;4  grains  qui  n'ont 
pomt  germé  :  tous  ces  grains 
ayoient  été  femés  dans  mon  jar- 
din ,  en  très- bonne  terre. 

J'étois  affuré  que  le  bled  que 
î'avois  femé,  étoitde  qualité  re- 
quife   pour  germer  ;  il   n'étoit 
donc  pas  douteux  qu'une  aufli 
grande  quantité  de  grains  fur  la 
totalité ,  qui  n'avoient  pas  levé  , 
avoient  perdu  la  faculté  de  ger- 
mer ,  par  leur  defféchement  que 
la  chaleur  &  la  féchereffe  des 
terres  avoient  produit.  Pour  en 
être  encore  plus  certain  ,  trois 
fcmaines  après  avoir  femé  ces 
Mmij 
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grains ,  j'en  fis  arrofer  plufieurs 
lois  la  moitié  ;  mais  ce  fut  inu- 
tilement ;  aucun  ne  leva ,  ôc  je 
retrouvai  plufieurs  de  ces  grains 
entiers  dans  la  terre  où  je  les 
avois  femés. 
Après  cette  expérience  je  fiit 

})enais  le  i  x  d'Août  les  feniail- 
es  que  j  avois  commencées  le 
8  ,  ôc  je  ne  les  repris  que  lé  26, 
après  des  pluies  qui  furvinrent 
le  22  ôcle  25  :  ces  dernières  fe- 
jnailles  ont  beaucoup  mieux  le- 
vé que  les  premières* 

Ceft  ainfi  que  les  expériences 
&  les  obfervations  apprennent  à 
abandonner  les  mauvaifes  prati- 
-ques ,  ou  celles  qui  ne  font  pas 
fondées  fur  des  principes  dont  un 
efprit  éclairé  puiffe  être  fatisfait. 
Quand  on  confidérera  les  pro- 
duits des  récoltes  de  mes  champs 
d'expériences  ,  on  ne  doit  ja- 
mais perdre  de  vue,  que  je  n'ai 
point  mis   de  fumier  dans  ces 
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terres  ,  &  qu  elles  n'ont  reçu 
d'autre  amélioration  que  celle 
qui  peut  être  produite  par  une 
meilleure  préparation  des  terres. 
Les  perfonnes  qui  voudront  a- 
voir  recours  aux  fumiers  ,  ob- 
tiendront -vraifemblablement  de 
plus  grandes  récoltes  ;  elles  pour- 
ront fumer  avec  cent  charre- 
tées ,  trois  fois  plus  de  terres  quo 
par  la  culture  ordinaire  ;  car  on 
doit  répandre  le  fumier  très-clair, 
fi  Ton  veut  qu'il  puiffe  y  être  uti- 
le ;  &  fi  T  n  en  mettoit  trop  fur 
de  bonnes  terres ,  je  crois  que 
les  plantes  deviendroient  trop 
fortes  y  &  qu'elles  verferoient. 

La  nouvelle  culture  fuppléc 
aux  fumiers  ,  non-feulement  par 
rameublifTement  des  terres  ,  & 
en  ne  les  furchargeant  pas  de 
trop  de  plantes  ,  mais  encore  par 
les  chaumes  que  leur  force  &  leur 
grojjeur  rend  capables  d^amèliorer 
très- efficacement  les  terres  ;  on  pro-; 
M  m  iii 
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fite  de  cet  avantage  fans  frais  J 
puifque  c'eft  un  engrais  tout  por- 
té fur  les  lieux  ;  les  labours  les  en-» 
terrent  ;  étant  long-temps  à  fe 
confumer  y  ils  entretiennent  les 
terres  plus  légères  ;  &  cette  amé- 
lioration qui  eft  d'affez  longue  du- 
rée, fe  répète  toutes  les  années* 
J'ai  trouve  au  bout  d'une  année 
les  chaumes  prefque  encore  en- 
tiers; j'en  ai  vu  qui,  après  avoir  été 
deux  années  en  terre ,  n'étoient 
pas  encore  entièrement  confu- 
mes. 

Mais  peut-on  compter  que  cet 
engrais  foit  de  quelque  confé- 
quence,  qu'il  foit  d'un  avantage 
feulement  fenfible  f  Après  les  ef^ 
fets  que  j'en  ai  déjà  vus  ,  j'o/è  at 
furer  qu'il  contribue  beaucoup 
à  augmenter  la  production  des 
terres.  J'ai  très  fouvent  arraché 
des  plantes  qui  fe  diftinguoient 
par  leur  beauté  ;  il  m'eft  arrivé 
quantité  de  fois,  de  trouver  à  cef 
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plantes  des  touffes  de  chaumes 
entrelàffées  dans  leurs  racines  ^ 
qui  m'ont  dévoilé  lacaufedeces 
abondantes  produûions  :  j'en  au- 
rai des  preuves  décifives,  par  les 
expériences  que  je  fais  aàuelle- 
inentpour  éclaircir cette  matière; 

ARTICLE  VIIL 

expériences  faites  fur  des  flan^ 
ches  enfemencées  à  deux  traits 
du  femoir  :  comparaifon  de  leur 
produit  i  avec  celui  des  planches 
qui  navoient  été  enfemencées 
qu'à  un  trait  :  examen  du  nom-- 
bre  de  rangées ,  au  il  eji  a  pr(h 
pos  defemerfur  chaque  planche^ 

J'ai  rendu  compte  dans  le 
Journal  de  lyn,  article  VU.; 
du  fuccès  que  j'avois  eu ,  en  fe- 
mant  des  planches  j^ar  deux  traits 
du  femoir ,  pour  avoir  fix  ran^ 
gées  de  bled;  le  fuccès  fut  tely 
fjue  je  penfai  que  je  ne  courroii 
Mm  iiij 
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aucun  rifque  de  femer  de  cette 
façon  un  plus  grand  terrein. 

Cette  expérience  a  été  auffi 
heureufe  cette  annéeci  qu'elle 
Tavoit  été  lors  de  ma  première 
tentative  :  je  n*en  donnerai  pas 
âe  détail ,  parce  que  je  ne  feroia 
que  copier  mot  à  mot  ce  que  j'ai 
déjà  rapporté  à  ce  fujet  en  ijsSi 
mais  pour  s'en  tenir  au  refultatj 
je  me  bornerai  à  rappeller ,  que 
le  même  terrein  difpofé  en  plan- 
ches affez  larges ,  pour  les  pou- 
rvoir femerde  deux  traits  du  fer 
moir,  qui  forment  fix  rangées^ 
a  plus  rapporté  de  grains ,  que 
s'il  Tavoit  été  en  planches  fe- 
xnécs  d'un  trait  du  femoir ,  qui 
n'auroit  fait  que  trois  rangées. 

Quant  à  la  quantité  des  pro- 
duits des  récoltes  de  1753  & 
de  1754,  comparés  enfemble^ 
j'ai  trouvé  que  les  femences  mi- 
fes  à  fix  rangées ,  avoient  pro- 
duit, à  tiçs-peu  de  chofe  près ,  la 
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îmême  quantité  de  crains  cette  ' 
année  quen  1753  ;  j'en  excepte 
le  champ  de  Pexpérierice  no.  8. 
qui  a  rapporté  environ  une  moitié 
de  plus  que  l'année  précédente» 

Nonobttant  Tavantage  que 
j'ai  trouvé  dans  ces  expériences 
répétées  deux  années  de  fuite , 
je  ne  crois  cependant  pas  qu'il 
convienne  de  porter  le  nombre 
de  rangées  à  fix;  &  je  conclus  quHl 
eft  très-fuffifànt  de  femer  à  cinq 
rangées,que  Ton  pourra  exécuter 
d'un  feul  trait  de  femoir;  pour 
cet  effet  on  peut  très-facilement 
garnir  cet  inftrument  de  cinq 
focs:  cette  proportion  tiendra 
un  afTez  jufte  milieu  entre  fix  ÔC 
trois  rartgées. 

Le  nombre  de  cinq  rangées 
ne  pourra  pas  être  femé  avec 
fuccès  dans  toutes  fortes  de  ter- 
res ;  je  crois  qu'on  ne  le  doit 
pratiquer  que  dans  les  bonnes 
ferres  ;  ^  qu'il  faut  continuer  | 
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dans  les  terres  médiocres^  de  fe^ 
mer  à  trois  rangées  tout  au  plus. 

J'ajouterai  encore  ^  à  Tégard 
des  bonnes  terres ,  qu'on  ne  doit 
les  femer  à  cinq  rangées ,  qu  a- 
près  au'elles  auront  été  très-^ 
ameublies ,  &  avec  cette  prin- 
cipale condition  y  que  les  labours 
&  les  cultures  du  grand  fiUon 
du  milieu  de  la  plate  -  bande  , 
l'auront  extrêmement  approfon- 
di, afin  que  la  rangée  du  milieu, 
qui  eft  trop  éloignée  des  pla-i 
te-bandes  qu'on  cultive,  puiffc 
trouver  immédiatement  fous  (es 
racines  ,  une  profondeur  de  ter- 
re qui  leur  fournifle  une  fuflSfan- 
te  nourriture. 

Cependant  il  faut  prendre 
garde ,  en  voulant  pourvoir  a  la 
nourriture  des  plantes,  de  ne 
pas  confommer  trop  de  terre  , 
en  faifant  les  plate-bandes  trop 
larges  ;  il  faut  ménager  le  tcr^ 
rein  :  mes  expériences  m'ont 
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déterminé  à  tenir  dorefnavant 
les  planches  d'environ  fix  pieds 
de  largeur.  En  mettant  les  ran- 
gées de  chaque  planche^  à  fept 
pouces  de  diftance  Tune  de  l'au- 
tre ,  les  cinq  occuperont  deux 
pieds  quatre  pouces,  &il  reftera 
pour  la  largeur  des  plate-bandes 
trois  pieds  huit  pouces;  c^t  efpa-» 
ce  eft  fuffifant  pour  pouvoir  cul- 
tiver très- aifé  ment  avec  les  chart 
xues  &  avec  les  cultivateurs. 

ARTICLE   IX. 

Expérience  faite  dans  la  vue  d^ac^ 
quérir  plus  de  lumières  fur  la 
manière  la  plus  utile  ^enfemen^, 
cer  les  planches  y  &  de  parve^ 
nir  avec  plus  de  précifton  à  conf- 
tater  quelle  eft  la  quantité  de 
femences  quil  convient  ^em^ 
ployer^  pour  obtenir  une  plut 
abondante  récolte. 

Le  titre  de  cet  article  le  é^i 
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vife  naturellement  en  deux  par- 
ties y  que  je  traiterai  féparément* 

Il  importe  beaucoup  de  ccn- 
noître  la  manière  la  plus  utile 
d'enfcmencer  les  planches }  c'eft- 
à-dire.  celle  par  laquelle  elles 
feront  garnies  d'un  nombre  fuf- 
fifant  de  plantes  ;  car  lorfqu'ily 
a  trop  de  femences,  les  plan- 
tes fe  nuifent  les  unes  aux  au- 
tres ;  &  quand  il  y  en  a  trop 
peu  y  on  ne  retire  pas  de  la  terre 
tout  le  produit  qu^clle  auroit  pu 
donner. 

Pour  cet  effet  il  s'agît  pro- 
prement de  déterminer  le  nom- 
bre de  plantes  qui  feroit  le  plus 
avantageux  :  heureufcment  il  y 
a  une  aflez  grande  dîftance  en- 
tre le  nombre  qui  feroit  trop 
grand  &  celui  qui  feroit  trop 
petit;  &  le  produit  des  récoltes 
ne  pourra  être  diminué  que  par 
des  excès  en  trop  ou  en  défaut. 

^'ailleurs  quelque  certitude 
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^*^^liy(îque  que  nous  puiffions 
*.  acquérir  fur  ce  point  intéreffant^ 
l  nous  ne  pouvons  pas  nous  fla- 
^^  ter  d'y  pouvoir  parvenir  dans  la 

Î)ratîque  :  tous  les  accidents  que 
es  bleds  éprouvent  ,  depuis 
qu'ils  font  en  terre  jufqu'à  la  ré- 
;;  çolte ,  détruiront  toujours  la.  dif-^ 
penfation  méthodique  des  plan- 
tes ,  telle  que  nous  aurons  eu 
l'intention  de  l'établir, 

La  difficulté  de  réuflîr  dans 
cette  recherche ,  ne  doit  pas 
nous  rebuter;  il  me  femble  au 
contraire  y  que  le  fuccès  en  fe- 
roit  fi  avantageux ,  qu'il  dédom- 
mageroit  bien  amplement  des 
peints  qu'on  auroit  prifes  :  re- 
courons donc  aux  expériences; 
celles  (ju'on  fera  pour  cela  ne 
feront  jamais  entièrement  inu- 
tiles ;  fi  elles  né  nous  décou- 
vrent pas  les   voies  que  nous 
nous  propofons  de  trouver ,  el- 
les peuvent  nous  en  ouvrir  d'aife 
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très  dont  nous  fçaurons    profit 
ter. 

Selon  nos  principes  ,  la  dif- 
tance  entre  toutes  les  plantes 
devroit  être  égale  dans  la  lon- 
gueur des  rangées ,  afin  qu'elles 
euflent  une  égale  quantité  de 
terre  pour  fournir  à  leur  nour- 
riture, 

Plufîeurs  expériences  ont  fait 
connoître  que  leur  diftancc  n'eft 
pas  trop  grande  ^  en  mettant  les 
plantes  à  fix  pouces  les  unes  des 
autres  ;  ainfi  il  fuffiroit  de  femec 
un  grain  de  bled  de  fix  en  fix 
pouces.  Suivant  cette  difpofi- 
tion ,  un  champ  de  terre  bien 
préparée  doit  fournir  la  plus 
grande  récolte  ;  les  plantes  tal- 
ieront  très-communément  pour 
fournir  ao,  30  &  40  tuyaux  ; 
j'en  ai  eu  jufqu'à  plus  de  80.  Il 
cft  fâcheux  que  cette  difpenfa- 
tion  précife  des  femences  ne 
:pmSc  pas  fubfifter  long-temps; 
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les  accidents  que  j'ai  éprouvés, 
m'ont  fait  voir  bien-tôt  ,  qu^ 
falloit  augmenter  les  femences  , 
&  même  très-confîdérabiement. 
Cela  ne  m'empêche  pas  de 
croire  encore ,  que  y  fî  Ton  pou- 
voit  parvenir  facilement  à  maia-^ 
tenir  exadement  dans  les^  ran-i 
gées ,  une  plante  de  bled ,  de  fîx 
en  fix  pouces ,  ce  ne  fut  la  meil- 
leure manière  d'enfemencer  les 
terres:  j'ai  fouvent  médité  fur 
ce  point   de  pratique,  autant 
pour  fatisfaire  ma  curiofité ,  que 
pour  parvenir  à  mieux  opérer. 
Quand  la  théorie  eft  reconnue 
bonne ,  on  eft  puifTamment  en- 
couragé à  en  tirer  tous  les  avan- 
tages poffibles  pour  la  pratique  : 
on  travaille  avec  plaifir ,  on  che- 
mine avec  confiance*  Mais  mes 
épreuves     m'ayant     démontré 
qu'on  ne  pourroit  jamais  parve- 
nir  à  avoir  dans   les  rangées  ^ 
une  plante  de  fix  en  fix  pouces^ 
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en  ne  femant  qu'un  feul  graîii 
de  bled  à  ces  diftances^  la  con- 
féquence  la  plus  naturelle  étoît 
donc  qu  il  falloit  répandre  une 
plus  grande  quantité  de   grain 
fi  Ton  vouloit  garnir  le  terrèin 
d'un  plus  grand  nombre  de  plan- 
tes. Il  falloit  de  plus  chercher 
quel  étoit  le  nombre  de  grains 
qui  devoit  être  dépofé  à  cha- 
que place  :  étoit-ce  deux  grains , 
trois  grains  ou  davantage?  On 
ne  pouvoît  l'apprendre  qu'avec 
le  fecours  de  quelques  expérien- 
ces :  pour  les  faire  avec  fruit, 
j'ai  cru  qu'il  convenoit  de  fe- 
mer  différent  nombre  de  grains 
far  bouquets  éloignés  4efix  pouces 
fun  de  P autre  y  en  mettant  au 
premier  un  grain  ,  au  fécond  , 
deux  y  &  continuer  d'ajouter  tou- 
jours un  grain  de  plus ,  jufqu^au 
fixieme  bouquet ,  où  il  y  auroit 
fix  grains  ;  après  quoi  on  récom- 
iBienceroit  de  femer  dans  le  mê- 
me 
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sue  ordre  ^  jufqu'à  ce  que  toute 
la  longueur  de  la  rangée  fut  en- 
femencée.  Le  produit  de  cha-- 
que  bouquet  dcvoit  m'appren^ 
dre  s^il  convenoit  de  doubler  ; 
tripler,  quadrupler  la  feraence^ 
qui  s'étoit  trouvée  trop  rare  • 
lorfque  je  n'avois  mis  les  grains 
un  à  un,  qu'à  jGx  pouces  les  unsi 
des  autres. 

On  étoit  déjà  fort  avancé  dans 
Thy  ver  de  1 7  ;  3,lorfque  ces  idées 
&  ces  réflexions  fe  préfenterent 
à  mon  efprît  :  je  n'étois  plus  à 
temps.de  faire  cette  expérien-^ 
ce  avec  du  bled;  ainfi  pour  ne 
pas  perdre  une  année  ,  je  Texé- 
x:utai  au  printemps  avec  de  Tor- 
ge  ;  je  penfois  être  fondé  à  croire 
que  les  lumières  que  j'acquer- 
jois  par  les  expériences  faites 
iiir  le  blëd  qu  on  feme  en  Mars  , 
pourroient  être  appliquées  avec 
avantage  aux  bleds  qui  reftent 
plus  long-temps  dans  la  terres 

JomelF.  JNa 
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En  çonféquence  le  p  Avril 
17^4,  je  fis  enfemencercn  orge 
uhe  autre  planche  ,  en  ma  pré- 
fence  &  de  la  manière  que  je 
viens  de  Texpcfer,  Je  comptai 
moi-même  tous  les  grains  à  cha- 
que bouquet:  on  fema  à  trois 
rangées.  Je  variai  l'expérience 
à  la  rangée  expofée  au  midi ,  où 
je  fupprimai  les  bouquets  à  un  & 
à  deux  grains  ;  ils  furent  femés 
félon  cet  ordre  ^  à  3  ,  à  4  ^  à  j*^ 
6c  à  5  grains ,  &  je  fis  continuer 
ainfi  dans  toute  la  longueur  de 
la  rangée.  Dans  le  temps  de  la 
récolte  ^  tous  les  bouquets  qui 
avoient  eu  plufieurs  grains  é- 
toient  fi  ferrés  ,  qu'ils  fe  tou-* 
choient  les  uns  les  autres. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  intérêt 
fant  pour  notre  culture  ,  c'eft 
de  connoître  le  produit  de  cha- 
que  bouquet,  &  pour  l'avoir 
dans  le  plus  grand  détail ,  je  Tai 
dxeJiré^  comme  00  le  yerra  dan| 
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ia  Table  ci-jointe  :  les  bouquets 
rapportés  aux  numéros  fous  lef« 
quels  ils  font  rangés ,  ont  oc-^: 
cupé  quarante  pieds  de  ioa-i 
gueur* 

EXPLIC  ATlOlf 

De  la  table  de  la  planche  enfe^ 
mencée  en  orge  par  bouquets  ^  &^ 
fon  produit. 

Figure    /, 

La  rangée  exppfée  au  midî 
a  24.  numéros. 

TlQURB    Ih 

La  rangée  du  milieu  a  1^ 
jnumeros. 

Figure   JII. 

La  rangée  expofée  au  Nord 
a  i5  numéros* 

Ces  numéros ,  font  fubdivifés 
par  de  petits  quarrés  ;  dans  les 
petits  quarrés  fupérieurs  on  9 
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'426  .Expériences  sur  la 
marqué   le  nombre  de    grainâ 
qui  ont  été  femés  àxhaque  bou- 
quet. 

Dans  les  quarrés  inférieurs 
on  a  marqué  le  nombre  de 
tuyaux  qye  chaque  bouquet  por- 
tant épi  a  produit. 

Chaque  numéro  contient  un 
nombre  égal  de  petits  quarrés^ 
&  fous  chaque  nombre  de  cha* 
cun  de  ces  quarrés  on  a  mar« 
que  le  nombre  des  grains  de 
^led  femés  :  ceux  à  quatre  bou- 
quets ont  dix-huit  grains  ,  ceux 
à  lîx  en  ont  vingt  &  un. 

Les  zéro  qui  fe  voyent  dans 
)q[uelquçs-uns  des  petits  quarrés 
inférieurs  y  des  Figures  II.  &  IH. 
défignent  les  places  où  il  n'a 
jpas  levé  de  plantes. 
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Résultats, 
Çdui  de  la  rangée  expofée  an  Midi^ 

femé  à  ^  grains ,  à  5 »    à    4>    à    3» 
«produit  661  tuyaux,  624,      4+7,     4^3  , 

Total  2225^,  tuyaux^ 
.  Celui  de  la  rangée  du  milieu  i 

'    femé  II  graîM,à  2,  à    3  ,  à    4r  à  5r  i    ^Ji 

;i  produit  48  tuyaux,  72,    147,    204,  2ip,    4$;^ 

Total  1177  tuyaux. 

CVAii   ^^   la  rangée   expofée    au; 
Nord,       ^^ 

.    femé   ^    «grains,  à  5>^    4»^    3>  ^     2,à    ij 

^  produit  502  tuyaux,  372»    345>     276,     200,    ^H 

Total  1787  tuyaux* 
R  E  c  apitulation; 

'Total  de  la  rangée  au  Midi  .    .2225*1 

Total  de  la  rangée  du  milîeu  .  •  1177  >  ttxyainW 

Total  de  la  rangée   au  Nord  •  ,  I7«7  J 

^Total  des  tuyaux  des  trois  rangées    jisp 

Lefquels  ont  pyoduit  dîx-fep^. 
liv.  pciint  de  gcaîn  ^  fans  comp^ 
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450  Expériences. SUR  la 
ter  une  grande  quantité  qui  s*eft 
égrainé  en  moiffonnant.  Sur  le 
pied  de  cette  récolte,  un  ar- 
pent de  37  tpifes  de  côté  ,  con- 
tiendroit  au  moins  44.  planches 
de  cioq  pieds  de  largeur  ;  (  c'eft 
la  même  largeur  de  la  planche 
de  mon  expérience  ;  )  les  plan- 
ches auroient  221  pieds  de  lon^ 
gueur  :  le  produit  d'une  feule 
feroit  de  P5  livres  huit  onces  ; 
&  celui  des  44.  planches  ,  de 
4138  livres  huit  onces,  c'eft-à- 
dire,  près  de  200  boiffeaux pour 
Tarpent  entier  ;  récolte  bien  con" 
fidérable,  &  qui  pourrait  encore 
être  porté.e  beaucoup  au-delà 
par  àcs  expériences  analogues 
a  celle-ci ,  comme  nous  Je  ver- 
fpns  bien-tôt. 

Re  M  A  RJ^U  ES. 

Les  observations  fuivantes 
ïnéritent  toute  l'attention  du 
iedeun  i^  Je  fois  ,  par  cette 
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expérience ,  prefque  arrivé   au 
but  où  je  me  propofois  de  par- 
venir  pour   trouver  le  moyen 
d'avoir  une  ou   plufieurs  plan- 
tes réunies  &  qui  paroîtroient 
n'en  faire  qu'une  ,  a  fix  pouces 
de  diftance  les  unes  des  autres,. 
Les  trois  rangées  mifes  bout  à 
bout  auroient  fait  120  pieds  de 
longueur ,  &  nf auroient  dû  con-^ 
tenir  que  140  plantes  ;  mais  les 
diftances  que  je  ne  réglois  qu'à 
vue  de  nez  ,  n'étant  pas  exafte- 
:   ment  de  fix  pouces  ,  on  fçma 
\   96  bouquets  par  rangée  ,  ce  qui 
(    en  donna  1 5  de  plus  ;  aînfi  plu- 
:    fleurs  de  ces  bouquets  fe  font 
{    trouvés  un  peu  plus  près  que 
.    fix  pouces  Içs  uns  des  autres. 
On  a  donc  femé^i€8  bou-' 
quets  :  tous    ont  produit  leur 
plante  ,  excepté  a  y   qui   n'ont 
jj    pas  germé ,  ou  dont  les  plantes 
l    ont  péri.    Ce  déficit  n'eft  pas 
^    bien  coofidéiablé  i  mais  nou( 
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'452  Expériences  sur  la 
devons  obferver/i''.  que  ceux  qui 
ont  été  dans  ce  cas  y  n'avoient 
prfefquc  tous  été  femés  qu'avec 
un  ou  deux  grains  de  bled;  a^que 
c'eft  dans  la  rangée  du  milieu 
qu'il  a  le  plus  manqué  de  plan- 
tes ;  3^.  que  la  rangée  du  midi, 
dont  la  moindre  femence  a  été  de 
5  grains  à  chaque  bouquet,  a 
fourni  &  a  confervé  toutes  les 
plantes  i  enfin  que  celles  qui 
etoient  voifines  des  places  va- 
cantes ,  ont  prefque  toutes  été 
plus  fortes  que  les  autres  ,  & 

Ear-là  elles  ont  dédommagé  de 
i  perte  des  autres. 
2^.  Nous  avons  vû.que  le  nom- 
bre entier  des  tuyaux,  étoit  de 
SiSpy  dont  la  moyenne  quanr 
tité  dans  lô>longucur  d'un  pied, 
monte  à  43  tuyaux  &  un  quart; 
mais  elle  eft  bien  autrement  con- 
sidérable dans  la  rangée  fituée 
au  midi,  puifqu'ayanf  produit 
en  tojai  222$  tuyaux  ;  la  pro-. 

duâloii 
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dudion  moyenne  fe  trouve  de 
yj  tuyaux  &  demi  pour  cha- 
que pied  de  longueur.  On  apper- 
çoit  aifénaent  la  caufe  de  cette 
différence  ;  l'expofition  au  midi 
plus  favorable  que  les  autres  , 
peut  y  avoir  contribué  ;  mais  on 
voit  évidemment  que  la  prin- 
cipale vient  de  ce  qu'aucun 
.  bouquet  n*a  été  fcmé  avec  un 
ou  deux  grains  feulement. 

3°.  Nous  voyons  que  la  pxo- 
greffion  des  tuyaux  s'eft  faite 
en  général ,  fuivant  celle  des  fe- 
menées  ;  il  n'y  a  eu  que  ceux 
qui  ont  été  femés  à  trois  grains 
dans  la  rangée  du  midi^  qui  ont 
rapporté  46  tuyaux  de  plus  ouc 
ceux  qui  avoient  été  femés  a  4. 
grains  ;  cependant  le  réfultat  gé- 
néral des  trois  rangées  refte 
exactement  dans  la  même  pro- 
greffion ,  comme  on  le  voit  dans 
la  récapitulation  fuivante. 

Tomeir.  Oo 
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^54   Expériences  sxjtl  jla 
Recap  itulati  o  n^ 

Tuyaux  produits  à  i  grain 
^ à  2  gr.  . 


à  3  gr* 
à  4  gr. 

à  S  g'-- 
à  6  gr. 


.  J40 
.  ^272 
.   ^16 

.  P9^ 

1650 
Têtal     yi8p 

4^r  II  y  a  eu  affez  d'égalité, 
dans  les  produâions  de  chaque 
pied,  du  moins  fur  les  d^ux 
tiers  de  la  longueur ,  l'autre  tiers 
les  a  furpaflfées,  comme  on  le 
verra  dans  l'extrait  fuivant  que 
j'ai  fait  des  12  premiers  numé- 
ros de  la  rangée  au  midi. 

Xf  numéro    i  a  froduh    87  tuyaux* 


X 

12^ 

3 

91 

4 

99 

f 

%z 

6 

66 

7 

78 

•8 

loa 

9 

S? 

10 

116 

II 

148 

iz 

69 
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y^.  La  différence  des  produits 
des  bouquets  femés  à  i  grain 
&  à  5,  eft  extrême.  Les  pre- 
miers n'ont  pu  produire  que  140 
tuyaux  ;  lés  autres  ont  multiplié 
jufques  à  1  (îjô  :  il  eft  vrai  que  le 
nombre  des  bouquets  à  6  grains 
cft  plus  grand  y  ce  qui  en  dimi- 
nue un  peu  la  différence. 

6"^.    J'ai    vu    beaucoup     de 

tuyaux  def quels  il  en  étoit  forti 

d'autres ,  tous  auffi  forts  &  auflî 

longs ,  que  celui  dont  ils  tiroient 

leur  origine  :    ils  partoient  du 

premier  noeud   au-deffus  de   la 

terre  :  communément  à  3  ,  à  4 , 

ou  à  5"  pouces  au-deffus  de  fa 

furface;  ils  avoient  fourché  2  , 

3  ,  jufqu'à  4  tuyaux  :  c'eft-là  la 

première  fois  que  j*ai  apperçu 

cette  multiplication  ;  jùfqu'alôrs 

je  n'avois  vu  taller  les  plantes 

que  du  colet  ,    c*eft-à-dire  du 

point  de  féparation  des  racines 

qui  tendent  en  en  bas ,  &  des 

Ooij 
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^3  5"    ExPERreNCES  SUjR  LA. 

vtuyaux  qui  tendent  en  en  haut. 

7®.  Je  foupçonnois  ,  pendanc 
l'été ,  quelk  étok  la  çaufe  de  la 
grande  vigueur  des  plantes  de 
;Cette  expérience  5  mais  elle  de- 
vint bien  plus  fen^Ible  après  Ja 
moiffcHi    ;     car   ayant    arraché 
xuoi-même  des  touffes  de  chau- 
me ,    je  trouvai   les    racines  fi 
abondantes ,  qaeUes  étoient  in- 
nombrables ;  ce  fait  ell  exafto- 
ment  vrai.    Je  ne  pus  venir  à 
bout  de  les  compter  à  une  feu- 
le plante ,  de  celles  qui  paflbicnt 
4  j    à  20   tuyaux  ;   :Ces  racines 
étoiementrelaffées  les  unes  dans 
les  autres ,  avec  une  ii  gi;andp 
cortfufion  ,    qu'après   en .  avoir 
compté  plufieurs  centaines ,  je 
,fus  obligé    d'y   renoncer  :  leuc 
longueur  &  leur  groffeur   ré.- 
pondoient  à  leur  nombre. 

Je  dois  à  préfent  rappelle^ 
ici,  que  les  divers  accidents  qup 
j-avois  effuyésdans  mespremie* 
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fdS  expériences  ,  m'avoîcnt  faitr 
connoît^c  qu'il  étoit  néceflaire 
d'augmenter  la  quantité  des  fe- 
mence*îj'en  ai/ait  infenfible-^ 
ment  Pàiigrtientation  d'une  an- 
née à  l'autre  :  au  refte  il  impor-' 
te  beaucoup,  pour  lefuceès  de 
la  nouvelle  culture  >  de  ne  pas 
tomber  dans  un  autre  excès  en: 
chargeant  la  terre  de  plus  de 
plantes  qu'elle  n'en  peut  nour- 
rir; la  récolte  en  feroit  nota- 
blement diminuée. 

Il  paroît  par  cette  ex^érien-^ 
ce ,  que  les  bouquets  qui  avbientf 
été  femés  à  fix  grains ,  ne  fe  font 
point  nui  les  uns  aux  autres  ;  au: 
contraire  il  a  été  avantageux  de 
les  avoir  aînfi  enfemencés ,  puif* 
qu'ils  ont  beaucoup  plus  rappor- 
té que  les  autres  ;  d'où  l'on  doie 
tirer  cette  conféquence  pour  la 
pratique,  que  Ton  ne  doit  point 
craindre  de  porter  la  quantité 
deak  femences  au-delà  de  ce  que 
Oo  iij 


Digitized  by  VjOOQIC 


458  Expériences  sur  la 
prefcrivent  les  principes  de  la 
nouvelle  culture  :  fes  principes 
n'en  font  pas  moins  vrais  ;  mais 
ils  laiffent  aux  cultivateurs  la  li- 
berté &  le  foin  d'en  faire  l'ap- 
plication avec  intelligence,  & 
fuivant  la  nature  du  terrein. 

Ces  principes  qui  fuppofent, 
que  chaque  plante  fubfiftera  juf- 
qu'à  la  récolte  ^  réduifent  la  fe- 
mence  à  très-peu  de  chofe;  mais 
une  multitude  d'accidents  en  dé- 
truit beaucoup  ;  par  conféquent 
la  raifon  doit  nous  dire  qu'en  fe 
réglant  par  les  principes ,  dont 
il  ne  faut  pas  trop  s'écarter  ,  oa 
doit  judicieufement  pourvoir  les 
champs  d'une  quantité  fufBfan- 
te  de  femences,  afin  de  fubvenir 
aux  accidents  qui  font  inévita- 
bles. 

Mais  quelle  fera  cette  quan- 
tité fpffifante  ?  Je  réponds  d'a- 
bord qu'on  a  vu  par  notre  ex- 
périence, qu'on  n'enfemencera 
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pas  trop  dru ,  en  mettant  à  là 
fois  dans  la  longueur  des  ran- 
gées ,  fix  grains  de  fix  en  fix 
pouces  :  en  fuivant cette  règle, 
on  eft  prefque  affuré  que  tout 
le  terrein  fera  garni  d'un  nom- 
bre convenable  de  plantes.  On 
ne  doit  néanmoins  regarder  ce- 
ci ,  que  comme  une  propofîtion 
générale,  &dont  on  fera  fouvent 
très-bien  des' écarter  dans  les  cir- 
conftances  que  nous  allons  dé- 
tailler : 

Lorfque  la  fùfon  dtenfemencer 
les  terres  ejl  favorable. 

Lorfque  les  terres  font  bien  pré- 
farées. 

Lorfqu'on  ejl  dans  un  climat  oà 
tes  hy  ver  s  font  rarement  rigoureux  • 

Lorfquon  a  des  terres  feu  fuj  et* 
tes  aux  infeSles. 

Lorfqu^on  a  des  terres  qui  ne 
craignent  pas  beaucoup  F  excès  de 
la  féchertjfe  ou  de  F  humidités 

Ooiii; 
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Enfin  lorfquon  a  de  bonnes  ter ^ 
tes  &  bien  fertiles^^ 

Dans  tous  ces  cas ,  ôc  autres 
femblables  ,  Ton  doit  mettre 
moins  de  femences  dans  la  ter- 
re ;  comme  auffi  il  les  faut  moins 
épargner  dans  les  cas  contraires  : 
on  doit  fe  conduire  fur  ce  point 
avec  prudence  ,  &  étudier  avec 
attention  la  portée  des  terres  : 
deux  ou  trois  années  d'épreuve 
fuffiront  pour  enfeigner  la  pra- 
tique à  laquelle  il  conviendra 
de  s'arrêter. 

Il  fera  bon  de  répéter  Texpé- 
rience  que  nous  venons  de  rap- 
porter ;  elle  peut  même  être  va- 
riée ;  ileft  très-vraifemblable  qu'il 
en  naîtra  de  plus  grands  éclairciP 
fements  :  il  fera  bon,  par  exeirv- 
pie ,  d'enfemencer  les  bouquets 
aun  plus  grand  nombre  de 
grains^  en  commençant  par  fix, 
dont  le  produit  eft  connu ,  & 
de  porter  les  femences  à  fept , 
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à  huit  grains  5  &même  à  plus^ 
toujours  par  bouquets  ;  en  unr 
mot ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
le  nombre,  qui  pourroit  caufer 
une  diminution  dans  la  récolte. 
C'eft  ainfi.  que  l'on  pourra  par- 
venir à  connoître  les  deux  exr 
trêmes;  celui  où  il  y  auroît  trop 
de  femences ,  &  celui  où  il  y 
en  auroit  trop  peu  ^  enfuite  de 
quoi  l'on  fe  verra  enfin  en  état 
d*en  fixer  la  proportion. 

On  peut  encore  faire  quel- 
que changements  dans  cette  ex- 
périence :  par  exemple ,  j'avois 
mis  les  grains  en  terre  de  fa- 
çon qu'ils  fe  touchoient  les  uns 
les  autres;  jefTayeraide  lesécar* 
ter  un  peu ,  &  de  les  ranger  ir- 
régulièrement en  forme  d'un 
cercle  dont  le  diamètre  feroit 
d'environ  trois  pouces:  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'alors  les  plan- 
tes pourront  faire  de  plus  grands 
progrès  î  puifqu'elies  n'auront 
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pas  un  centre  commun  ;  quel- 
ques-unes  feront  rapprochées 
de  la  plate-bande  qu'on  cultive , 
les  racines  Tatteindront  plus 
promptement ,  elles  s'y  multi- 
plieront, ce  qui  pourra  rendre 
ces  plantes  plus  vigoureufe& 

ARTICLE    X. 

Détail  de  quelques  revherehes  fur 
la  maladie  des  bleds  qu^on  ap- 
pelle  Rouille. 

Cette  maladie  eft  extrême- 
ment fâcheufe^  puifquçlle  nous 
prive  quelquefois  des  plus  belles 
récoltes:  En  1745,  je  ne  re- 
cueillis pas  la  valeur  de  la  fe- 
mence  dans  un  champ  de  Cix 
arpents ,  qui  fut  attaqué  de  la 
louille  dans  le  mois  de  Juin. 

J'ai  été  trop  occupé  jufqu'à 
préfent  à  établir  la  nouvelle 
culture  des  terres ,  pour  avoir 
eu  affez  de  temps  à  donner  aux 
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:  maladies  des  bleds  ;  néanmoins 
K.Xa  rouîUe  dont  je  reffentis  les  ^ 
ï    j:iiauvais  effets  dans  l'automne 
de  ivn  &  dé   1754^  m'enga- 
I     gea   d'y  donner  une  partie   de 
•     mon  attention  ,  moins  dans  Tin* 
ï     tention  d'en  rephcrcher  &  d'en 
découvrir  la  véritable  caufe ,  que 
pour  y  trouver  Amplement  quel- 
que remède:  ce  que  j'en  puis 
maintenant    dire   ne   fe  réduit 
proprement  qu'à  quelques  ob- 
fervations  qui  mjont  paru  avoir 
leur  utilité. 

La  rouille  couvre  le  deffous 
des  feuilles  &  les  tuyaux  des 
bleds ,  d'une  poudre  exceflîve- 
ment  fine,  rouge-orangé,  affez 
femblable  à  la  couleur  de  celle 
de  la  rouille  du  fer.  Je  fuis  porté  à 
croire  que  cette  poudre  eft  pro-. 
duite  par  une  extravafation  de 
la  fève  de  la  plante;  cependant 
comme  je  n'ai  point  encore 
acquis  aflez  de  connoifTances 
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for  la  eaufe  qui  peut  produire 
cette  efFufion  de  la  fève  ,'ce  qui 
me  fait  juger  que  cette  poudre 
provient  d'une  extravafation  de 
la  fève,  c'eft  qufe  la  végétation 
fe  trouve  arrêtée,  Taggrandif- 
fement  des  feuilles,  rallonge- 
ment des  tuyaux ,  la  croiiTance 
des  épis ,  tout  eft  fufpendu  :  or 
ta  fève  exiile  dans  la  plaiite  ;  il 
feut'donc  qQ'ellc  devienne  quel- 
qu^autre  fubftance ,  &  il  me  fem^ 
me  très  -  probable  ,  qu'elle  fe 
convertit  en  cette  poudre  roo- 
ge-orangé,  qui  me  paroît  le  pro^ 
duit  d'une  véritable  végétation^ 
qui  croît  &  qui  augmente  tous 
les  jours  en  quantité ,  tant  que 
ia  maladie  dure  ;  ainfi  je  ne  puis 
pas  croire  que  cette  poudre 
rouge-orangé  foit  abfolument 
«ne  fubftance  étrangère  aux 
plantes,  qu'elle  s'y  foit  dépofée,. 
& ,  en  quelque  façon  ^  appliquée 
jBxténeurement. 
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Je  n'ai  jamais  vu  les  bleds 
iirappés  de  la  rouille ,  que  dans 
.des  temps  de  féchere.fle ,  &  (  ce 
/qu'il  eft  important   de   remar- 
xjue.r  ) ,  qu  après  phfieurs  jours  oà 
il  Y^y  avoir  abfilument  point  eu  d( 
xofée  :  la  privation  de  cette  hu- 
midité ,fi  favorable  à  la  végéta- 
jtion,  ne  fçroit  -  elle  pas  .capa- 
ble  de  caufer  aux  tuyaux  &  aux 
feuilles    un    defféchement    qui 
en   défuniroit  les   parties  ,  qui 
en  entr'ouvriroit  le  tiflu  ,  par  où 
fe  ferqit    rcxtxayafation  de  la 
fève  ? 

Ce  fentimeot  eft  foutenu  dp 
quelques  preuves,  par  une  ex- 
périence que  j'ai  faite,  ôc  qui  en 
jnême  temps  fournir  un  remè- 
de .  pour  arrêter  les  progrès  de 
cette  maladie,  lorfqu'ëljle  fur- 
prend  les  bleds  avant  qu'ils 
foieqt  en  tuyau. 

JLe  (î  Juillet  iTHî  j^  mis  en 
terre  jyp  grains  du  bled  que  je 
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deftinois  pour  mes  femences: 
ils  ne  commencèrent  à  lever 
que  le  20.  Le  18  du  même 
mois  ,  j'en  femai  encore  104 
grains  :  ces  bleds  crurent  très- 

{)romptement  ;  quand  ils  furent 
evés ,  les  feuilles  vinrent  très- 
grandes  &  d'un  verd  très-fon- 
cé. Dès  la  fin  du  mois  d'Août 
la  couleur  des  feuilles  changea, 
&  la  rouille  ne  tarda  pas  à  pa- 
roître  ;  elle  fit  des  progrès  éton- 
îians  ;  tout  le  terrein  >  à  plus  de 
deux  pieds  de  diftance  des  ran- 
gées ,  étoît  couvert  de  la  pouf- 
fiere  de   cette  rouille  ;  &  aux 

f)ieds  des  plantes  ,  il  y  en  avoît 
*épaifleur  de  plusd^une  ligne; 
les  feuilles  étoient  prefgue  /ans 
confiftance ,  &  la  perte  de  tou- 
tes ces  plantes  me  paroiffoit  iné- 
vitable. 

L'opinion  qui  m'avoit  paru  la 
plus  vraifemblable ,  fçavoir  que 
cette  pouffiere  provenoit  d  une 
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«xtravafation  de  feve^me  fit  ima- 
ginez que  fi  j'arrêtois  le  cours 
naturel  de  cette  fève ,  alors  elle 
fc  feroit  jour  d'un  autre  côté  , 
qu'elle  formeroit  de  nouvelles 
feuilles,  &  produiroit  de  nou- 
veaux tuyaux  :  je  Teipérois  ainfi, 
parce  que  j'avois  trouvé  le  corps 
des  plantes  dans  la  terre  fans 
aucune  altération^  &  les  racines 
parfaitement  faines. 

Le  moyen  étoit  aifé  ;  il  ne 
s'agiffoit  que  de  retrancher  à 
fieur  de  terre  toutes  les  feuilles 
des  plantes  >  c'eft  ce  que  je  fis 
le  x8  Septembre  ;  mais  je  ne 
icoupai  les  feuilles  qu'à  la  moitié 
de  mes  plantes. 

Quelques  jours  après  cettfc 
opération ,  on  vit  naître  de  nou- 
velles feuilles  ;  les  plantes  firent 
des  progrès  confidérables ,  &  à 
l'entrée  de  Thyver  elles  étoient 
belles  &  en  pleine  vigueur.  Après 
l'hyvet  elles  tallerent  très-bien  ^ 
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&  produifirent  de  fort  grands 
épis  qui  parvinrent  en  œaturi* 
té, 

La  roniile  continua  fes  rava- 
ges fur  les  plantes  dont  je  n'a- 
vois  pas  retranché  les  feuilles, 
&  elle  les  fit  périr  entièrement , 
&  à  tel  point  qu'elles  ne  pro- 
duifirent pas  un  feulépi. 

Voilà  un  remède  dont  on 
peut  faire  ufage ,  pour  détourner 
cette  n^aladie  ;  mais  à  la  vérité 
il  ne  peut  s'appliquer  que  lorf- 
qu'elle  fe  manifefte  en  automne 
&  au  printemps  :  j'avoue  que, 
quand  elle  fe  manifefie  dans  le 
temps  que  les  bleds  font  en 
tuyaux ,  &  près  d'épier,  alors  le 
mal  me  paroît  fans  remède. 

J'aiobfervé  que  les  bleds  qu'on 
feme  de  très-bonne  heure ,  fc^nt 
plus  fiijets  à  être  rouilles,  que 
ceux  qu'on  feme  plus  tard  :  en 
évitant  de  tomber  dans  le  pre- 
mier cas^  on  aura  encore    en 

automne 
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automne  une  refTource  contre 
cette  maladie. 

Si  l'on  avoit  une  connoiflance 
affez:  certaine  des  caufes  de  la 
rouille ,  on  parviendroît  vraifem^ 
blableraent  à  découvrir  plus  ai- 
fément  des  préfervatifs  ;  mais  en 
attendait  cette  découverte  y  il 
eft  à  propos  de  recueillir  toutes 
les  obfervations  que  les  ama- 
teurs d'agriculture  feront  fur 
cette  maladie  ;  on  en  tirera  cer- 
tainement quelque  fecoursr. 

J'ai  remarqué ,  dans  les  au- 
tomnes de  I7J3  &  de  17^4  , 
que  lorfque  les  bleds  ont  été 
rouilles ,  les  féconds  foin^  de? 
prés  Tout  été  également  ;  leurs 
feuilles  ont  paffé  d'un  beau  verd 
à  cette  mauvaife  couleur  de  la: 
rouille  des  bleds  ;  ces  foins  ont 
cu^ela  pouffiere  ferablaMe  ,6c 
l'herbe  diminuoit    chaque  jour 
très-fenfiblement.  Comme  tous 
les  champs  de  bled  n'en  fontpaa- 


Digitized  byVjOOQlC 


4fo  Expériences  sur  la 
ordinairement  infeûés ,  de  mê- 
me auffi  je  ne  Pai  vu  s'étendre 
que  fur  une  partie  des  prairies. 

Cette  maladie  eft  fans  doute 
opérée  par  la  même  caufe  fur 
les  bleds  &  fur  les  foins  ;  mais 
elle  n^y  produit  pas  exadement 
le  même  effet.  Sur  le»  plantes 
annuelles^telies  que  le  bled  ,  elle 
peut  les  faire  périr  entièrement , 
comme  cela  eft  arrivé  dans  mon 
expérience  :  mais  fur  les  plantes 
vivaces  ,  telles  que  les  herbes 
des  prés ,  elle  ne  détruit  point 
les  plantes  ^  &  les  feuilles  feules 
en  font  endommagées.  Leur 
confervation  ne  pourroit  -  elle 
pas  être  attribuée  auffi  à  la  fup- 
preffipn  qu*on  fait  des  feuilles 
quand  on  fauche  les  prés  ?  je  n'ai 
fait  aucune  obfervation  fur  cela  : 
je  fens  qu'elles  feroient  impor- 
tantes ,  &  je  promets  que  je  ne 
négligerai  point  cet  article  dans 
la  fuite  de  mes  expériences. 
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Je  placerai  ici  comme  fuite 
du  même  objet ,  que  j'ai  remar- 
qué qu'une  herbe  qui  produit  un 
très-bon  foin,  &  en  grande  abon- 
dance ,  herbe  connue  dans  les 
Provinces  du  Lyonnois  &  de 
l'Auvergne,  fous  le  nom  de  Fro* 
mental  y  eft  fufceptible,  comme 
le  bled,  de  la  maladie  que  l'on 
nomme  IS^ielle  ou  Charbon.  J'ai 
trouvé  des  épis  de  fromental 
dont  la  graine  étoit  entièrement 
corrompue  fic'^noire. 

On  fçait  qu'il  eft  dangereux 
de  fe  nourrir  du  pain  que  l'on 
fait  avec  la  farine  du  feigle  qui 
a  éprouvé  la  maladie  que  l'on 
nomme  VErgoty  &  qu'il  caufe  des 
maladies  très-fâcheufes.  N*a- 
ton  point  à  foupçonner  les  mê- 
mes effets  pernicieux  ,  en  nour- 
xifTant  les  beftiaux ,  de  fourrages 
qui  auroient  été  fortement  rouil- 
les ou  niellés  ?  ne  feroit-ce  pas 
là  la  fource  des  maladies  fune- 

ppii 
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ftes  qui  détruifent  quelquefois 
des  troupeaux  entiers  dans  les 
campagnes  ,  contre  lefquelles 
les  remèdes  font  prefque  inuti- 
les ?  maladies  qui  font  y  j'ofe  le 
dire,  un  peu  trop  légèrement  ré- 
putées contagicufes. 

Le  foupçon  que  j'ai  formé  des 
effets  pernicieux  de  lanielle ,  n'a 
peut-être  aucune  réalité;  mais 
auffi  il  n'eft  point  deftitué  d^ap- 
parence.  Il  feroit  à  fouhaiter, 

{)our  le  bien  public  ,  que  dans 
es  lieux  où  Ton  aura  des  fourra- 
ges rouilles  y  niellés  ou  charbon- 
nés  ,  on  puifTe  mettre  à  part 
ceux  qui  le  feront  le  plus  ,  & 
qu'on  fafle  l'expérience  d'en 
nourrir  quelques  beftiaux  en  par- 
ticulier ,  pour  s'afTurer  s'ils  ne 
font  point  capables  d'altérer  leur 
fanté ,  &  sjls  ne  leur  occafion- 
neroient  point  ces  redoutables 
maladies.  Si  les  vaches  ou  les 
boeuf?  qui  çn  feront  nourris  peu- 
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dant  deux  ou  trois  mois^  conti- 
nuent a  fe  bien  porter^^à  être 
exempts  de  maladies,  on  pourra 
fe  feryir  par  la  fuite  de  ces  four- 
rages avec  une  entière  confian- 
ce :  fî  malheureufemcnt  au  con- 
traire ces  beftiaux  fe  trouvent 
attaqués  de  maladies ,  on  aura 
un  remède  bien  prompt  &  bien 
efficace  pour. les  conferver  ;  en 
les  nourriilant  d'autre  foi»  ,  fain 
ôc  bien  conditionné  y  la  maladie 
cefTera  bientôt  dans  les  étables 
infeâees  y  ôc  Ton  ne  tardera  pas 
à  reconnoître  que  la  fource  de 
cette  contagion  prétendue  ne 
réfidoit  que  dans  la  qualité  de 
la  nourriture.. 
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ARTICLE  XL 

Continuation  des  Expériences  faites 
fur  plujieurs  efpeces  de  Plantes 
potagères  y  cultivées  de  la  même 
manière  que  tes  bleds. 

J*aî  encore  fait  élever  fur  plaI^ 
ches  y  les  mêmes  plantes  pota- 
gères que  les  années  précé- 
dentes. Les  produdions  ont  été 
femblables.  en  grofleur  &  en 
bonne  qualité.  Quoique  l^mnée 
ait  été  très  -chaude  &  très  -fe- 
che  ,  on  n'a  cependant  rien  ar- 
rofé  que  dans  le  temps  de  la 
tranfplantation ,  pour  aflurer  la 
reprife  des  plantes  ;  tout  ce  qui 
a  été  femé  a  demeure ,  n'a  point 
été  arrofé  :  cela  prouve  cona- 
bien  la  culture  procure  6c  con- 
ferve  de  fraîcheur  dans  les  terres. 
Les  Fraifiers  ont  produit  des 
fraifes  admirables^  extrêmement 
groiTcs^  dont  le  parfum    étoit 
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exquis  &  le  goût  très-relevé. 

Les  Afperges,  qui  étoient  à 
leur  féconde  année  >  ont  été 
auffi  belles  qu'elles  auroient  pu 
Têtre  dans  le  jardin  le  mieux  cul- 
tivé. 

Des  Artichauds  plantés  à  la 
fin  de  Mai  ^  ont  donné  leurs  pre- 
mières pommes  en  Septembre  ; 
elles  avoicnt  communément  la 
à  15  pouces  de  circonférence; 
les  feuilles  couvroient  entière- 
ment les  fix  pieds  de  la  largeur 
des  planches. 

Enfin  y  j'ai  élevé  de  la  même 
manière  des  Melons  fans  aucun 
fumier  y  fans  couche  y  fans  clo* 
ches  &  fans  chaffis  de  verre.  Je 
les  avois  femés  comme  ;'aurois 
fait  du  bled  :  les  plantes  font 
venues  très-belles ,  les  fruits  ont 
été  très -gros  ,  délicats  ,  d'un 
goût  fin  5  &  d'une  eau  abondan- 
te :  à  tous  égards  ,  ils  pouvoient 
prétendre  au-delà  de  Té^alité^ 
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avec  ceux  de  mon  jardin. 

ARTICLE  XIL 

Expériences  fur  le  Lin  &  fur  U 
Chanvre  >  fur  les  Chardons  à 
foulon,  &  fur  les  gros  Navets 
appelles  Tûrnips  ,  cultivés  par- 
ticulièrement pour  fervir  a  la 
nourriture  &  à  l'engrais  desbef- 
traux^ 

Le  Lin  5  le  Chanvre  &  les 
gros  Navets  ne  réufliffent  bien 
que  dans  les  années  où  les  pluies 
font  affez  fréquentes  :  la  féche- 
reflb  qui  a  régné  continuelle* 
ment  y  leur  a  été  extrêmement 
contraire.  Le  Lin  n^a  pas  été 
bien  long ,  mais  il  a  dédomma- 
gé par  l'abondance  de  la  graine  . 
&  par  la  bonne  qualité  de  la  fi* 
laffc ,  qui  a  été  très-fine  ,  &  plus 
forte  qu'à  Pordinaire*^ 

Le  Chanvre  a  mieux  réuffi  î 
il  efl:  parvenu  de  5  à  5  pieds,  de 

hauteur  ^ 
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hauteur  ;   les  tiges  en  ont  été 
greffes  ,  lafilaffe  très-épaiffe  ôc 
très-forte  :  la  même  place  où  je 
le  femois  ordinairement  ,  ne»" 
avoit  jamais  autant  produit. 
.    Les  Chardons  font  venus  d'une 
hauteur  furprenantc  ;  les  têtes 
extrêmement  nombreufes.  Côm* 
me   elles  me  paroiffoient  très- 
bonnes  y  je  les  donnai  à  des  maî- 
tres Tondeurs  pour  en  faire  ufa- 
ge^  &  pour  en  reconnoître  po- 
sitivement la  qualité  ;  ils  m'ont 
rapporté  qu'ils  n'avoient  jamais 
trouvé  des  chardons  auffi  bons 
que  ceux-ci^  &  qu'ils  les  prëfé- 
reroient  à  ceux  dont  ils  fe  pour- 
voient ordinairement  pour  leurs, 
travaux. 

Les  gros  Navets  ont  été  fe- 
tnés  fur  planches  y  à  deux  ran- 
gées; ils  ontfouffeftdu  manque 
de  pluie  ;  quantité  ont  féché  / 
&  le  refte  n^a  pu  parvenir  à  la 
groffeur  qu'ils  auroient  eue  dans 
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une  faifon  plus  favorable.  J'en 
ai  eu  qui  pefoient  huit  livres  ,  & 
généralement  ils  ont  été  du 
poids  de  trois  à  quatre  livres.  Ils 
font  excellents  pour  nourrir  les 
beftiaux;  &  ils  font  merveilleu- 
fement  propres  à  engraiffer  les 
bœufs  ôc  les  vaches. 

ARTICLE  XIIL 

Defcription  de  quelques  petits  chan- 
gements que  fat  faits  à  mm  Se- 
moir y  &  aefon  ufage  y  avec  quel- 
ques obfervations  Jur  cet  infiru- 
ment. 

Malgré  les  deux  changements 
que  j'ai  faits  à  mon  Semoir^  & 
dont  je  vais  parler  ,  je  ne  pré- 
tends point  donner  Texclufion 
aux  parties  auxquelles  je  les  ai 
fubftitués,  &que  je  crois  tou^ 
•jours  être  très-bonnes  ^le  mécha- 
nifme  en  eft  toujours  le  même  : 
ainfi  le  même  mobile  fubfîfle^  ôc 
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la  diftribution  des  femences  fc 
Biit  de  là  même  manière.  Je  ne 
propofe  donc  pas  ces  deux  chan- 
gements comme  abfolument  né- 
ceffaires ,  mais  feulement  com- 
me pouvant  être  trouvés  plus 
commodes,  par  quelques  Labou-. 
reurs. 

Le  premier  changement  con- 
jfifte  en  une  forme  un  peu  diffé- 
rente du  cylindre  cellulaire^ par 
laquelle  on  peut  plus  facilement 
renfiler  &  1  oter  de  deffus  Tar- 
bre.  Il  eft  au  refte  très  -  indiffé- 
rent de  le  faire  exécuter  de  Tune 
^  ou  de  l'autre  manière  ;  car  il  n'y  a 
aucune  différence  entre  ces  deux 
formes  pour  l'effet  de  la  ma*î 
chine. 

Le  fécond  changement  que 
j'indique,  eft  aux  refforts  de  la 
herfe  ;  j'en  propofe  ici  de  plus 
fimples  9  qui  feront  moins  chers, 
&  dont  l'ufage  eft  très-bon  i  le 
Laboureur  les  pourra  faire ,  & 
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les  réparer  lui  -  même  :  ce  font 
des  reflbrts  faits  de  feuillets  de 
bois. 

On  concevra  aifément  en 
quoiconfiftent  ces  nouvelles  for- 
mes,  par  l'explication  fuivante 
de  la  planche  III,  dont  la  premiè- 
re &  la  féconde  figure  repréfen^. 
tent  celle  du  cylindre ,  &  la  troi- 
fiemc  celle  des  reflbrts  de  la 
herfe. 

Explication  des  Figures  de  la 
Planche  III. 

La  fig.  !•  repréfente  Parbrc 
du  femoir  >  la  boîte  àfemences, 
&  le  cylindre  cellulaire ,  qui  ont 
été  repréfentés  par  le?. figures 
de  la  planche  cinquième  du  To-»^ 
me  III  de  la  Culture  des  Terres  : 
cette  nouvelle  figure  ne  diffère 
que  dans  la  forme  du  cylindre 
èc  dans  celle  des  platines  ;  celles^ 
ci  ont  paru  plus  commodes  pour 
faciliter  au  fçmçur  le  change- 
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kxient  de  cylindre ,  lorfqu^il  y  eft 
ptligé  pour  femer  des  grains 
plus  gros  ou  plus  petits ,  fuivant 
les  efpeces. 

A.  Boîte  à  femences ,  dont 
Tintérieur  eft  entièrement  fem- 
blable  au  premier. 

B.  Cylindre  cellulaire  entié- 
i?ement  renfermé  dans  la  boîte 
à  femences,  en^re  les  deux  gran- 
des platines  ,  qui  ne  doivent  lui 
laiffer  que  la  liberté  néceflaire 
pour  pouvoir  tourner  avec  Par- 
bre. 

.  C.  Tenoft  pofé  à  Parbre  pour 
arrêter  le  cylindre ,  &  qui  Pobli- 
ge  de  tourner  avec  Parbre., 

D.  Grande  platine  percée  de 
quatre  mortaifcs  y  dans  lefquel- 
les  entrent  les  quatre  tenons  des 
petites  platines  de  la  boîte  à  fe- 
mences j  on  met  cette  platine 
en  place ,  lorfque  le  cylindre  a 
été  introduit  dans  la  boîte  à  fe- 
jneuccs  :  elle  eft  arrêtée  par  les 

9.m 
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4^5  Expériences  sur  la^* 
deux  vis  EE y  qui  entrent  dan» 
les  deux  petites  platines  qui  font 
taraudées  à  cet  effet  en  TF. 

Onlaiffe  une  petite  aflîette  Gy 
à  Tarbre  y  contre  laquelle  la  pla- 
tine qui  n'eft  pas  en  vue  dans  la 
figure  y  eft  arrêtée  :  fuivant  cette 
conflxudion  y  chaque  partie  é- 
tant  mife  en  place  y  la  boîte  à 
femences  ne  peut  point  fe  mou- 
voir de  droite  à  gauche  y  ni  de 
gauche  à  droite  fur  l'arbre  y  qui 
tourne  dans  les  canons  ou  cy- 
lindres H  H  y  appliqués  aux  pla- 
tines; &  Tarbre  entraîne  avec 
foi  le  cylindre  cellulaire  qui  ope* 
re  la  diftribution  des  grains, 

J^zfig.QL.  eft  la  coupe  au  cy-- 
lindre  ;  on  voit  en  A  une  petite 
chambre  dans  laquelle  entre  a- 
vec  beaucoup  de  jufteffe  le  te^ 
non  C  de  l'arbre  /fig.  i. 

La  ji^.  3.  repréfente  la  par- 
tie du  j^moir,  à  laquelle  eft  at- 
tachée la  herfe  y  dont  la  fîgt  fe 
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trouve  dans  la  flanche  Uyfig.  !• 
du  Tome  III.  de  la  Culture  des 
Terres.  J'ai  trouvé  beaucoup 
plus  commode  d'en  faire  les  reP 
forts  de  bois,  préférablement  à 
ceux  que  j'avois  d'abord  fait  de 
la  mêiïie  matière  que  celle  des 
reflbrts  des  chaifes  de  pofte. 

La  feule  infpe£lion  de  la  fi- 
gure fait  connoître  comment 
ces  reflbrts  doivent  être  pofés. 
A  y  font  deux,  trois  ou  quatre 
feuillets  de  bois ,  d'environ  1 8  à 
ip  lignes  de  largeur,  épais  de 
a  à  3  lignes,  &  venant  très  •in- 
fenfiblement  un  peu  plus  min- 
ces, jufqu'au  bout  qui  porte  fur 
la  tètt  de  la  herfe  :  ces  feuillets 
ainfi  pofés  les  uns  fur  les  autres, 
peuvent  être  tenus  fucceflîve- 
ment  un  peu  plus  courts  les  uns 
que  les  autres ,  &  plus  qu'ils  ne 
le  font  repréfentés  par  la  figu- 
re. On  confultéra  ,  pour  fe  ré- 
gler ,  la  force  qu'on  jugera  né* 

Qqiy 
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çeffaire  de  donner  à  ces  reflbrts  ; 
afin  qu'ils  puiffent  contenir  tou- 
jours en  terre  les  dents  de  la 
lierfe.  Tout  bois  capable  de  fai- 
re reffort ,  eft  propre  pour  faire 
ceux-ci  :  j'en  ai  fait  de  hêtre  > 
de  chêne  &  de  frêne ,  qui  fc  font 
trouvés  très-bons. 
-  B.  Bride  fous  laquelle  paffent 
les  feuillets  des  reflbrts  ^  &  qui 
eft  leur  point  d'appui. 

C.  Cheville  ou  vis  de  fer  ou 
de  bois ,  pour  tenir  les  reflbrts 
arrêtés  y  afin  qu'ils  ne  puiflent 
avancer  ni  reculer. 

De  fufage  du  Semoir: 

Après  tout  ce  que  j'ai  rap 
porté  du  fuccès  de  mes  expé- 
riences y  j'obmettrois  peut-être 
quelque  chofe  d'eflentiel,  fi  )C 
ne  difois  rien  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  peut  fe  fervir  de  moa 
femoir.  On  aura  peut-être  pen- 
fé  qu'il   fcroit  trop  difficile  de 
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dreffer  les  Laboureurs  à  en  faire 
ufage.  J'en  puis  parler  avec  plus 
de  certitude  que  qui  que  cefoit , 
parce  que  l'expérience  qu'on 
en  a  faite  en  premier  lieu ,  s'eft 
beaucoup  plus  étendue  préfente* 
ment  :  on  a  vu  qu'un  grand  nom^». 
tre  de  Laboureurs  ont  tous  très- 
bien  enfemencé  leurs  terres ,  & 
cela  du  premier  moment  qu'ils 
Pont  effayé  :  ainfi  Ton  ne  doit 
plus  craindre  de  ne  pouvoir  pas 
xéuffir  avec  cet  inftrument. 

J'ajouterai  quelque  chofe  à  ce 
que  j'ai  déjà  dit  fur  la  manière 
de  s'en  fervir  dans  ladefcriptiorx 
que  j'en  ai  ci  -  devant  donnée  ^ 
afin  d'en  faciliter  Pufage. 

Ceux  qui  voudront  femer  de 
toutes  fortes  de  grains  y  feront 
affortir  le  femoir  de  trois  cylin- 
dres, dont  les  cellules  foient.de 
différentes  grandeurs  ;  on  fera 
fervir  les  plus  grandes  pour  fe^ 
^er  les  fèves  s  elles  feryîront; 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^6*  Expériences  sur  la 
auflî  pour  les  gros  pois^  &  mê- 
me pour  femer  l'avoine ,  qui  eft 
le  feul  de  tous  les  grains  y  qui 
fe  refufe  un  peu  aufemoir,  mais 
dont  avec  quelque  attention  on 
furmonte  fort  aifément  la  diffi- 
culté. 

Le  cylindre  pour  le  bled  au- 
ra fes  cellules  de  moyenne  gran- 
deur ,  &  il  fervira  aufli  pour  fe- 
mer Torge ,  le  feigle  y  le  bled 
noir  ou  autres  grains ,  de  grof- 
feur  à  peu  près  femblables,  quoi- 
que de  figure  différente. 

Enfin,  untroifieme  cylindre 
dont  les  cellules  feront  fort  pe- 
tites ,  fera  employé  pour  femer 
les  grains  les  plus  menus ,  com- 
me le  millet^  les  raves  ,  les  gros 
navets ,  la  luzerne  ;  je  les  ai  tous 
femés  aufli  exadement  bien  que 
le. bled  ;  mais  on  eft  expofé  aies 
femer  prefque  toujours  trop 
drus.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
yénient^  je  fais  Tune  de   ces 
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deux  chofes  :  Si  )'ai  de  vieilles 
graines  qui  ne  lèvent  pas  fi  bien 
que  les  nouvelles ,  j'en  mêle  une 
moitié  ou  les  trois  quarts  avec 
celles-ci;  quand  je  n'en  ai  point, 
je  fais  deffécher  au  four  de  bon- 
ne graine,  dont  )e  fais  un  mé- 
lange avec  ceUc  dont  je  fuis  af- 
fure  qu'elle  lèvera  bien*  Par  ces 
moyens  on  fe  garantit  d'un  en-- 
femencemcnt  trop  épais. 

Tous  ces  menus  grains  de- 
mandent d'être  très-peu  enter-» 
rés,  pour  qu'ils  puiffent  lever  ùm 
cilement.  Il  faut  prendre  enco-* 
re  une  précaution  pour  empê-r 
cher  le  femoir  de  les  trop  cn-< 
terrer  ;  c'eft  de  mettre  fur  Tef- 
fieu  de  Pavant  -  train  entre  les 
deux  chevilles  (  décrites  Tome  III 
de  la  culture  desTerreSypage  336$ 
dr  repréfentées  dans  la  figure  jj  f 
Planche  FUI)  une  garniture  de 
hauteur  convenable ,  &  propor* 
tionnée ,  fur  laquelle  portera  le 
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bout  du  timon  x  {^figure  première 
Planche  ly  Tome  III.  )  Les  focs 
étant  de  cette  manière  élevés  à 
volonté ,  n'ouvriront  les  filions 
que  de  la  profondeur  requife. 

Mais  ce  ne  font  point  les  feuls 
menus  grains  qu'il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  mettre  trop 
profondément  dans  la  terre  ;  les 
bleds  dans  les  terres  fortes  réuf- 
fiffént  moins  bien ,  fi  oa  les  cou- 
vre d'une  trop  grande  quantité 
de  terre  ,  comme  de  4  à  j  pou- 
ces; c*eft  trop  :  il  fuffit  qu'ils  le 
foient  tout  au  plus  d'environ  z 
pouces.- J'ai  expérimenté  que 
cette  profondeur  eft  la  plus  avan- 
tageufe;elle  eft  très-boime  pour 
en  faciliter  une  heureule  levée  , 
&  elle  eft  la  meilleure  pour  que 
les  plantes  rifquent  beaucoup 
moins  de  périr ,  par  la  rigueur 
des  gelées  de  l'hy ver. 

Quant  à  la  diftribution  de  la 
quantité  d^  femences  ;  elle  eft 
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û  aifée  à  régler ,  qu'afliiellement 
que  mes  femeurs  font  accoutu- 
més à  Tufage  de  mon  femoir^ 
ils  en  jugent  même  à  vue ,  par 
Técoulement  qui  s'en  fait ,  &  ils 
ne  fe  trompent  point  :  il  eft  à 
croire  que  Ton  trouvera  par-toue 
la  même  adreffe  &  la  même  in- 
telligence. 

ARTICLE  XIV. 

Defcrtption  de  deux  nouveaux  In* 
Jlruments  d^ Agriculture  /  fça* 
voir,  un  Cultivateur  àverfôirs, 
&  une  Charrue  à  coutres,  avec 
Pufage  qu'on  doit  faire  de  ces 
InfirumentSf 

Du  Cultivateur  avkrsoirs:^ 

Si  j'eufle  pu  préfumer  qu'«tt 

propofant  pour  Tufage  de  la  noii- 

^le  culture  ^  quelques  autres 

înftrumepts  que  la  charrue  pro-* 

•prçoxenj;  diçç  ^   pn  eût  pu  les 
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'  i8,  ip,  20.  21,  22^  25^  24; 
€^^25:.) 

J'appellerai  ce  premier,  Cul^ 
tivateur  fimple  :  ainfi  je  n'ai  à  dé- 
crire que  la  différence  qu'il  y  a 
de  celui-là  à  celui  que  je  pro- 
pofc.  Pour  l'exécuter,  il  faut  a- 
voir  un  foc  femblable   à  celui 
du  cultivateur  fimple ,  auquel  on 
ajoutera  un  verfoir  de  chaque 
côté ,  tels  qu'on  les  voit  ici  dans 
Planche  {III.fig.4.  )  A,  C,  Ey  //, 
repréfente  le  verfoir  de  la  main 
gauche  ;  B ,  D ,  G  yHy  le  ver- 
foir de  la  main  droite  :  cette  fi- 
gure $.  repréfente  le  foc  vu  en 
entier  &  en  perfpdive. 

Les  verfoirs  font  faits  de  pla- 
ques de  tôle,  de  fonte  ou  de  fer 
battu ,  de  Pépaiffeur  d'une  ligne  , 
ce  qui  fuffit  pour  réfifter  à  la 
preflion  de  la  terre  :  on  appefan- 
tiroit  trop  le  foc;  fi  l'on  fe  fer- 
voit  de  plaques  plus  épaiffes ,  & 
i^pn  :  auroiÉ   beaucoup  plus  de 

peine 
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peine  à  les  chantourner. 

Les  deux  verfoirs  fe  joignent 
contre  les  manches  en  HL  ;  l'un 
recouvre  fur  Tautre .  d'environ 
un  pouce;  ou  bien  on  les  joint 
l'un  à  Tautre  par  des  riyûres  ; 
ils  font  en  cet  endroit  un  angle 
£y  H  y  F  y  d'un  peu  moins  de 
pp  degrés^  lequel  eft  fuffifam- 
ment  aigu ,  pour  tenir  lieu  de 
coutrc  :  on  pourroit  néanmoins 
y  en  appliquer  un  à  Tavant^  fi 
Ton  jugeoit  en  avoir  befoin. 

Depuis  le  bas  L  des  manches  j 
le  verfoir  doit  pafTer  par-deffous 
Taîle,  LyGy  du  foc  fimple,  &  fuir 
vre  la  direction  de  Taîle  y  ainlî 
que  cela  pàroît  en  G ,  étant  en-. 
châffé  par-deffous  ^  d'environ  un 
pouce  &  depii ,  fuivant  la  lignô 
ponûuée  L  ^  G^  ai  fermement 
unis  Pun  à  Tautte  par  trois  bon* 
nés  rivûres. 

Sur  le  derrière  y  les  vcrfoîrs 
^ont  arrêtés  &  foutenus  par  la 

TomelK  Kx 
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bride  F ,  fur  laquelle  ils  font  fo- 
lidement  rivés  :  il  faut  que  cette 
bride  ait  exaâement  la  courbure 
qu'on  voudra  donner  aux  ver- 
foirs. 

Derrière  le  bas  des  manches 
il  y  a  une  féconde  bride  qui  les 
touche  immédiatement  :  on  voit 
cette  bride  en  Af ,  Ny  à  2  pou- 
ces environ  au-deffous  de  la  li- 
gne fupérieure  des  verfoirs,  aux- 
quels elle  eft  également  rivée  ; 
elle  fortifie  leur  aflemblage  ;  mais 
ia  principale  fondion  eft  d'em- 
pêcher que,  lorfque  la  terre  pref 
feroit  fortement  les  verfoirs  en 
ji  &:  B  j  ilsnc  fe  puiffent  éle- 
ver ,  ce  qui  feroit  chaffer  en  a- 
vant  leur  angle  commun  H^  6c 
dérangeroit  Te  foc  :  au  moyen 
de  cette  bride ,  cet  accident  ne 
peut  pas  arriver. 

La  courbure  ou  le  chantour-^ 
nement  des  verfoirs ,  ne  peut  fc 
décrire  que  très-imparfaitement; 
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on  a  tâché  d'y  fuppléer  parla  fi- 
gure qui  rcpréfcnteen  F,  la  face 
intérieure  &  convexe ,  &  la  face 
extérieure-concave  en  4^.  Ceft 
de  la  proportion  qu'on  donnera 
à  cette  courbure ,  &  de  Téloi- 
gnemènt  qu'il  y  aura  entre  •  les 
deux  ailes  du  verfoir,  depuis  Pex- 
trêmité  £ ,  F,  6c  qui  vont  en  s'é- 
largiffant  jufqu'aux  manches  ^ 
que  dépend  le  tranfport  des  ter-^ 
res  que  le  cultivateur  ouvre  ^  en 
formant  un  grand  fillon. 

L'extrémité  des  verfoirs  cft  é-; 
chancrée  en  C  &  en  £),  ptefr 
qu  en  portion  de  cercle  :  cette 
forme  contribue  à  opérer  une 
plus  grande  divifion  des  terres. 

La  plaque  de  tôle  avant  d'ê-l 
tre  chantournée ,  doit  être  cour 
pée  à  peu  près  de  la  forme  re- 
préfentée  par  les  lignes  de  la  Jî-i 
gure  y. 

La  grandeur  des  verfoirs  3  aînfî 
que  la  courbure  qu  on  leur  don* 

Rrij 
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nera  ,  dépend  un  peu  de  la  qua^ 
lité  des  terres  qu'on  aura  à  cul- 
tiver. J'ai  trouvé  que  pour  les 
terres  légères  y  on  peut  les  cour- 
ber un  peu  moins  ^  en  forte  que 
de  C ,  en  D  ,fig.  4 ,  on  peut  don- 
ner un  pied ,  ou  treize  pouces 
de  diilance  y  ôc  même  quinze 
ou  feize.  Ce  même  cultivateur 
pourra  auiTi  fervir  dans  les  terres 
fortes. 

Rien  n'empêche  qu'on  ne 
puifle  donner  deux  ou  trois  pou- 
ces de  longueur  de  plus  aux 
yerfoirs  ,  de  Ben  G,  &  de£en 
H  y  de  même  que  de  varier  quel- 
ques proportions  y  félon  le  goût 
des  laboureurs,  pour  lefquels 
dans  les  commencements,  je 
crois  qu'il  eft  à  propos  d'avoir 
quelque  complaifance ,  pourvu 
qu'il  n'en  réfulte  pas  de  grands 
inconvénients. 

Ce  foc  ainfî  fabriqué ,  fera 
inonté  à  une  flèche  ;  comme  ay 
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cultivateur  fimple  ,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  la  fig.  32.  PL  IX^ 
Tom.  IL  de  la  culture  des  terres  : 
on  renfilera  aux  traverfcs  J,  L 
de  Tavant  -  train  ,  lorfque  l'on 
voudra  s'en  fervir. 

Si  j'ai  pu  parvenir  à  donner 
une  idée  affez  daire  de  la  fi- 
gure &  des  proportions  de  ce 
cultivateur  y  j'aflure  qu'on  fera 
extrêmement  content  de  cet 
înflrument  :  je  le  décris  d'après 
un  femblable ,  dont  je  me  fuis 
déjà*  fervi  depuis  deux  ians  avec 
un  très-grand  fuccès* 

UJage  y  &  manière  de  fe  fervir  dU 
cultivateur  à  verjoirsy 

Dans  la  relation  des  expé-^ 
rîences  de  i7n  >  j'ai  dît  que  le 
cultivateur  ouvroit  le  grand  fil- 
lon  au  milieu  de  la  plate-ban- 
de ,  en  renverfant  :  en  même 
temps  la  terre  des  deux  cotés  i 
gu'ainfi  on  faifoit  autant  d'ou:: 
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vrage   d'un  feul  trait ,  que  Totf 
en  pouvoit  faire  avec  deux   & 
fouvent  avec  trois  de  la  charrue 
ordinaire ,  &  fans  qu'il  fût  né- 
ceffaîre    d'employer     un    plus 
grand  nombre  de  bœufs  ou  de 
chevaux  :    je  dois   maintenant 
prouver  cette  propofition ,  quoi- 
que je  fois  perfuadé  qu'on  fera 
difpofé  à  l'admettre  quand  on 
aura  jette  les  yeux  fur  la  fig.  4 
{PL  IIL)  qui  repréfente  le  foc  de 
ce  cultivateur. 

Les  cultures  que  nous  donnons 
aux  bieds,fe  font  dans  la  partie  de 
la  planche ,  qu'on  a  appellée  pla- 
te-bande, qui  comprend  la  lar- 
geur de  terre  qui  n'eft  point  en- 
femencée ,  entre,  la  rangée  exté- 
rieure de  bled  d^une  planche  , 
jufqu*à  une  autre  fembtable  ran- 
gée extérieure  d'une  autre  plan- 
che voifine  ^  ôc  qui  lui  eft  pa- 
rallèle. 

JLa  largeur  qu'on  donne  à  la 
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plate -bande  ,  fixe  celle  de  la 
terre  qu'on  doit  cultiver  en  dif- 
férents temps ,  depuis  que  les 
bleds  font  levés  ,  jufqu  à  leur 
maturité. 

La  pratique  de  la  nouvelle 
culture  a  déjà  fufËfamment  fait 
connoître ,  que  des  plate-ban- 
des trop  étroites ,  feroient  pref 
qu'inutiles  aux  vues  pour  lefquel- 
les  on  les  fait;  que  fi  on  leur 
donnoit  une  trop  grande  lar- 
geur on  employeroit  du  terreia 
en  pure  perte  ;  enfin  qu'une 
bonne  proportion  pioycnnc  eft 
de  les  établir  d'environ  quatre 
pieds  de  largeur ,  dans  lefquelsi 
n'eft  pas  comprife  celle  des  par^ 
tirions  ,  ou  féparations  entre  le$ 
rangées  de  bled. 

Il  y  a  moins  de  néceflité 
de  faire  les  plate -bandes  auf- 
fi  larges  dans  les  bonnes  ter- 
res :  je  ne  regarde  pas  même 
cette  largeur  de  quatre  pieds 
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480  Expériences  sur  ,  la 
tellement  néceffairc,  qu'on  ne 
la  puiflc  -réduire'  de   quelques 
pouces ,  ce  qu'il  faut  laiffer  à 
rintelligence  &  à  la  difcrétion 
de  chacun.  Mais  il  eft  très -im- 
portant de  favoir  que  les  cul- 
tures fe  font  beaucoup  mieux 
dans  les  plate-bandes  plus  lar- 
ges,  que  dans  celles  qui  font 
plus  étroites   ;   car    lorfqu'une 
.  plate •  bafide  eft  large,  on  peut 
approfondir  le  grand  fiUon  du 
milieu^  y  ayant  alors  aflez  de 
place ,  pour  faire  le  verfement 
ce  la  terre  du  côté  des  rangées  ; 
au  contraire  ,  quand  les  plate- 
bandes  font  trop  étroites  y  on 
ne  peut  pas  faire  les  labours  a^cz 
profonds;  on    manque  de  pla- 
ce pour  loger  la  terre  qui  fort 
du  fiUon  ,  ou  bien  Ton  eft  ex- 
pofé  à  voir  de  grandes  parties 
des  rangées  extérieures  enfevc- 
Jbes  par  cette  terre. 

Je  fuppofe  donc  que  la  lai- 
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geiir  ordinaire  des  plate-bandes, 
fera  d'environ  quatre  pieds.  Cet- 
te largeur  entière  ne  doit  pas 
être  labourée  ou   cultivée  par 
la  charrue  ou  par  les  cultivateurs, 
dès  que  les  champs  font  enfe- 
menées  ;  il  ne  faut  pas  appro-* 
cher  les  cultures  trop  près  des 
rangées  de  bled ,  ppur  ne  les 
pas  déraciner  ;  aind  on  doit  laiP 
fer,  à  côté  de  chaque  rangée  ex- 
térieure ,  une  bande  de  terre 
d'environ  fix  pouces  de  largeur, 
qu'on  ne  labourera  pas  ;  ce  qui 
réduit  à  trois  pieds  le  terrein  que 
Ton  doit  cultiver  dans  la  plate- 
bande  ;  ces  trois  pieds  font  en- 
core diminués  de  largeur,  quand 
on  fait  la  culture  avant  l'hyver; 
car  par  ce  labour  l'on  fait  à  cô- 
té de  chacune  des  bandes  de  fix 
pouces ,  dont  je  viens  de  parler, 
un  profond  fiUon  dont  le  déblai 
fert  à  combler  &  à  bomber  le 
grand  fîUon  du  miliei^  dé  la  pla* 

TomelFy  Sî 
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'^Si  Expériences  sur  la 
te-bandc  i  le  vuide  de  ces  deux 
filions  eft  en  total  d^environ  dix- 
huit  pouces ,  ce  qui  laiffe  à  peu 
près,  au  milieu  delà  plate- ban- 
de ,  une  largeur  de  terre  d'en- 
viron dix-huiÇ  pouces  ,  fur  la- 
quelle aura  été  renverfée  celle 
qui  eft  provenue  des  deux  fil- 
Ions,  ôc  c'eft  dans  cet  état  que 
xeftent  les  plate-bandes  pendant 
tout  rhyver. 

Au  printemps  la  première  cul- 
ture qu'on  doit  donner  ,  fe  fait 
pour  rejetter  la  terre  qui  eft  au 
milieu  des  plate-bandes  contre 
les  rangées  de  bled  ;  alors  on 
comble  les  deux  filions  qu'on 
avoit  ouverts  avant  Thyver,  & 
Ton  en  ouvre  un  nouveau  au 
milieu  de  la  plate-bande. 

Pour  faire  cette  première  cul- 
ture avec  la  charrue  ordinaire, 
comme  cela  fe  peut  très  bien 
exécuter ,  il  faut  néceffairement 
donner  deux  traits  de  cette  char- 
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tue ,  favoir  un  contre  chaque 
rangée  de  bled  ;  mais  avec  ces 
deux  traits,  le  fiUon  ne  fera  fou- 
vent  pas  bien  formé  ^  il  y  refte 
encore  beaucoup  de  terre  ea 
dedans ,  &  l'on  eft  ordinaire- 
ment  obligé  de  donner  un  trot- 
(leme  trait,  &  quelquefois  ua 
quatrième  pour  avoir  le  fillon 
du  milieu  entièrement  formé* 

Maintenant  pour  exécuter  ce 
même  travail  avec  le  cultivateur 
à  verfoirs ,  il  faut  placer  cet  int 
trament  au  milieu  de  la  plate- 
bande ,  &  les  chevaux  dans  Tun 
des  deux  filions ,  le  foc  s'intro- 
duira xrès-ai£ément  &  très-pro- 
fondément dans  la  terre  du  mi- 
lieu ,  qui  y  a  été  tranlportée  par 
la  culture  donnée  avant  Thyver; 
à  mefure  que  les  chevaux  avan- 
ceront ,  cette  grande  bande  de 
terre  fera  partagée  en  deux 
parties,  dont  Tune  fera  renver- 
fée  contre  la  rangée  de  bled 

Ss  ij 
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dans  Tun  des  filions  fait  avanf 
ihyvcr ,  &  le  comblera,  ôc  l'au- 
tre partie  opérera  la  même  cho 
fe  dans  l'autre  fiUon;  alors  le 
grand  fiUon  fe  trouvera  ouvert 
au  milieu  de  la  plate-bande ,  & 
le   tout    s^exécutera   d'un    feul 
trait,  avantage  fort  grand,  très- 
lenfîble  parrécônomie  qu^ony 
trouvera,  par  la  bonté  de  la  cul- 
ture, &  par  le  peu  de  temps 
qu'on   employera  à  l'exécuter; 
opération  qui  permettra  de  pou- 
voir faire  une  ou  deyx  cultures 
de  plus ,  &  qu'on  pourra  répé- 
ter pendant  l'été,  ce  qui  fea 
toujours  très-avantageux. 

J'ai  reconnu  qu^il  étoit  fi  uti- 
le de  bieii  approfondir  le  fillon 
du  milieu  de  la  plate*  bande ^ 
que  quelquefois  j'ai  fait  repaffer 
une  ieconde  fois,  huit  ou  dix 
jours  après  la  première,  culture i 
le  cultivateur  à  verfoics,  dans 
çç  mtffit  fiUon,  cç  qui  laj^* 
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profondiflbit  confidérablement  ; 
alors  j'étois  affuré  que  favois 
au  -  deffous  des  planches ,  pout 
Tannée  fuivante^  &  dans  la  pla- 
ce occupée  par  les  racines  per- 
pendiculaires des  plantes  y  quin- 
ze à  dix-hûit  pouces  de  pro- 
fondeur de  terre  la  boùrée,  très-* 
meuble  &  légère ,  bien  divifée 
ôc  propre  à  recevoir  les  racines  ^ 
&  à  leur  fournir  une  abondante 
nourriture. 

Je  n'ai  pas  eu  befoin  de  met-^ 
tre  aux  cultivateurs  un  coutre 
en  avant  ^  à  caufe  de  la  légèreté 
que  mes  terres  ont  acquife  par 
les  cultures  des  années  précé- 
dentes ;  mais  dans  les  lieux  oii 
elles  fe  trouveroient  encore  trop 
compares  &  trop  endurcies,  il 
feroit  bon  d'y  mettre  un  coutre  , 
que^  Pon  fupprimera ,  quand  on 
verra  qu'il  fera  devenu  fuperflu. 

Pour  repréfenter  l'état  d'at- 
ténuation où  font  mes  terres  « 
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&  en  donner  une  idée  jufte  y  je 
ferai  obferver  un  fait  qui  prou- 
ve leur  entière  divifion  &  leur 
parfaite  légèreté  ;  je  ne  me  fuis 
iervi  dans  le  cours  des  années 
175  5  &  1754,  que  d'^un  feul  & 
même  cultivateur  à  verfoîrs  , 
iàns  que  j^ayc  été  obligé  de 
faire  réparer  la  pointe  du  foc 
à  la  forge  :  on  voit  par  -  là  , 
combien  la  preflîon  &  le  frot- 
tement des  terres  contre  le 
foc  font  diminués  ,  puifque 
cette  partie  n'a  pas  été  uféc 
d'une  manière  fenfible  ;  au  lieu 
que  dans  ces  mêmes  années  ^ 
l'on  étoit  obligé  d*aller  prefque 
tous  les  jours  à  la  forge ,  pour 
faire  rétablir  les  pointes  des  focs 
des  charrues  ordinaires. 

J'avois  annoncé  dans  le  Jour- 
nal de  17  j  3  ^  une  charrue  à  deux 
focs,  qui  prend  en  même  temps 
la  terre  des  deux  côtés  ^  &  qui 
la  lenvetfe  dans  le  fiUoii  du  mi: 
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lieu  de  la  plate-bande ,  ce  qui 
fait  autant  d'ouvrage  d'un  feul 
trait,  comme  on  en  pburroit 
faire  en  deux  de  la  charrue  or- 
dinaire :  je  m'étois  propofé  d'en 
donner  la  defcription  cette  an-: 
née  ;  mais  je  fuis  obligé  de  la 
fufpendre  encore  ,  jufqu'à  ce 
que  j'en  aye  fait  une  plus  lon- 
gue expérience ,  d'autant  plus 
que  j'ai  trouvé  depuis  peu  de 
temps  y  une  manière  d'en  faire 
l'afTemblage  beaucoup  meilleur, 
que  celui  de  la  première  conC 
truftion  que  je  lui  avois  donnée  : 
quand  je  ferai  bien  affuré  de  fes 
avantages,  je  ne  manquerai  point 
d'en  informer  le  public. 

De  la  charrue  à  contres  :  Expm 
cation  de  la  planche  IV. 

La  charrue  à  coutres,  planche 

IV,  eft  compoféç  d'une  flèche 

yf  ;  B,  des  cornes  ou  manches 

Ç^D %  foutenus  par Ja  jambette 

9  s  Uljl 
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E  :  on  appliquera  contre  la  fle^ 
che  les  deux  pièces  de  bois 
F  y  F^  qui  y  feront  fortement  ar- 
rêtées par  deux  forts  boulons 
à  visG^  G.  Ces  deux  pièces  de 
bois  y  aulli-bien  que  la  flèche  ^ 
feront  percées  d'autant  de  mor- 
toifes  //^  H,  H  s  qu'on  voudra 
y  placer  de  contres  ;  ces  con- 
tres doivent  entrer  très  -  juftc 
dans  les  mortoifes  ;  on  les  ef« 
pacera  à  telle  diftance  y  que  les 
pointes  des  contres  foient  pa- 
rallèlement à  trois  pouces  ou  à 
trois  pouces  &  demi  écartées  lu^ 
ne  de  l'autre  ^  afin  de  pouvoic 
trancher  les  gazons  en  bandes 
de  cette  même  largeur,  ainfi 
qu'on  le  voit  par  les  hgnesponc* 
tuées  ly  ly  L 

i  y  z  y  ^  y  font  trois  contres 
entièrement  femblables,  dont  la 
lame  M  y  /,  doit  être  fort  min- 
ce y  mais  d'une  étoffe  d'acier 
bien  corroyée.    On  n'a  repréj 
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ienté  dans  la  figure  que  trois 
cou  très,  afin  de  la  rendre  moins 
cônfufe  ;  mais  il  eft  à  propos  de 
mettre  cinq  coutres  à  cette  char- 
rue; en  faifant  les  pièces  FF 
alTez  larges  ;  au  moyen  de  ces 
cinq  coutres  on  expédiera  bien 
promptement  les  cultures. 

La  flèche  Tera  percée  des 
deux  mortoifes  K,Jv,par  lef- 
quelles  on  l'enfilera  aux  traver- 
fes  de  l'avant-train  de  la  char-» 
rue  :  cet  avant-train  a  été  décrit 
dans  le  Tome  2.  de  la  culture 
des  terres  pag.  jSi.  &  repré-^ 
fente  par  les  figures  i^  2,  3  ,  de 
laPLVL 

On  percera  les  contres»  de 
plufîeurs  trous ,  fçavoir  en  L  6c 
en  M,  pour  les  pouvoir  faire 
monter  ou  faire  defcendre  félon 
le  befoin:  on  obfervera  que  les 
coutres  foient  d'égale  longueur, 
depuis  le  defTous  de  la  flèche , 
afin  qu'Us  puiifent  entreç  d'unq[> 
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profondeur  égale  dans  la  terre  ; 
on  obfervera  encore  d'arrêter 
les  contres  par  le  deflbus  de 
la  flèche ,  avec  une  cheville  de 
bois  qui  pafTera  dans  un  des 
trous  des  coutres^  pour  ernpê^ 
cher  que  leur  preflion  contre  la 
terre  ne  les  fafie  élever. 

De  Fufage  de  la  charrue  à  coutres. 

La  nouvelle  façon  de  culti- 
ver les  terres  fe  montre  égale^ 
ment  utile  dans  les  deux  plus 
intéreffants  objets  de  Fagricul^ 
ture.  Je  me  fuis  occupé  en 
premier  lieu  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  les  récoltes  de 
crains  plus  abondantes  :  c'étoit 
jufqu'à  préfent  l'unique  o\>]^t 
des  expériences  dont  je  viens 
de  rendre  compte  :  le  fécond 
point  eft  de  multiplier  les  fou- 
rages  par  des  prés  artificiels,  & 
d'en  rendre  toutes  les  années  les 
sécoltes  plus  alTurée^  âc  moin; 
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4j>i  Expériences  sur  tX' 
fur  la  qualité  des  vins  ;  maïs  Je 
fuis  obligé  de  remettre  à  un  au- 
tre temps  ce  que  j'ai  à  dire  fur 
la  vigne  ,  pour  revenir  à  Tobjct 
de  la  proaudion  des  fourages. 
Cet  objet  eft  affurément  auffi 
digne  de  l'attention  des  Culti- 
vateurs Phyficîens  ^  qu'il  fera 
utile  aux  Fermiers. 

Par  le  moyen  des  prés  arti- 
ficiels cultivés  y  on  aura  une 
beaucoup  plus  grande  quantité 
de  foins  fur  un  efpace  de  terre 
beaucoup  plus  petit  ;  puifque 
dix  arpens  peuvent  donner  au- 
tant de  foins  qu'on  en  recueil- 
leroît  fur  cent ,  d'où  il  fuît  que 
fans  produire  aucune  diminu- 
tion fur  les  fourages ,  on  peut 
convertir  quatre  -  vingt  -  dix  ar- 
pents de  vieux  prés  en  terres  la* 
bourables  ^  dont  on  tirera  des 
grains  de  toute  efpece,  ou  telle 
autre  prbduâion  qu'on  jugera 
U  plus  ayantageufcir   Au  f^% 
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ce  fcroit  une  grande  entreprife 
<jue  celle  de  labourer  quatre- 
vingt-dix  arpents  de  vieux  prés, 
fi  on   fuivoit  Tufage  ordinaire  : 
il  y  faudroit  donner  une  grande 
quantité  de  labours ,  &  deux  an?» 
nées  entières  ne  fuffifent  pas  or- 
dinairement, pour  divifer  fuffi- 
famment  les  gazons.    Il  étoit 
donc  bien  intéreffant  de  trour 
ver  le  moyen  de  travailler  plus 
aifément  de  telles  terres  ,  pour 
pouvoir  jouir  plus  promptement 
des  avantages  de  la  nouvelle  cul- 
ture. 

Comme  je  fuis  déterminé  de^ 

Îmis  quelque  temps  à. adopter 
es  prés  artificiels  cultivés,  cer 
la  fait  que  je  me  trouve  avoir 
beaucoup  de  vieux  prés  à  la- 
bourer, que  Je  compte  femer 
en  bled.  L'ouvrgge  eft  déjà  en- 
tamé, 6c  j^aurai  àenfemençcreo 
bled  çettç  année  17;^  environ 
piiiq  arpent^  d'une  terre  trèsç 
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forte,  mais  que  j'ai  cependant 
trouvé  le  moyen  d'ameublir  au- 
tant que  celle  d'un  jardin.  J'a- 
vois  donc  alors  un  grand  inté- 
rêt de  trouver  un  moyen  gai 
me  mît  en  état  de  réduire  plus 

J)romptement  en  bon  état  de 
abour  mes  vieilles  prairies  ;  c'cft 
ce  qui  m'a  obligé  d'inventer  la 
charrue  à  contres,  dont  j'ai  dé- 
jà parlé.    Je  commence  le  dé- 
frichement d'une  vieille  prairie, 
avec  ma  charrue  à  contres ,  dont 
jepafTe  les  traits,  par  exemple, 
d'orient  en  occident ,  parallèle- 
ment les  uns  aux  autres  ;  cette 
opération  réduit  toute  la  furfa- 
-ce  du  terrein  en  bandes  de  ga- 
:2on  d'environ   trois  pouces  de 
largeur  :  les  coutres  de  la  char- 
Tue  entrent  dans  la  terre  à  la 
profondeur  de  cinq  à  fix  pouces. 
Deux   chevaux  tirent  aifément 
cette  charrue  :  ainfi  cette  opé* 
tation  fe  fait  fort  promptement, 
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puifque  chaque  trait  de  la  char- 
rue a  cinq  coutres,  divife.  en 
bandes ,  quinze  pouces  au  moins 
de  largeur  du  terrein.  Voilà 
i'ufage  &  le  fervice  important 
qu'on  retire  de  cette  charrue. 

Cela  étant  fait,  je  laboure  le 
terrein  avec  une  charrue  ordi- 
naire ,  attelée  de  deux  chevaux, 
&  je  fais  en  forte  que  les  traits 
rencontrent  à  angles  droits,  ceux 
qui  ont  été  faits  par  la  charrue 
à  coutres,  en  les  dirigeant  du 
feptentrion  au  midi  ;  j!ai  atten- 
tion de  ne  prendre  qu'environ 
fix  pouces  de  largeur  de  terre  à 
chaque  trait  ;  ainfi  toute  la  prai* 
rie  eft  réduite  en  pièces  de  ga- 
zon y  dont  les  plus  grandes  ont 
jRx  pouces  de  longueur ,  fur  trois 
pouces  de  largeur. 

Ces  travaux  doivent  fe  faire 
avant  l'hyver  &  au  printemps. 
Ces  cubes  de  gazon ,  dont  tous 
les  côtés  ont  été  vivement  frap- 
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pés  des  gelées ,  fc  trouvent  di-  f 
vifés  &  prefque  détruits  ;  alors  j 
ces  champs  peuvent  être  labou* 
rés  aufli  aifément  que  ceux  qui 
font  en  culture  depuis  plufieurs 
années  ;  &  Ton  ne  croiroit  pas 
que  ce  (bit  une  tcnre  nouvelle- 
ment défrichée. 

Si  l'on  fe  repréfente  Pétat 
des  terres  d'une  prairie  qui  a  eu 
un  premier  labour  fait  avec  les 
charrues  ordinaires,  on  trouvera 
une  grande  différence,  &  Ton 
appercevra  les  avantages  de  ma 
méthode  ;  car  mes  deux  opéra- 
tions demandent  fort  peu  de 
temps,  &  elles  accélèrent  beau- 
coup plus  la  divifion  des  terres. 
Elle  eft  aufli  préférable  à  h 
charrue  à  quatre  courtes  de  M. 
TuU ,  puifqu'avec  la  charrue  de 
M.  Tull  je  n'ai  jamais  pu  labou- 
rer des  champs  dont  les  terres 
étoient  moins  fortes  que  celles 
de  mes  prés,  fans  y  atteler  fix 

chevaux 
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chevaux  ou  fix  bœufs  quitiroient 
de  toutes  leurs  forces,  &  en-i 
core  le  labour  fe  faifoit  très-leii'» 
tement.  D'ailleurs  les  bandes 
de  gazon  reftoient  longues  de 
plufieurs  pieds,  parce  qu'elles 
n'étoient  point  coupées  tranfver- 
falement ,  ce  qui  faifoit  une  dî-» 
vifion  de  parties  infiniment  plus 
groffiere  &  moins  parfaite  que 
par  ma  méthode.  On  verra  dans 
l'article  XVII.  ci-après ,  une 
autre  ufagc  de  ma  charrue  à  cou-» 
très. 

ARTICLE  XV. 

Ex^ofé  général  de  la  pratique  qua 
je  mets  en  ufagepour  établir  deî 
prés  artificiels  de  Luzerne  à 
de  Sainfoin  ,  fur  un  terrein  dif 
pofé  en  planches  &  cultivé  fui 
vant  les  principes  de  la  nouvell 
culture. 

Cette  matière  cft  fi  importan 
7v^  IV^  T  t 
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te  ^  que  j'ai  un  véritable  regret 
de  la  traiter  auffi  fommatrement; 
mais  tout  ce  que  j'aurois  à  en  dire 
cft  d*une  trop  grande  étendue 
pour  pouvoir  trouver  place  dans 
ce  volume.  J'efpere  néanmoins 
que  ces  généralités  feront  fufE- 
fantes  pour  guider  ceux  qui  en 
voudront  faire  des  épreuves.  Plu- 
fieurs  perfonnes  qui  font  éloi- 
gnés d'ici  de  20  ,  30 ,  40  lieues 
en  ont  déjà  fait  Texpérien ce,  & 
ils  ont  été  très-fatisfaits  de  leur 
épreuve  :  f  efpere  dans  la  fuite 
m'étendf e .  davantage  fur  cette 
matière. 

Quoique  la  méthode  que  j'ai 
imaginée  pour  cultiver  la  luzer- 
ne &  le  fainfoîn  ,  approche  de 
celle  qui  eft  rapportée  dans  le 
premier  volume  de  la  Culture 
des  terres ,  en  ce  que  je  Téta* 
blis  en  planches  ,  elle  en  diffère 
cependant  à  plufieurs  égards  : 
:!i^oici  fur  quoi  eft  fondée  ladif- 
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férence  de  ma  pratique. 

Principe  que  Rapplique  particHlié^^ 
rement  à  la  Luzerne. 

La  luzerne  pouffe  une  grande 
racine  perpendiculaire  ou  pivO'* 
tante,  qui  pénètre  très-profon* 
dément  dans  la  terre  ,  &  elle 
n'en  produit  que  très -peu  ou 
point  du  tout  de  latérales.  J*aî 
penfé  que  fi  Pon  pouvoir  par-^ 
venir  à  changer  en  quelque  fa- 
^on  la  nature  de  cette  plante  > 
en  l'obligeant  de  produire  des 
racines  latérales  ou  horizonta* 
les ,  elle  tircroit  alors  une  plug 
grande  quantité  de  nourriture 
fit  ne  manqueroit  pas  de  donnet 
de  plus  abondantes  récoltes. 

Pour  y  parvenir,  il  n'étoit 
queftion  que  d'éprouver,  s'ilar» 
riveroit  à  la  racine  de  la  luzerne, 
ce  qui  arrive  aux  racines  des  plan- 
tes ,  qui  après  avoir  été  coupées,* 
changent  de  direâion  &  fe  mul^ 
Jtij 
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tiplient  ;  de  ce  fait  déjà  prouva 
dans  le  Tome  premier  pag.   3, 
de  la  culture  des  terres ,  je  con- 
clus qu'il  falloit  tranfplanter  les 
plantes  de  la  luzerne ,  qu'en  les 
tranfplantant  on  rogneroit  alors 
la  racine  pivotante,  d'où   naî- 
croient  par  la  fuite  pludeurs  au< 
très  racines  rampantes  ou  ho- 
rizontales, lefquelles,  en  s'éten* 
dant  dans  la  terre  des  plate-bath 
des  bien  cultivées ,  ne  manque- 
jroient  pas  d'opérer  efficacement 
&  de  produira  de  plus  grandes 
récoltes. 

L'effet  m'a  prouvé ,  qu'en  raî* 
fonnant  fur  de  bons  principes  ^ 
on  n'eft  pas  expofé  à  s'égarer. 
Mes  luzernes  ainfi  tranfplantées^ 
ont  jedté  plufieurs  grofTes  raci- 
nes qui  partoient  du  tronc  prin- 
cipal; ces  nouvelles  racines  en 
ont  encore  produit  d'autres  ^ 
que  l'on  peut  multiplier  à  Tia- 
$01  par  le  moyen  des  cultures 
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iles  plate-bandes  ;  car  elles  font 
lur  les  racines  latérales  le  même 
effet  que  fur  les  racines  pivo- 
tantes ,  que  Ton  racourcit  lors 
de  la  tranfplantation. 

Méthode  que  fat  fuivie  pour  tranf^, 
planter  la  Luzerne. 

J'aî  établi  avec  la  charrue,  des 
planches  d'environ  trois  pied» 
ue  largeur,  compris  celle  de  la 
plate-bande,  fur  lefquelles  j*ai 
tranfplanté  une  rangée  de  luzer* 
ne  ;  d'autres  d'environ  trois 
pieds  huit  à  neuf  pouces,  où 
j'en  ai  mis  deux  rangées  ;  &  ea^ 
fin  d'autres  de  quatre  pieds  trois 
pouces  environ  de  largeur ,  qui 
ant  été  garnies  à  trois  rangées* 

Ces  trois  difpofitions  diffé- 
lentes  étoient  faites  pour  fx-^ 
ger  par  laquelle  des  trois ,  une 
même  étendue  de  terre  produi- 
ra plus  de  luzerne.  Je  crois  qu'il 
faudra  cinq  ou  ûx  sonnées  ^  pou| 
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conftater  cxadement  laquelle  de 
ces  difpofitions  fera  la  plus  avan* 
tageufc,  parce  que  les  plantes 
augmentant  chaque  année  de 
groffeur  font  des  changements 
dans  leur  produit ,  qui  s'écartera 
peut-être  de  la  proportion  des 
premières  années,  quoiqu'il  foit 
Vraifemblable  qu'il  ne  s'y  en  trou- 
vera pas  de  confidérables  ;  mais 
fans  attendre  ce  terme ,  je  vois 
déjà ,  que  le  produit  fera  plus  cm* 
Jidérahle  en  ne  plantant  qWune  rart 
gée  fur  chaque  planche^ 

J'ai  diftribué  les  plantes  dans 
ht  longueur  des  rangées ,  de  6 
en  6  pouces ,  il  ne  faut  pas  les 
mettre  plus  près  :  &  aux  plan- 
ches à  double  ou  triple  ran- 
gées ,  je  lésai  éloignées  \ts  unes 
des  autres  de  8  à  p  pouces.  Je 
crois  devoir  avertir  que  j^ai  aufli 
femé  avec  mon  femoir  de  la 
graine  de  luzerne  fur  des  plan- 
ihesi  où  ellea  font:  reftées  à  de? 
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meure  ;  elles  y  ont  très  -  bien 
xéufli  ;  néanmoins:  les  plantes 
ne  font  pas  venues  à  beaucoup 
près  aufli  fortes  que  celles  que 
jai  tranfplantées.  Au  refte  quand 
on  les  feme  en  place ^  il  eft  néc^f- 
faire  d'en  arracher  une  grande 
quantité  pour  les  éclaircir ,  & 
Ton  employé  beaucoup  plus  de 
temps  à  faire  cette  opération  y 
qu  à  replanter,  comme  nous  Ta- 
Yons  dit  y  les  pieds  de  luzerne; 

Maximes  de  pratique  pour  tranf 
planter  la  Luzerne  fur  lesplan^, 
ches. 

1®.  Il  faut  exhauder  &  bom^ 
ber  le  fommet  des  planches  ^ 
autant  qu'on  le  pourra  ;  &  com- 
me elles  reftent  beaucoup  d'an-J 
nées  à  la  même  place  j  il  ne  faut 
rien  négliger  pour  les  bien  dref^ 
fer  &  les  approprier, 

2^.  Il  faut  femer  la  graine  de 
b  luzerne  au  pris]tempS'^â&  cit 
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bonne  terre ,  afin  que  les  pieds 
fe  trouvent  aflez  forts  y  pour  être 
tranfplantés  en  Septembre. 

3"*.  On  peut  fe  fervir  égale- 
ment  de  plans  qui  auroient  deux 
ou  trois  ans. 

4.''.  Il  faut  tranfplanter  cette 
luzerne  en  Septemore ,  afin  que 
les  plantes  faflent  une  bonne 
reprife  ,  &  qu'elles  pouffent  de 
nouvelles  racines  avant  Thy  ver. 
,  y"*.  Si  Ton  n'a  pas  pu  faire 
cette  tranfplantation  en  Sep* 
tembre ,  on  la  fera  en  0£lobre 
pourvu  qu'il  ne  gelé  pas. 

tfo.  Il  ne  faut  pas  la  tranf- 
planter ,  que  la  terre  ne  foit  frai* 
che  fie  humide  :  il  eft  à  fouhai- 
ter  encore  que  le  temps  folt  dif- 
pofé  à  la  pluie  ;  avec  cette  at- 
tention je  n'ai  jamais  fait  anor 
fer  les  plantes  tranfplantées. 

7®.   Si  Ton  tranfplantoit  ca 

Novembre  00  Décembre,  il  fe- 

IQÎt  à  ciaindre   que  les  gelées 

xi'arrachaiTent 
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h^arrachaffent  de  terre  beaucoup 
de  plantes. 

8^  Si  le  temps  tïop  chaud  6c 
trop  fec  n'a  pas  permis  de  trant 
planter  en  Septembre  ou  Odo- 
bre,  il  vaut  mieux  attendre  de  le 
faire  d'abord  après  les  gelées  de 
Thy  vèr  ;  alors  la  reprifc  des  plan- 
tes eft  très-aflurée ,  &  il  en  man- 
quera fort  peu# 

p^«  Si  Ton  peut  parvenir  à 
tranlblanter  en  automne  ,  les 
récoltes  de  Tannée  fuivante  fe- 
ront aflez  bonnes  :  (i  Ton  ne 
fait  cette  tranfplantation  qu'au 
printemps  les  récoltes  de  l'an- 
née feront  fort  médiocres. 

lo^.  Il  faut  arracher  avec 
adrefTè  &  avec  patience^  les 
plans  de  la  pépinière  pour  n'ea 
pas  endommager  les  racines. 

11®.  On  laiffera  les  racines 
d'environ  fîx  à  fept  pouces  de 
longueur ,  &  Ton  coupera  Pher^ 

Tomelf^,  Vy 
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be  à  deux  pouces  environ  de  U 
racine. 

12^.  Il  eft  très  -  avantageux 

f)our  la  reprife  des  pians  y  de 
es  faire  tremper  dans  Teau  auffr 
tôt  qu'ils  font  arrachés ,  &  de 
les  tenir  dans  un  baquet  avec 
de  l'eau ,  où.  on  les  prendra  à 
mefure  qu'on  les  voudra  piquer 
en  terre. 

1 3*^.  On  plante  la  luzerne  avec 
la  cheville  ou  plantoir,  de  la 
même  façon  que  Ton  plante  des 
choux  ou  des  laitues  dans  un 
Jardin. 

14°.  Il  faut,  pour  planter  les 
pieds  de  luzerne ,  ouvrir  un  pe* 
tit  fiilon  en  droite  ligne ,  de  la 
profondeur  de  deux  à  trois  pou- 
ces ,  au  fond  duquel  on  plan- 
tera les  pieds  en  les  enterrant 
jufqucs  au  colet. 

I  j°.  Il  faut  avoir  grand  foin 
de  farder  très-exaâement  la  lu* 
zerne  ,  &  n'y  fouffrir  aucunes 
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mauvaifes  herbes ,  au  moins  pen* 
dant  les  deux  ou  trois  premiè- 
res années  ;  pour  cet  effet  on 
fardera  dans  les  rangées ,  & 
quelque  peu  dans  la  plate-ban- 
de en  dehors  de  la  rangée  ex- 
térieure. ^ 

1 6"".  On  cultivera  la  terre  des 
plate-bandes  ,  avec  le  cultiva- 
teur fimple  &  avec  celui  à 
verfoirs,  qui  en  détruifant  les 
mauvaifes  herbes,  entretiennent 
les  terres  légères  &  ameublies. 

17°.  On  fera  la  première  cul- 
ture avec  le  cultivateur  fimple , 
dont  on  donnera  un  trait  de 
chaque  côté  du  fiUon  du  milieu 
de  la  plate-  bande ,  au  moyen 
de  quoi  il  fe  renverfera  un  peu 
de  terré  de  chaque  côté  de  ce 
fiUon. 

1 8"".  Pour  le  fécond  labour  ; 
on  fe  fervira  du  cultivateur  à 
verfoirs ,  que  l'on  paffera  dans 
le  fillon  du  milieu  de  la  plate* 

yvij 
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bande  jil  rcnverferala  terre  con-^ 
tre  les  rangées.  On  fera  ainfi  al* 
tcrnativement  les  cultures  fui- 
vantes  avec  les  deux  cultiva- 
teurs, * 

ip'^.  Ces  cult^ires  fe  font  avec 
une  telle  promptitude  ,  qu'on 
peut  les  réitérer  fouvent.  Ma  pra- 
tique diffère  en  cela  de  celle  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Tome  premier 
du  Traité  de  la  Culture  des 
Terres ,  qui  en  exige  fort  peu  : 
je  confeilfe,  moi,  d'en  faire  une 
tous  les  mois  pendant  tout  le 
temps  que  la  luzerne  pouffe. 

20^.  S'il  ne  croît  point  de 
mauvaifes  herbes,  dans  les  plate^ 
bandes^  on  pourra  faire  moins  de 
cultures  }  mais  il  ne  faut  jamais 
laiffer  trop  endurcir  les  terres. 

ai^.  On  doit  couper  la  lu- 
zerne dès  qu*on  voit  que  quel- 
ques |>lantes  auront  des  fleurs 

*  Au  défaut  de  cultivateurs  ,  on  peut  faire 
Us  mêmes  cultures  av^c  l^  charrue  ordiîiairft  J 
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épanouies  ;  le  fourage  en  cet  état 
fera  excellent ,  &  fupérieur  à 
tous  les  autres. 

^2^  Il  fautfanncrla  luzerne 
très  -  promptement ,  en  la  re- 
muant fouvent  :  moins  elle  re- 
liera expofée  aux  ardeurs  du  So- 
leil y  &  meilleur  en  fera  le  fou- 
rage. 

23^.  Une  faut  mettre  la'luzerne 
dans  les  greniers  que  lorfqu'el- 
le  fera  fcche  ;  mais  aufli  il  faut 
prendre  garde  qu'elle- ne  le  foit 
pas  trop  ;  on  perdroit  alors  beau- 
coup de  feuilles,  qui  fechent  plus 
promptement  que  les  tiges. 

24^.  Il  ne  faut  pas  trop  don- 
ner de  luzerne  aux  beftiaux,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  y  foient  accoutu- 
més. 

25°.  Il  ne  faut  jamais  laifler 
pâturer  aucun  bétail  fur  ces  plan- 
ches  de  luzerne.  Si  le  terrein 
eft  fec  fur  la  fin  de  l'automne  ^ 
des  moutons  y  feroient  peu  de 
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jnal  ;  mais  il  vaut  encore  mieux 
lie   leur   point  abandonner  ces 
pâturages.    Si  l'herbe   eft    alors 
affez  longue  pour  être  fauchée , 
on  la  tranfportera  en  verd  dans 
les  écuries  pour  en  nourrir  le 
bétail. 

Ces  maximes  contiennent  tout 
ce  quf  eft  cffentiei  pour  Téta- 
bliflecÀent  &  l'entretien  de  cet- 
te efpece  de  prairie  artificielle. 
Je  puis  affurer  qu'on  fera  abon- 
damment- récompenfé    de    fes 
foins  &  de  fes  depenfes  :  elles 
ne  font  pas  affurément  bien  con- 
fidérables  ;  je  le  ferai  voir  dans 
l'art,  fuivant.  Je  finirai  celui-ci 
en  difant  qu'on  peut  auflî  éta- 
blir de  la   même  manière  des 
prairies  en  fainfoin ,  appelle  en 
plufieurs    lieux    Efparcet    ,    en 
fe  conformant  à  tous  les  préce- 
ptes que  je  viens  de  donner. 
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ARTICLE  XVI. 

Expériences  fur  la  Luzerne  éta* 
blxe  en  flanches  cultivées  Jui^ 
vant  les  principes  de  la  nouvelle 
culture  ;  avec  des  Réflexions  im^^ 
partantes  fur  F  utilité  &  les  avan- 
tages qu*on  en  retirera. 

L'état  des  récoltes  de  luzerne 
ne  doit  point  être  compté  fur  le 
produit  d'une  première  ni  d'une 
féconde  année  :  la  luzerne  eft 
alors  trop  jeune  pour' pouvoir 
fournir  abondamment.  Si  Von 
étoit  tenté  de  calculer  fur  le 
produit  d'une  troificme  année  ^ 
on  doit  faire  attention  que  le 
corps  des  plantes  prenant  d'an- 
née en  année  plus  de  grofTeurôc 
plus  de  vigueur  jufqu'a  un  cer- 
tain point  qui  m'eft  encore  in- 
connu, il  eft  hors  de  doute  que 
les  produits  doivent  aller  en  rai- 
Xon  de  raccioifTement  des  plaii« 

V  Y  iy. 
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tes,  &  que  les  récoltes  feront 
par  fucceffion  de  temps  &  pen- 
dant une  fuite  d'années,  tour 
jours  de  plus  en  plus  confîdé* 
râbles. 

Les  récoltes  dont  je  vais  par-^ 
1er ,  font  celles  de  la  feconcie  & 
de  la  troifieme  année.  Mais  je 
ne  ferai  de  calculs  que  fur  celle 
de  la  troifieme.  On  doitfefbu- 
venir  que  dans  les  années  17 S  s^ 
&  1754,  les  terres  ont  été  ex- 
traordinairement  feches  ,  en 
forte  que,  quelquefois  dansTin- 
tervalle  d'une  coupe  à  Tautre ,  il 
n'eft  abfolument  point  tombé 
d'eau,  &même  très-peu  de  ro- 
fées  ;  auffi  ces  années  ont-elles 
été  fî  défavorables  à  la  produc-» 
tion  des  fourages ,  que  les  foins 
ont  monté  à  un  prix  exceffif. 

Nous  allons  commencer  par 
donner  une  idée  de  l'état  où  fc 
font  trouvées  les  plantes  dans  la 
croiiieme  années  nous  dirons  en:^ 
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luitc  combien  elles  ont  donné  de 
foin. 

•> 
Etat  des  Plantes  de  la  troifiemt 
année. 

Comme  la  partie  de  la  plante 
que  je  confidére  à  préfent  ,  eft 
celle  qui  eft.  renfermée  dans  la 
terre  ;  c*eft  après  en  avoir  décou- 
vert un  grand  nombre ,  que  j'aî 
pu  juger  deTétat  où  la  plupart  fe 
font  trouvées.  On  ne  pouvoit 
qu'être  frappé  de  TefFet  de  leur 
tranfplantation  ,  puifqu'au  lieu 
d'une  feule  racine  perpendiculai- 
re qu'elles  ont  ordinairement, j'en 
trouvois  à  toutes,  trois ,  quatre^ 
cinq  ôcplus^degroffeur  affez  éga- 
le :  elles  avoient  communément 
trois  quarts  de  pouces  de  dia- 
mètre ;  elles  fortoient  d'un  tronc 
principal,  qui  étoit  originaire- 
ment la  racine  pivotante ,  parve^ 
nue  déjà  à  la  groffeur  d'un  pou-^  ^ 
çt  au  Aïoins  de  diamètre  i  £c  § 
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plufieurs  de  ces  plantes  j'ai  trou- 
vé cette  principale  racine  d'un 
{)ouce  &  aemi  de  diamètre.  Dans 
es  luzernes  femées  à  Tordinai- 
re  >  même  depuis  douze  &  vingt 
ans^  ou  même  plus,  quelque  re- 
cherche que  j'aie  fait ,  je  n'ai  pu 
trouver  une  feule  plante  ,  dont 
la  racine  pivotante   eût  acquis 
la  groffeur  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ;  elles  n'avoient  commu- 
nément qu'un  demi-pouce  ,  ou 
trois  quarts  de  pouce  tout  au 
plus  :  cette  diiSérence  eft  prodi-- 
gieufc. 

J*ai  encore  trouvé  aux  racî* 
nés  des  luzernes  tranfplantées , 
une  produâion  d'autres  racines, 
que  je  n'ai  pas  vu  aux  anciennes 
luzernes  :  c'eft  un  affez  grand 
nombre  de  racines  chevelues, 
dont  une  partie  avoit  déjà  la 
groffeur  d'une  ligne  de  diamè- 
tre ;  &  l'on  pouvoit  juger  de-là 
qu'elles  pourroient  devenir  Oc 
cines  principales! 
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Les  tiges  ou  bourgeons  de  la 
plante  paroiffent  fortir  de  terre  > 
&  dès  la  première  fois  qu'on  les 
a  coupés^  il  fe  forme  une  efpece 
de  tête  à  fleur  de  terre  ^  qui  s'é- 
tend chaque  année.  La  premiè- 
re année  cette  tête  avoit  deux  à 
trois  pouces  de  diamètre  ;  dans 
la  feconde^elle  fut  aflez  générale- 
ment de  fix pouces,  &  dans  cet- 
te troifieme  année  ,  prefque  la 
moitié  des  plantes  ont  la  cou- 
ronne de  dix  à  douze  pouces  de 
diamètre  ;  &  comme  plufieuts 
font  venues  au  point  de/e  tou- 
cher y  elles  ont  pris  ime  forme 
ovale ,  parce  qu'elles  ont  pouffé 
du  côté  où  elles  avoient  la  Ut 
berté  de  s'étendre. 

Récolter. 

J'ai  un  arpent  de  luzerne  éta- 
bli en  planches  y  que  j'ai  divifé 
en  deux  champs  différens ,  dont 
Jl'un  a  été  planté  en  partie  ^  &; 
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en  partie  feméen  17J4.  Com-^ 
me  fai  déjà  parlé  de  ce  champ  ^ 
je  n'en  dirai  rien  davantage  ici. 
L'autre  champ  eft  à  la  troifie- 
me  année  .:  les  planches  ont 
quarante  toifes  de  longueur.  En 
17s  3  y  j'ai  coupé  fix  fois  cette 
luzerne  ;  fçavoir ,  en  Mai ,  Juin , 
Juillet,  Août ,  Septembre,  &la 
derrtiere  fois  au  commencement 
de  Novembre  ;  mais  elle  n'étoit 
pas  fi  abondante  que  dans  les 
précédentes  coupes.  J*ai  fait  fe- 
cfier  cette  luzerne  dans  les  gre- 
niers. ^ 

Ces  fix  coupes  faîtes  fur  une 
feule  planche  garnie  d'une  feule  . 
rangée,  ont  produit  en  total  cent 
quarante  livres  pefant  de  foin  ^ 
après  qu'il  a  été  bien  fec. 

En  17J4,  la  luzerne  a  pouffé 
plus  tard  au  printemps  ;  les  terres 
ont  été  encore  plus  feches  que 
Tannée  précédente  :  je  n'ai  fait 
i][ue  cinq  récoltes  î  la  première  j| 
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le  27  Mai  ;  la  féconde ,  le  i  Juil- 
let ;  la  troifieme  ^  le  27  Juillet  ; 
la  quatrième ,  le  ad  Août  ;  la  cin- 
quième, le  23  Oâobre. 

Ces  cinq  récoltes  ont  donné 
en  total  par  planche,  deux  cents 
vingt- cinq  livres  pefant  de  foin 
très-fec. 

Un  terreîn  de  40  toîfes  de 
longueur,  comme  font  mes  plan* 
ches,&  de  34  toifes  de  largeur, 
contiendroit  un  arpent  ;  cet  ar- 
pent divifé  en  6S  planches  de  j 
pieds  de  largeur  chacune ,  four- 
niffant  fur  le  pied  de  225*  livres 
pefant  de  foin  par  planche  ,  le 
produit  total  d'une  année  feroit 
1^300  livres  pefant  par  arpent  : 
cette  récolte  eft  infiniment  plus 
abondante  qu'aucune  de  celles 
de  notre  culture  ordinaire. 

Les  planches  garnies  à  3  ran- 
gées ont  rendu  beaucoup  moins. 
La  récolte  n'en  a  été ,  a  la  troi- 
fieme année,,  qu'environ  de  1 6$i^ 
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livres pefant par  planche^  ce  quf 
eft  un  quart  de  moins  qu'à  Tau- 
trc.  Mais  comme  ces  planches 
font  plus  larges  y   au  lieu  d'en 
avoir  68  planches  comme  dans 
la  difpofition  précédente  y    on 
n'en  aura  dans  l'étendue  de  l'ar- 
pent que  47  de  4  pieds  3  pouces 
de  largeur  y  dont  le  produit  to- 
tal ne  fera  que  de  75)43  livres  pe- 
fant  ;  enforte  que  cet  arpent  ne 
rapportera  qu'environ  la  moitié 
du  produit  d'un  arpent ,  dont  on 
auroit  établi  les  planches  de  trois 
pieds  de  largeur ,  garnies  d'une 
feule  rangée  de  plantes, 
Re  M  A  RQ^U  E  s. 
Les  plantes  de  luzerne  ont  eu 
le  fort  des  plantations  de  toute 
efpecc  ;  c'eft-à-dire,  que  Jes  unes 
ont  été  plus  vigoureufes  que  les 
autres,  La  plus  grande  partie  de 
ces  plantes  a  produit  chacune 
une  livre  de, foin  fec  ;  quelques- 
unes  en  ont  donné  jufqu'à  deux 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUV,  CULT.  Ch,  III.     ^ip 

"livres  :  je  regarde  celles-ci  com- 
me des  prodiges  ;  &  je  n'efpere 
point  que  la  plus  grande  partie 
puiffe  produire  cette  quantité. 

On  doit  être  ,  je  crois ,  très- 
fatisfait,  lorfqu'on  recueillera  par 
année,  fur  la  longueur  de  cba-» 
que  pied  des  rangées ,  une  livre 
de  foin.  Ceft  à  peu  près  le  ré* 
fultat  de  mon  expérience  à  une 
rangée  par  planche  :  ce  produit 
auroit  même  excédé  cette  quan? 
tité ,  s'il  n'avoit  pas  manqué  plu- 
fleurs  plantes  que  j'ai  rempla-r 
çées  ;  mais  qui  étant  plus  jeunes 
que  les  autres ,  n'ont  pas  autant 
rapporté. 
.  Je  n'ai  employé  aucun  fumier 
pour  faire  ces  expériences.  Mais 
en  fupprimant  les  engrais,  com- 
me je  l'ai  fait  dans  mes  terres  à 
grain  ,  je  les  ai  deftinés  à  amé* 
librer  mes  prairies*  Ainfi  je 
compte  en  employer  dans  mes 
luzernes,  ôc  je  fuis  fur  ,qu  elles  ea 
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deviendront  beaucoup  plus  bel- 
les. Il  ne  me  reftera  plus  qu'à 
expérimenter ,  quelle  eft  la  ma- 
nière la  plus  utile  d'employer 
€es  engrais  :  j'ai  fur  cela  des  vues 
qui  peuvent  les  rendre  beau'*^ 
coup  plus  profitables. 

La  luzerne  mérite  d'être  cul- 
tivée avec  foin  y  non-feulement 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
fourages  que  cette  plante  four- 
nit  >  mais  encore  parce  que  fon 
foin  eft  d'une  qualité  fupérieure 
à  tout  autre.  Ceft  une  fuite  in- 
réparable  de  la  nouvelle  culture^ 
de  donner  des  produâions  plus 
parfaites  >  les  plantes  croinent 
âans  un  air  qui  circule  autour 
d'elles  avec  liberté  j  cette  cir-^ 
culation  les  maintient  pures  ÔC 
faines  ^  exemptes  de  toute  at« 
teinte  de  moifîiFure  ;  car  ces 
plantes  frappées  des  rayons  du 
Soleil  y  le  grand  mobile  de  toute 
yégétation  y  parviennent    dans 

toutes 
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toutes  leurs  parties  à  une  gran- 
de •  perfedion ,  foit  dans  leur  fub- 
ftance ,  foit  dans  leur  faveur  : 
lès  beftiaux  mangent  ce  fouragc 
avec  avidité  ,  &  en  font  mieux 
nourris  que  de  tout  autre. 

Voilà  les  qualités  que  j'ai  re- 
connues par  expérience,  ou  par 
la  comparaifon  que  j'ai  faite  de 
nos  luzernes  avec  tous  les  autres 
foins  :    elles  juftifient  tous    les 

Îirincipes  de  Phyfique,  qui  font 
a  bafe  du  Traité  de  la  culture 
des  Terres.  J'ai  fait  préfenter  à 
la  fois  à  mes  chevaux ,  une  botte 
de  chaque  efpece de  foin,  &  en 
même  temps  une  botte  de  la 
nouvelle  luzerne  ;  au  moment 
même-ils  n'ont  point  héfité  ;  ils 
ont  mangé  par  préférence  cette 
luzerne.  Il  n'y  a  donc  que  fes 
qualités  fupérieures  qui  ayent  pu 
déterminer  leur  choix  ^  qui  n'a 
point  varié  ,  &  qui  a  été  toujours 
en  faveur  de  la  luzerne  cultivée^ 
Tome  I  f^^  Xx 
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Ce  feroit  prodiguer  cet  excel- 
lent four  âge  ^  que  d'en  nourrir 
entièrement  les  chevaux  :  il  ne 
faut  leur  en  donner  qu'alterna- 
tivement avec  le  foin  ordinaire: 
cela  procurera  une  économie  de 
grande  valeur,   puifqu'on  peut 
leur  fupprimer  Tavoine  en  y  fub- 
ftituant  la  luzerne  cultivée.  Je 
puis  aflfurer  que  des  chevaux  nour* 
ris  en  partie  de  cette  luzerne  ,  & 
fans  avoine  ^feront  en  meilleur  état, 
plus  forts  drplus  vigoureux  y  que 
ceux  qu^on  nourrira  du  foin  de  Prés 
naturels  j  &  auxquels  on  fera  man- 
ger de  Pmjoine  fuivant  fufage  or^ 
dinaire.  Voici  une    expérience 
qui   prouve  la  vérité  de  cette 
propofition. 

Depuis  quelque  temps /c  nour- 
ris mes  chevaux  de  carroffe,com- 
me  je  viens  de  le  dire.  Je  leur 
ai  retranché  Tavoine.  En  place , 
&  aux  heures  qu'ils  la  man- 
jgeoient  ^  on  leur  donne  de  la  lu- 
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iérne  hachée  y  comme  on  ha-, 
che  la  paille  en-Efpagne  pour 
les  chevaux  ;  les  miens  la  man- 
gent avec  la  même  ardeur  ,  6c 
marquent  la  même  impatience 
à  la  fentir  dans  la  crèche  ,  que 
pour  Tavoine,  Je  puis  affurer 
que  depuis  que  mes  chevaux  font 
à  cet  ordinaire ,  ils  font  en  meil- 
leur état  qu'auparavant ,  qu'ils 
ont  acquis  une  telle  vigueur,  que 
le  Cocher  eft  continuellement 
occupé  à  Ics^  retenir. 

J'ai  dit  que  le  retranchement 
(de  Tavoiné  férôit  une  économie 
confidérable  ;  je  Tenvifage  moins 
par  rapport  à  l'épargne  de  ce 
grain  ,  que  par  la  confidératioa 
de  l'étendue  immenfe  des  terres 
qu'on  enfemence  en  avoine,  & 
-qui  pourront  à  l'avenir  porter 
d'autres  efpeces  de  grains  plus 

{)récieux  &  plus  utiles,  malgré 
e  préjugé  affez  général  où  l'on 
^ft  qu'il  y  a  des  terrés  incapî^ 

Xxij 
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blés  de  produire  aucune  meil-^ 
ieure  efpece  de  grains  ;  préjugé 
qui  fe  détruira  immanquable* 
ment  y  dès  qu'on  aura  adopté  la 
pratique  dé  la  nouvelle  culture. 

ARTICLE  XVII. 

7^e  la  nouvelle  façon  que  faxima^ 
ginecy  &mi]e  en  pratique  pour 
rétablir  &  bonifier  de  vieux  frh 
naturels  :  cette  façon  rend  les 
engrais  plus  utiles  quen  fui-, 
vant  la  pratique  ordinaire^ 

Pour  fumer  les  prés  ,  on  fait 
'  ordinairement  tranfporter  à  ren- 
trée de  Thyver,  les  fumiers  fur 
leur  furface  ;  on  les  dépofe  d'a- 
bord en  petit  tas  ,  ilsreftent/bii- 
vent  ainfi  jufqu'au  printemps  ^ 
&  alors  on  les  répand  de  côté  & 
d'autre  dans  le  champ.  Des  cul- 
tivateurs plus  diligents  &  plus 
entendus  les  font  répandre ,  fi- 
tôt  qu'ils  ont  été  voitures  >    dç 


Digitized  by  VjOOQIC 


Nouv.CuLT.  Ch.  III.  jxy 
Torte  qu'ils  couvrent  la  terre 
pendant  tout  rhy\^er.  Après  les 
gelées  on  les  remue  avec  des 
râteaux  ;  on  les  divife  le  mieux 
qu'on  le  peut  ;  enfuite  on  net- 
toie les  prés ,  d'où  Ton  rempor- 
te prefque  autant  de  charretées 
de  fumier  qu'on  y  en  avoit  ame^ 
né.  * 

Le  bénéfice  qu'on  peut  retirer 
de  ces  fumiers ,  ne  fe  communi-^ 
que  aux  plantes  des  prés  ,  qyc 

Î)ar  les  eaux  pluviales,  ou  par 
â  fonte  des  neiges  qui  fe  char-* 
gent  des  particules  fertiles  con-» 
tenues  dans  les  fumiers.  Après 
quoi  elles  font  comme  filtrées 
à  travers  la  furface  des  terres  , 
&   elles  n'arrivent  aux  racines 

*  Cette  opération  eft  îndîfpen&ble  quand 
on  employé  des  fumiers  qui  ne  font  pas  con»- 
ibmmés ,  parce  que  la  paille  des  fumiers  (c 
mêlant  avec  rherbe  .,  dégoûte  les  chevaux  z, 
c'eft  pourquoi  les  gens  bien  attentifs  ne  fu- 
ment leurs  prés  qu  avec  de  la  cendre ,  du  fii-* 
mierde  pigeon,  ou  du  funuer bien  pourri^ 
bien  confommé  »  &  tout-à-fait  réduit  ça  ler^i 
reau» 
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des  plantes,  qu'après  avoir  évÊ 
dépouillées  d^une  bonne  partie 
de  celles  des  fumiers. 
.  On  voit ,  que  par  cette  pratî* 
que  les  fumiers  ne  font  pas  d'un 
grand  fecours  pour  multiplier 
les  fourages.  J'ai  imaginé  qu'on 
pourroit  les  rendre  plus  utiles , 
s'il  étoit  poflible  d'ouvrir  fim- 
plement  la  furface  des  prés  ,  & 
de  découvrir  quelques-uns  des 
pores  intérieurs  des  terres ,  pour 
toire  parvenir  Taâion  bienfaifan- 
te  des  fumiers  jufqu'aux  racines 
des  plantes. 

C'eft  ce  qu'on  peut  exécuter 
très- facilement  avec  ma  char- 
rue à  contres.  Pour  bonifier  & 
rétablir  de  vieux  prés  ,  il  faut 
9vec  cette  charrue^  dans  les  mois 
de  Novembre  ou  de  Décembre, 
trancher  la  furface  entière  d'une 
J)rairie  en  bandes  de  3  pouces, 
comme  j'ai  difpofé  la  diftance 
entre  les  coutres^  Ôc  faire  cette 
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iopération  fuivant  la  méthode  in- 
diquée dans  Tart.XIV.  Cela  pro- 
duira d'abord  ces  deux  effets  :  le 
premier  ,  que  lepaffage  des  cou- 
très  détache  ou  arrache  beau-^ 
coup  de  moufle ,  dont  les  vieux 
prés  font  infedés,  &  qu^il  la  dé- 
truit peu  à  peu.  Le  fécond  effet 
provient  de  ce  que  les  coutres 
pénétrant  dans  la  terre  à  la  pro- 
fondeur de  j  à  5  pouces,  ils  cou- 
Î)ent  beaucoup  de  racines  par 
eur  extrémité  ,  ce  qui  leur  en 
fait  produire  de  nouvelles  ;  les 
plantes  en  font  en  quelque  forte 
rajeunies  ,  &  pouffent  avec  plus 
de  vigueur. 

Cette  divifion  de  la  furface 
du  terrein  fera  bien  avantageufe 
aux  prairies.  Si  Pannée  fuivante 
eft  une  année  humide  ,  alors  elle 
fera  bien  favorable  pour  la  pro-r 
dudion  des  nouvelles  racines. 

Mais  fi  l'on  veut  encore  ren*^ 
^re  cette  amélioration  plus  par*" 
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faite  y  il  faut ,  après  qu'on  aura 
fait  paffcr  la  charrue  à  coutres 
fur  la  prairie,  y  tranfporter  des 
fumiers  qu'il  feudra  avoir  foia 
de  répandre  auffi-tôt  ;  car  plus 
on  les  divifera  ,  &  plus  ils  feront 
utiles,  parce  que  leurs  plus  pe- 
tites parties  feront  entraînées 
par  Teau  des  pluies  au  fond  des 
traces  qui  ont  été  ouvertes  par 
les  coutres  ;  &  alors  les  plantes 
feront  des  progrès  merveilleux. 
En  fuivant  cette  pratique  on 
cft  difpenfé  de  mettre  une  gran* 
de  quantité  de  fumier  fur  les 
prés  ;  il  fuffit  d'en^voiturer  une 
charretée  fur  la  même  étendue 
où  Ton  avoit  coutume  d'en  met- 
tre trois ,  &  cette  petite  quan- 
tité profitera  même  davantage  , 
que  n'auroient  fait  les  trois  char* 
retées  employées  félon  l'ancien- 
ne méthode.  Voilà  une  prati* 
que  bien  avântageufe,  puilqu  el- 
le fournit  un  moyen  damélioref 

ayeç 
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avec  la  même  quantité  d'engrai» 
trois  fois  pliK  d'étendue  de  prés. 
Au  refte ,  je  n'avance  ces  faits 
que  d'après  l'expérience  que  j'ai 
faite  de  ma  méthode.  Dans  ces 
deux  dernières  années-ci ,  elle  a 
eu- tout. le  fuccès  que  j'en  pou» 
vois  defirer  ;  l'herbe  des  prés  ainfî 
améliorée  a  été  fort  épaiffe  & 
très-longue;  elle  m'a  donné  une 
grande  quantité  de  fourage  dans 
le  temps  qu'ils  ont  été  fi  rares.    • 

ARTICLE  XVIII. 

De  la  difpofttion  générale  qu'on  a 
faite  pour  les  progrès  de  la  nou- 
velle culture ,  principalement  à 

•    regard  de  la  récolte  de  175;. 

Nous  voyons  avec  Une  extrê- 
me fatisfaftion  qu'on  multiplie 
beaucoup  les  expériences  de  Ja 
nouvelle  culture  ;  il  y  a  un  grand 
nombre  de  perfonnes  éclairées- 
qui  OQt  enfemenoé  pour  la  ré* 

Tome  Ip\  y  y 
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coite  prochaine  une  partie  dt 
leurs  terres  en  pleiq  avec  le  fe- 
moir  :  nous  avons  déjà  dans  les 
environs  de  Genève    plufieuis 
métairies  dont  il  y  en  a  de  fort 
confidérables ,  qu'on  n'enfemen- 
€:e  plus  que  de  cette  manière. 
C'eft  beaucoup  qu'on  entre  aiiiâ 
dans  cette  nouvelle  carrière  :  en 
la  fuivant  on   prendra   plaifit  à 
calculer  ;  on   fera  curieux   de 
comparer  les  récoltes  nouvelles 
avec  les  anciennes.  Ces  calculs 
conduiront  infenfiblement  à  en 
projettcr  quelques-uns   fur  les 
produits  de  la  culture  des  plan- 
ches :  on  verra  qu'on  ne  rifquera 
rien   de  tenter  quelques   effais. 
Oeft  ainfi  que  pîufieurs  per/bn- 
nés  fe  font  déterminées  cette 
sinnée  à  cultiver  quelques  terres 
en  planches. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  des 
perfonnes  capables  de  réflexion 
Çt  iaiiTent  aiaû  perfuader  i  mais 
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jVi  été  agréablement  furprîs  de 
voir  cette  convidion  s'étendre 
à  des  gens  qui  n'agiffent  ordî- 
nairement  que  par  routine. 
Quelques  Payfans  chargèrent 
cet  hyvcr  un  d'entr'cux ,  de  mfe 
venir  dire  qu'ils  commençoient 
à  avoir  très-bonne  opinion  de 
la  méthode  que  je  pratiquoîs  ; 
que  la  beauté  de  mes  femailles 
les  étonnoit ,  qu'ils  n'en  avoient 
jamais  vu  de  femblables;&  que 
fi  elles  venoient  à  bien  ,  &  fans 
accident ,  je  devois  faire  une 
prodigieufe  récolte.  Après  ce 
préambule  il  continua ,  en  me 
difant ,  qu'il  étoit  chargé  de  me 
prier  de  lui  donner  le  détail  de 
mes  expériences  ;  qu'ils  fe  raf- 
fembleroient  plufieurs  enfemble 

{)our  en  faire  la  leflurc  pendant 
'hyver,  &  qu'ils  y  feroient  leurs 
petites  réflexions  ;  puis  en  finif^ 
îant ,  il  ajouta  :  <c  Je  crois  bien  « 
que  nous  ferons  d'avis  de  fe-  a 
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;i>  mer  en  plein  avec  le  femoîr  ; 
9>  après  cela  nous  verrons  :  peut- 
»  être  bien  faudra -t-il  en  venir  9 
î^  faire  4es  planches.  » 

J'avoue  que  je  trouvai  beau- 
coup de  bon  fens  &  une  con- 
duite réfléchie  dans  ces  Payfens- 
Je  leur  donnai  les  expériences 
de  1 75  5 ,  &  je  les  fis  affurer  que 
je  les  aidcrois  volontiers  de  mes 
lavis  &  de  mon  femoir  j  que  je 
leur  épargnerois  tous  les  frais , 
{s'ils  en  vpuloient  faire  Texpé- 
jrience.  Ils  ont  été  fort  contents 
de  ce  qu'ils  ont  lu ,  &  ils  me  pa- 
xoiffent  difpoféç  à  profiter  dç 
jncs  offres* 

J'ai  encore  mieux  connu  cette 
jannéç  toute  la  facilité  avec  la- 
quelle on  cultive  les  terres  par 
Ja  nouvelle  culture.  Je  n'eu  ai 
plus  fait  travailler  fuivant  notre 
ancienne  méthode  ,  dans  la  mé- 
fairie  où  je  féjourne  quelque-- 
fpis,    Les  foins  les  plus  pçiÛT 
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tles  que  j'avois  à  prendre ,  fonf 
ttiaintenant  paffés  ;  mes  terres 
ont  été  enferriencées  en  temps 
favorable  ;  la  levée  des  femen^ 
Ces  a  été  très  -  heureufe  ,  &  les 
progrès  des  plantes  jufqu'â  l'en- 
trée de  rhyver,  ortt  ère  toat  au 
mieux  ;  mais  ils  ont  efluyé  les 
rigueurs  d'un  hyver  dont  les  for- 
tes gelées  ont  été  funeftes  dans 
plufieurs  parties  de  mes  champs, 
&  ces  gelées  cauferont  induoi- 
tablement  une  diminution  fur 
mes  récoltes. 

La  marque  la  plus  certaine 
que  la  nouvelle  culture  eft  de 
plus  en  plus  eftimée  ,  c'eft  la 
grande  quantité  de  charrues  y  de 
cultivateurs ,  de  pattes  d  oye  ÔC 
de  femoirs  qu'on  a  fait  exécuter 
à  Genève  par  des  ordres  venus 
de  toutes  parts.  Ces  divers  inf- 
truments  font  à  préfent  Poccu-* 
pation  principale  de  plufieurs 
Artiftcs  ÔC  Ouvriers  pendant  1© 
Yyiij 
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courant  de  l'année. 

Nous  avons  envoyé  de  tous 
ces  inftruments  y  &  particulière- 
ment beaucoup  de  femoirs  dans 
les  Provinces  du  Lyonnois ,  du 
Bugey ,  de  Bourgogne ,  du  Dau- 
phiné  ,  de  Provence  ;  en  Lor- 
raine ,  en  Alface  ;  dans  les  Can- 
tons de  Zurich  ,  de  Berne ,  de 
Soleure  ,  de  Baie  ,  de  Schaf- 
foufe;  dans  la  Principauté  de 
Porentru,  dails  le  Piémont  ;  à 
Vienne  en  Autriche,  &c.  On 
en  demande  aduellement  de 
Naples  &  de  Milan.  Enfin ,  on 
va  faire  partir  un  de  mes  fe- 
moirs pourConftantinople  d'où 
il  a  été  demandé.  Je  viens  d'ap- 
prendre qu'un  Particulier  de 
la  Province  de  Bourgogne  pro-^ 
pofe  à  l'un  de  nos  Artiftes 
la  commiflîon  de  faire  douze  fe- 
moirs. 

On  voit  par  tous  ces  prépa- 
latifs  combien  Ton  s'occupe  en 
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différents  endroits  de  la  nou» 
yelle  culture  :  de  pareils  exem- 
ples font  bien  engageants  ;  le 
defir  d  imiter  a  de  puiflants  at* 
traits. 

Les  expériences  aînfî  multî-* 
pliées  répandront  de  proche  en 
proche  des  inftru£lions  qui  dref- 
feront  les  Laboureurs  à  de  nou- 
velles pratiques;  &  Ton  fera  en- 
gagé à  continuer ,  par  les  fuc- 
cès  &  la  facilité  d  exécuter  tous 
les  travaux. 

L'ouvrage  auquel  je  travaille 
fur  les  nouvelles  pratiques  d*a* 
griculture ,  eft  devenu  beaucoup 
plus  confidérable  que  je  ne  Ta* 
vois  préfumé  j  j'ai  vu  par  les  é- 
claircifTeménts  &  les  înftrudions 
qui  m'ont  été  demandées  de 
plufieurs  Villes  &  de  plufieurs 
rrovinces ,  qu'il  étoit  néceffaire 
d'entrer  dans  de  grands  détails 
pour  fatisfaire  les  perfonnes  qui 
délirent  d'être  dirigées  dans  des 

y  y  h 
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pratiques  nouvelles.  Si  je  né 
puis  pas  donner  cette  inftruc* 
tion  au  Public  auffi  prompte- 
ment  que  je  Tefpérois  ,  on  vou- 
dra bien  être  perfuadé  que  le  dé- 
lai a  été  occafionné  par  le  temps 
qu'exige  un  travail  auquel  j'ap- 
porte toute  mon  application^ 
I)our  le  rendre  utile ,  &  remplir 
es  vues  des  perfonnes  qui  m^ont 
invité  à  l'entreprendre.  Chaque 
faifon  me  fournira  d'ailleurs  de 
nouvelles  connoiffances  &  de 
nouvelles  démonftrations  des  a- 
vantages  de  cette  culture ,  dont 
je  profiterai }  au  refte ,  je  travaille 
avec  aflîduité  ^  afin  de  ne  pas 
faire  trop  attendre  cet  ouvrage; 
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Extrait  cPune  Lettre  de  M.Don  at, 
écrite  du  Château  de  la  CouJJe 
près  delà  Rochelle j  fur  la  Nielle 
&  le  Charbon  des  bleds ,  pour 
fervir  d^ addition  à  P Article  oà 
nous  avons  traité  de  ces  mala*. 
dies. 

Le  13  Juillet  i7n  >  M.  Do- 
nat  m'invita  ,  par  une  lettre  ,  à 
éprouver  deux  moyens  qu'il 
difoit  avoir  employés  avec  fuccès 
depuis  nombre  d'années  ,  m'af-  , 
furant  que  par  ces  pratiques,  des 
terres  où*  il  ne  recueilloit  con* 
ftamment  que  des  bleds  infe£kés 
de  noir  ,  lui  en  fourniffent  de-, 
puis  ce  temps  de  très  -  fains  & 
tout-à-fait  exempts  de  ces  fa- 
cheufes  maladies.  Prévenu  que 
j'étois  en  faveur  des  moyens 
propofés  par  Monfîeur  Donat , 
jl  ne  s'agiffoit  que   de.  les  é-i 
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prouver ,  pour  joindre  ma  prcS 
)re  expérience    à  celle  du  zé- 
é   Cultivateur  qui  m'en   avolt 
fait  part.  Mais  outre  que  mes  af- 
faires ne  me  permettent  pas  tou- 
jours d'exécuter  tout  ce  que  je 
projette,  nous  n'avions  point  eu 
de  noir  dans  nos  grains  de  i7S4i 
aînfi  cette  année  n'étoît  point 
du  tout   propre  à  une  pareille 
expérience:  cependant  comme 
j  ai  trouvé  beaucoup  de  confor- 
mité entre  les  moyens  employés 
par  M.  Donat ,  &  ceux  qui  ont 
il  bien  rëuffi  à  M.  Tillet ,  j'ai 
cru  ne  devoir  pas  différer  plus 
long  -  temps  à  feire  part  aii  Pu- 
blic   des   deux    méthodes  que 
TAuteur  aflure  avoir  exécutées 
avec  fuccès  pendant  un  nom- 
bre d'années  ;    je  m'y  trouve 
d'ailleurs  engagé ,  pour  rendre 
k  M.  Donat  la  juftice  qui  lui  eft 
due  ,  en  informant  le  Public  de 
lit  généroiité  avec  laquelle  il  a 
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voulu  lui  faire  part  d'une  dé- 
couverte qu'il  jugeoit  lui  de- 
voir être  fi  utile.  De  plus,  la 
conformité  des  pratiques  de  M* 
Donat  avec  celles  de  M.  Tillet  f 
eft  très-propre  à  affurer  des  vé* 
lités  fur  lesquelles  on  né  peut 
trop  exciter  la  confiance  des^ 
Laboureurs. 

M.  Doi\at  ne  fepropofe  point 
d'expliquer  les  caufes  de  la  niel- 
le,  de  décider  en  quoi  elle  con- 
iifte  y  ni  de  détailler  quels  font 
fes  progrès  ;  il  fe  borne  à  pré-» 
fenter  un  remède  sûr  contre  cet- 
te maladie.  »  Avant d- exécutera 
de  telles  pratiques  ,  dît  -  il ,  j'a-  « 
vois  beaucoup  de  noir  dans  mes  m 
bleds  ;  depuis  que  je  les  exécu-  m 
te,  je  n'en  ai  plus.  »  Voilà  le  grand 
ôc  le  feul  argument  que  M.  Do- 
nat employé  pour  affurer  l'effi-» 
cacité  des  remèdes  qu'il  pro^ 
pofe. 

Première  Méthode.  Il  faut  faire 
une  couche  de  froment  de  Vé^ 
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paifleur  de  quatre  doigts  fur  un 
plancher  folide  ;  la  couvrir  de 
poudre  de  chaux,  de  l'épaiffeur 
d'un  bon  doigt ,  &  continuer  à 
mettre  fucceffivement  une  cou- 
che de  bled  &  une  couche  de 
chaux  y  Jusqu'à  ce  que  ce  tas  ait  2 
pieds  &  demi  d'épaiffeur.  Après 
avoir  terminé  ce  tas  par  une 
couche  de  chaux,  on  répand 
avec  des  arrofoirs,  une  affez  fuffi* 
fante  quantité  d'eau  pour  qu  elle 
puiiTe  couler  au  pourtour  ;  alors 
on  ceffed'arrofer,  &  av^c  une 
pelle  on  remue  le  bled,  en  chan- 
geant le  tas  de  place  :  on  réitère 
cette  manœuvre  cinq  ou  fix  fois 
de  fuite  :  le  plus  eft  le  mieux*  On, 
continue  enfuite  à  le  remuer 
deux  ou  trois  fois  par  jour  petv- 
dant  le  courant  d'une  femaine , 
après  quoi  ce  bled  eft  en  état 
d'être  femé. 

M.  Donat  m'aflîire ,  que  par 
cette  pratique  qu'il  a  fuivie  pen- 
dant huit  ou  dix  ans  de  fuite  ^  ^ 
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cfl:  parvenu  à  avoir  toujours  fes 
grains  exempts  de  noir.  Mais 
comme  ce  travail  étoit  pénible  y 
&  que  la  pouflîere  de  chaux  qui 
s'élevoit  dans  ces  remaniements 
répétés  ,  fatiguoit  beaucoup 
les  Ouvriers ,  il  s'eft  appliqué  a 
tenter  une  autre  pratique  qui  lui 
a  égalépient  réuffi  depuis  treize 
ans  qu'il  la  fait  exécuter  :  c'eft  la 
féconde  méthode  dont  nous  al- 
lons parler. 

Seconde  Méthode.  Il  n'eft  que- 
ftiori,  pour  la  bien  exécuter ,  que 
de  faire  tremper  le  bled  dans  une 
leflîve  compofée  d'eau  commua 
ne ,  dans  laquelle  on  fait  diffou* 
dre  de  la  chaux ,  du  fumier  de  pi* 
geon ,  du  fel  marin  &  de  la  cen- 
dre de  foyer  :  cette  compofition 
ne  peut  être  qu'avantageufe  pour 
la  fécondation  du  grain.  Plufieur$ 
Particuliers  attentifs ,  voifins  de 
M.  Donat ,  ont  fuivi  cette  mé^ 
thode  avec  un  fucciès  pareil  au 
fien. 


Digitized  by  VjOOQIC 


y4«  Expériences  sur  la 

M.  Donat  m'avoit  promis  de 
in^cnvoyer  les  dofes  exaâes  des 
drogues  qu'on  doit  employer 
pour  une  certaine  quantité  de 
grain.  Mes  affeires  m'ayant  fait 
oublier  de  le  prier  de  fatisfaire  à 
cet  engagement,  je  ne  puis  main- 
tenant en  inftruirele  Public;  mais 
heureufement  il  ne  paroît  pas 
que  ces  recettes  exigent  une  ri- 
goureufe  précifîon  ;  il  me  fem- 
ble  même  qu  on  peut  conclure  . 
des  expériences  de  M.  Tillet , 
que  dans  les  pays  de  Gabelle  où 
lefel  marin  eft  trop  cher^on  pour- 
ra y  fubftituer  de  la  foude ,  ou  du 
îiitre ,  ou  même  augmenter  la 
dofe  de  la  cendre. 

Je  dois,  avant  de  terminer  cet 
article,  informer  les  amateurs 
d'agriculture  ,  que  M.  Donat  a 
fait  cultiver  avec  fuccès  des  fèves 
^blanches ,  fuivant  mes  principes, 
dans  une  pièce  de  terre  d'une  af- 
fez  grande  étendue* 
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CHAPITRE  IV. 

jÎBKEQ^  des  obfervations  Botani^ 
co  -  Météorologiques  faites  au 
Château  de  Denainvillicrs  prèi 
Petîtviers  en  Gâtinois  fendant 
r année  17/4. 

Jaiuvier. 

IL  a  gelé  prefquc  tous  les 
jours  du  mois  de  Janvier  ;  le 
30  le  thermomètre  eft  defcendû 
à  10  degrés  au-deffous  de  zéro. 
Le  baromètre  a  beaucoup  varié; 
on  Ta  vu  à^<î  pouces  p  ligne^ 
&:  à  28  pouces  une  ligne  6c  déf- 
ini. A  cette  occafion ,  il  eft  bon 
àc  remarquer  que  la  liqueur  des 
baromètres  que  j'ai  à  Paris  au 
bord  de  la  Seine  ^  a  conftam- 
ment  été  de  2  ou  2  lignes  {-plus 
élevée  que  celle  des  baromètres 
de  Denainvilliers  |  qui  eft  fitué 
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dans  une  plaine  beaucoup  plus 
élevée  que  Paris.^ 

Le  ciel  a  toujours  été  cou- 
vert ;  il  a  tombé  peu  de  pluie , 
&  affez  confidérablement  de 
neige,  fur-tout  vers  la  fin  du 
mois ,  en  forte  qu'alors  il  y  en 
àvoit  5  ou  8  pouces  dans  les 
rafes  campagnes. 

Comme  la  neige  ayoit  com- 
mencé à  tomber  ayant  les  gran- 
des gelées  ,  la  gelée  n'avoit 
point  pénétré  la  terre  qui  étoit 
même  reftée  très  -  molle ,  non- 
feulement  parce  qu'il  âvoit  beau- 
coup plu  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre précédent,  mais  enco- 
re parce  qu'une  partie  de  la'neî- 
ge  qui  touchoit  à  la  terre  fon^ 
doit  :  cette  circonflance  favora- 
ble pour  les  végétaux ,  rendoit 
les  chemins  impraticables  aux 
voitures. 

La  déclinaîfon  de  Taiguille 
aimantée  s*eft  trouvée  de  1 8  de- 
grés, 
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grés,  &  rinclination  de  70  de-- 
grés  30  minutes. 

Dans  les  deux  premiers  jours 
oii  la  neige  a  tombé  ,  on  a  pris 
au  collet  une  prodigieufe  quan- 
tité d'alouettes;  mais  dès  le  j. 
ou  4^  jour  elles  avoient  abandon- 
né le  pays ,  de  forte  qu'on  n^ 
en  voyoit  plus  une  feule.  Les 
perdrix  &  les  lièvres  ont  beau- 
coup foufFert  dans  les  plaines 
de  Beauce  :  ce  gibier  a  cepen- 
dant toujours  trouvé  à  fe  nour^. 
rir  dans  les  vignobles  &  dans 
les  bois ,  de  forte  que  fans  les 
chiens  &  les  collets^  on  en  au- 
xoit  peu  perdu. 

F  E  V  R  1  BJt. 

La  gelée  a  continué  jufqu'au 
10.  Mais  comme  la  terre  étoît 
couverte  de  neige^  rien  ne  foup- 
froit  ;  &  la  terre  ^^toit  fi  peu 
attaquée  de  la  gelée  qu  elle  ne 
nous  a  pas  empêché  de  planter 

Tome  If^.  Z  z 
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quelques  arbres  ;  nous  avions 
foin  de  ramaffer  beaucoup  de 
neige  à  chaque  pied  pour  em- 
pêcher que  la  gelée  n'endom- 
mageât leurs  racines* 

La  nuit  du  1 1^  il  tomba  une 
petite  pluie  qui  fit  fondre  la 
moitié  de  la  neige  :  le  Soleil  du 
lendemain  fit  fondre  le  refte  , 
fans  qu  il  fe  formât  de  marres 
dans  les  champs  y  parce  que 
Teau  pénétroit  aifément  dans  la 
terre  qui  n'avoit  pas  été  gelée. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que> 
depuis  le  5  jufqu'au  d,  le  ther- 
momètre expofé  au  nord,  étoit 
a  midi  à  o  ,  1  ou  2  degrés  au* 
defTous  du  terme  de  la  glace; 
de  forte  que  le  Soleil  feifoit  fon- 
dre la  neige  qui  îétoît  arrêtée 
fur  les  branches  des  arbres  ; 
maïs  comme  le  froid  reprenoit 
affez  vivement  vers  le  foir^  pour 
faire  dcfcendre  le  thermomètre 
à  cinq  ^  fix  5c  même  à  10  de^ 
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grés  au-<Jeflbus  de  zéro,  cette 
neige  fondue  pendant  le  jour, 
formoit  fur  les  branches  un  ver- 
glas y  auquel  il  faut  attribuer  les 
défordres  dont  nous  parlerons 
ci- après. 

Le  baromètre  a  varié  de  2j 
pouces  à  28  pouces  une  ligne: 
il  a  neigé  le  3  ,  le  y,  le  6'  &  le 
12;  il  a  un  peu  plu  le  13,  le  14 
6c  le  1  ^  ;  le  refle  dii  mois  a  été 
fort  fec. 

Dès  le  14  5  on  s*appercevoît 
que  les  feuilles  des  romarins  , 
des  lauriers  ,  &  des  lauriers-ce-r 
rifes  qui  étoient  expofées  au  le- 
vant &  au  midi  étoient  gelées  : 
il  n'en  étoit  pas  de  même  à 
fexpofitîon  du  nord;  ce  qui 
prouve  que  les  défordres  delà 
gelée  ont  été  occafionnés  par 
le  verglas.  Le  22  ,  les  abeilles 
commençoient  déjà  leur  récolte 
fur  les  buis  ^  &  fur  les  cyprès, 
qui  étoient  alors  ;en  fleur* 

Zzij 
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Après  que  la  neige  a  été  en* 
tiérement  fondue ,  les  bleds  ont 
paru  très-verds  ;  mais  les  gelées 
blanches  de  la  fin  du  mois  ea 
avoient  jauni  les  feuilles. 

La  déclinaifon  de  Taiguilic 
aimantée  a  été  de  17  degrés  30 
minutes  oueft,  &  PincUnai/bn 
de  70  degrés  30  minutes* 

Mars. 

Il  a  gelé  prefque  tous  les 
jours  pendant  t'but  ce  mois.  Les 
plus  grandes  variations  du  ba- 
romètre ont  été  depuis  26  pou- 
ces 10  lignes,  jufqu'à  rx 8 -néan- 
moins comme  il  n*a  point  plu  5 
&  qu'il  n'eft  tombé  que  peu  de 
neige  &  de  grelots,  on  n'a  pas 
laifTé  d'avancer  les  travaux  pour 
les  Mars  :  la  neige  y  a  inême 
été  favorable  ;  car  la  terre  de- 
venoit  fi  féchc  qu'on  ne  pou- 
voit  prefque  plus  labourer, 
L(^s  gelées  prefque  continuel: 
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les  ont  )auni  la  feuille  des  bleds  , 
qui  d'ailleurs  étoïent  affez  beaux. 

On  commençoit  à  s'apper- 
cevoir  que  les  verglas  d'hyver 
avoient  endommagé  quantité 
de  boutons  de  la  vigne  &  des 
arbres  fruitiers  :  ainfi  il  s  eft  ou* 
vert  peu  de  fleurs  d'abricotiers 
&  de  pêchers. 

Les  cornouillers  &  les  me^ 
%èreums  étoient  en  pleine  fleur ,^ 
aufli  -  bien  que  les  noifettiers  > 
dont  les  chatons  étoient  cepen- 
dant en  bien  mauvais  état^ 

Le  fac  de  froment  pefant 
240  liv.  fe  vendoit  13  à  \6ï\v. 
la  même  mefdre  d'avoine  8  à 
p  liv.  Comme  la  vefce  pourfe- 
mer,  avoit  monté  à  50  ou  40 
livres  le  fac ,  ce  qui  fait  un  prix 
exorbitant  ^  on  en  a  apporté  de 
fort  loin  ,  ainfî  elle  eft  tombée 
à  18  livres.  Les  grofTes  fèves 
qu'on  nomme  à  Paris  fevesr  de 
xnaraîs  ^  fe  ve  adoient  6  livres  Is 
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boifTcau;  les  pois  ^  les  haricots  ^ 
&  les  lentilles  étoient  auffi  très-^ 
chers. 

Le  prix  du  vin  a  auilt  aug^ 
mente  de  plus  du  tiers. 

L'aiguille  aimantée  a  toujours 
décliné  à  l'oueft  de  17  degrés 
50  minutes.    ' 

^  V  R  IL. 

^  L'air  a  été  froid  &  incom- 
mode pendant  tout  ce  mois  ;  il 
a  même  gelé  très-fort  le  j.  Le 
1 8  ^  il  tomba  beaucoup  de  neige 
qui  fut  très  •  avantageufe  pour 
faire  lever  les  menus  grains  ; 
car  il  ne  pleuvoir  point  alors  > 
&  la  terre  étoit  très-feche. 

Au  commencement  du  mois^ 
les  abeilles  continuoient  vers  le 
midi  leur  récolte  fur  les  ifs  qui 
Croient  encore  en  fleur. 

La  vigne  commençoit  à  pleu- 
îer;  les  violettes  étoient  en  plei- 
ne fleur  ,  de  même  que  les  gro- 
^Sfeilliers  ^  &le  fàule  de  Caiiada  à 
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grandes  feuilles.  Les  frênes  y 
les  ornies ,  les  cerifiers ,  les 
pruniers ,  les  poiriers ,  les  pom- 
miers, étoicnt  en  gros  boutonsî 
&  l'on  voyoit  quelques  fleur» 
épanouies* 

On  avoit  vu  le  $  des  hiron* 
délies  qui  voloient  le  foir  autour 
du  Château. 

A  la  fin  du  mois  >  les^  (leurs 
des  pêchers  qui  avoient  échap- 
pé à  la  rigueur  de  Thy  ver  étoient 
nouées  ;  les  bleds  étoient  fort 
bas,  mais  fuffifamment  garnis 
&  bien  verds ,  car  ils  avoient 
profité  de  l'humidité  de  la  neige 
du  i8. 

.  Il  a  régné  pendant  ce  mois 
des  petites  véroles  bénignes  ^ 
des  fluxions  de  poitrine  meur- 
trières, ôc  beaucoup  de  maux 
de  gorge. 

La  bouflble  déclinoit  a  loitefi: 

de  17  degrés  30  minutes,  &  im» 

icliaoit  de  70  dcg.  45  minutes; 
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Mai. 

Il  n'a  point  gelé  pendant  ce 
tnois  ;  mais  Tair  a  toujours  été 
frais  y  &  la  terre  fort  fechc  ; 
ainfi  on  étoit  dans  la  crainte  de 
ne  point  encore  récolter  de  fou- 
rages ,  &  ils  étoient  extrême- 
ment rares  :  heureufement  il  a 
tombé  de  temps  en  temps  de 
petites  pluies,  &  particulière- 
ment le  5,  le  p,  le  13  ,  le  20, 
ie  24,  le  28  &  le  jï  ,  qui  ont 
fait  reverdir  les  prés  &  les  Mars. 
Lesfainfoins  ont  fleurî^quoiqu'ils 
fuffent  encore  fort  bas  :  c'eft  que 
rien  n'avoit  profité  pendant  le 
mois  d'Avril  qui  avoit  été  froid 
ÔL  fort  fec. 

Les  hannetons  &  les  chenil- 
les de  toutes  les  efpeces  ont 
dévoré  prefque  toute  la  verdu- 
re :  il  y  a  eu  auffi  beaucoup  de 
canitharides. 

JLa  vigne  de  Canada  écoit  en 

pleine 


Digitized  by  VjOOQIC 


laoûv,  GuLT.  Ch,  IV.  ssi 
pleine  fleur;  mais  comme  ces 
fleurs  n'ont  que  des  étamines  & 
point  de  piftil ,  il  n'a  pas  noué 
un  feui  grain  de  raifin. 

Comme  dans  ce  mois  on  pou«> 
voit  reconnoître  bien  diftinûe* 
ment  les  dëfordres  de  Itf  gelééf, 
nous  les  allons  rapporter  en  dé^ 
taiL 

Le  catalpa  5  les  cèdres  du  L^ 
ban  &  de  Virginie,  le  grand  pin 
maritime ,  le  thuya  de  Canada 
n*ont  point  du  tout  fôufFert  : 
prefque  tous  les  pins  maritimes 
de  la  petite  efpece  ont  été  en- 
tièrement gelés ,  de  même  que 
le  chamelaa  tricoccos  j  &  leyS- 
lanum  amomum;  les /blanum  bc^ 
ndHenfe ,  les  figuiers  ,  Taralia- 
épineux  ont  jété  gelés  jufqu'aux 
racines  ;  les  lauriers  5  les  lauriers- 
cerifes  ,  les  alaternes,  les  lièges 
ont  perdu  toutes  leurs  feuifleg 
6c  quelques  branches;  le  thuya 
de  la  Chine  a  peirdu  qudque* 

Tome  IP\  A  a  a 
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tranches  ,  de  même  que  le  hu- 

Î^levrum ,  &  le  genêt  d'Efpagne  ; 
es  chênes  verds  ,  &  les  cyprès 
ont  perdu  leurs  feuilles ,  fur-tout 
jdu  côt  é  du  midi  :  les  faulcs 
ide  Canada  &  de  Virginie  oi>t 
|)erdu  toutes  leurs  branches  juf- 
qu  au  tronc  ;  enfin  beaucoup  de 
boutons  ,  foit  de  la  vigne ,  foit 
ides  arbres  fruitiers,  ont  été  ge- 
lés pendant  Thyver. 

Les  bleds  étoient  bien  verds, 
aipfi  que  les  avoines  ;  cepen- 
dant le  fac  de  froment  fe  vendoit 
ij  à  itf  livres >Ôc  celui  d'avoine 
1$  à  p  livres. 

.  Les  petites  véroles  bénignes 
ont  encore  régné  pendant  ce 
mois  ;  les  fluxions  de  poitrine  &: 
les  fièvres  malignes  ont  em- 
porté beaucoup  de  monde. 

Ju  l  N. 

Ce  mois  a  été  frais  &  tiûijùl- 
ide;  le  ciel  a.  été  prefque  tou^ 
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jours  couvert.  Le  commence-^ 
ment  du  ihois  a  été  aiTez  beau  ; 
il  eft  furvenu  de  grands  orages  î 
la  fin  du  mois  a  été  humide  ;  cac 
quoiqu'il  ne  foit  pas  tombé  une 
grande  quantité  d^éau  ,  les  pe* 
tites  pluies  qui  ont  été  fréquen- 
tes, ont  entretenu  la  terre  hu- 
mide ,  &  d'ailleurs  le  Soleil  a 
prefque  toujours  été  caché. 

Le  2  ,  il  s'éleva  une  nuée  du 
fud,  faifant  route  àl'oueft;  on 
entendoit  le  tonnerre  de  loin; 
nous  n^eûmes  cependant  que 
'du  vent  &  du  tonnerre  fans 
pluie  ;  mais  il  tomba  beaucoup 
de  grêle  du  côté  d'Acheres  &; 
d'Arthcnai. 

Le  14»  Juin  il  fit  un  vent  brû- 
lant toute  la  journée.  Le  len- 
demain matin  on  entendit  des 
coups  de  tonnerre  au  fud  :  vers^ 
les  trois  heures ,  le  ciel  fe  char- 
gea de  nuages  qui  s'ilevoient 
du  fud  r  ii  taoûa  fort ,  il  piyt 

Aaaij 
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beaucoup  jufqu'au  coucher  du 
Soleil,  &  alors  il  s'éleva  un  grand 
vent.  Avant  l'orage,  le  baromè- 
tre étoit  à  27  pouces  4  lignes; 
pendant  Forage,  à  27  pouces  j 
lignes ,  &  le  foir  il  remonta  à 
a7  pouces  4.  lignes. 

Ces  humidités  étoicnt  bien 
fevorables  aux  grains  de  toute 
efpece  ,  &  aux  prés  ;  mais  elles 
étoient  bien  contraires  aux  vi- 
gnes qui  étoient  en  fleur  ,  & 
aux  fainfoins  qui  étoient  fauchés  ; 
ic  comme  on  n'en  a  point  ferré 
qui  n'ayent  été  mouillés,  ils  font 
tous  un  peu  noir  :  au  reftc  com- 
me ils  ont  fleuri  trop  tôt  pour 
profiter  des  pluies ,  ils  ont  été 
bas  &  n'ont  pas  fourni  beaucoup 
d'herbes. 

On  commençoit  à  attacher 
les  oignons  de  faffran.  Les  oran- 
gers ont  donné  beaucoup  de 
fleurs.  Lçs  abeilles  ont  donné 
quelques  effîiins;.âs,on  commca- 
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^oit  à  en  changer  de  panier^ 

Prefquc  tous  les  enfans  ont 
été  attaqués  de  petites  véroles 
bénignes  &  difcretes,  qui  ne  les 
retenoient  prefque  pas  au  lit. 

La  bouflole  déclinoit  de  2S 
degrés  à  Foucft. 

Juillet. 

Pendant  prefque  tout  ce  iftoîs; 
le  ciel  étoit  chargé  de  nuages 
pendant  le  jour ,  &  il  étoit  très- 

{)ur  toutes  les-^  nuits  >  pendant 
efquelles  l'air  étoit  frais  :  néan- 
moins comme  il  ne  tomboit 
point  d'eau  y  &  qu'il  faifoit  du 
vent,  la  terre  s'eft  defféchée  ^ 
&  elle  fe  gerfoit  ;  cependant  les 
Èleds  ont  mûri ,  &  Ton  a  com-^ 
mencé  la  moiffon  le  ap. 

On  a  aufli  fait  la  récolte  des 

foins  ;  elle  étoit  abondante^  ôcle 

temps  très  -  favorable  pour  les 

fénailles. 

Les  avoines  étaient  très-bel-» 

Aaa  iij    ^ 
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les  ;  mais  la  fraîcheur  de   Taîr 
o'étoit  point  favorable  à  la  vi- 
gne qui  reftoit  dans  Tinaflion, 

On  a  trouvé  peu  de  miel  dans 
les  ruches  :  on  les  a  changées^ 
parce  qu  elles  ^toient  remplies 
ëc  bourdons  qui  en  avoicnt  de* 
voré  le  miel. 

La  bouffole  déclinoît  à  Voucû^ 
de  2^  degrés  45  minutes, 

A  ou  ST. 

Le  thermomètre  n'a  pas  mott- 
té  au-delà  de  2;  degrés  à  mi- 
di, 6c  très-fouvent  il  a  été  au- 
dclTous  de  20  ;  mais  comme  il 
n'aprefque  point  tombé  d'eau, 
les  bleds  ont  été  ferrés  fort  fecs  : 
la  moifTon  étoit  entièrement  /î? 
nie  le  2j. 

.  Les  avoines  ^étoîent  très-bel- 
les ;  elles  ont  été  fauchées  dans 
le  même  temps  qu'on  fcioit  les 
bleds  ;  &  l'on  a  profité  des  pe- 
tites pluies  du  23  &  du  25  pour 
les  ferrer.   , 
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Les  froments  étoient  aflez 
beaux  ;  ils  s'égrainoient  à  caufe 
du  haie  qui  étoit  fi  confidéra-* 
ble,  que  les  verjus  fe  deffé- 
choient ,  fur-tout  dans  les  terres 
légères ,  ainfî  que  les  fèves  :  les 
feuilles  de  plusieurs  arbres  ont 
été  grillées. 

Les  moilTomieurs  ont  peu 
fbufFert  pendant  leur  travail  , 
parce  que  le  ciel  étoit  fréquem- 
ment couvert ,  &  que  les  nuits 
étoient  fraîches ,  vers  ce  tempsr 
il  a  éclos  beaucoup  de  chenils 
les. 

La  boufTole  déclinoît  à  l^oueft 
iàe  ay  degrés  4j  minutes. 

Septembre^ 

Pendant  tout  ce  mois  le  vent 
a  été  au  nord,  Tair  très-frais  , 
&  la  féchercffe  extrême.  C'eft 
cette  féchereffe  qui  a  été  caufe 
que  les  raifins  ont  acquis ,  con- 
tre toute  apparence  ,  un  peu  da 
Aaaiiij 


Digitized  by  VjOOQIC 


jVo  Expériences  SUR  la:  • 
maturité.  Malgré  la  féchereiTc 
de  la  terre ,  on  n'a  point  inter- 
rompu les  labours;  parce  que 
commedepuis  les  précédents  la- 
bours ,  la  terre  n'avoit  point  été 
détrempée  par  les  pluies  ^  elle  fe 
jtemuoit   comme  de  la  cendre. 

On  a  planté  les  oignons  de 
faôran  :  Jes  haies  fe  font  trou* 
yées  couvertes  de  bourres  de 
chenilles. 

La  bouflble  déclinoit  à  Toueft^. 
de  27  degrés  40  minutes. 

Octobre. 

Le  commencernent  de  ce 
înois  a  été  fort  beau  ;  il  eft  fur- 
venu  enfuite  quelques  pluies; 
mais  en  général  on  peut  dire 
que  ce  mois  a  été  doux  &  affez 
fec ,  car  il  n'y  a  eu  que  des  gei 
lées  blanches. 

On  a  profité  des  beaux  temps 
du  commencement  du  mois 
pour  couper  les  yaifinsi  &  il^ 
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Vont  été  entièrement,  fans  qu'il 
foit  tombé  une  goutte  d'eau. 
Ces  raifîns  étoient  tous  fort 
noirs  ,  Ce  qui  doit  paroître  fin- 

{julier  quand  on  fe  rappelle  que 
a  fleur  a  duré  très-long-temps, 
&  qu'il  y  avoit  fur  les  mêmes 
grappes  des  grains  en  gros  ver- 
jus ,  pendant  que  d'autres  n'é- 
toient  pas  encore  hors  de  fleur; 
La  qualité  des  raifins  paroif- 
foit  médiocre  ;  ils  ont  bouilli 
très- vite,  &  ont  jette  une  écu* 
me  rouge  qui  s'eft  tout  à  coup 
abattue  :  les  vins  ont  par  con^ 
féquent  refté  peu  de  temps  dans 
la  cuve;  ils  avoient  une  belle  cou- 
leur :  nous  parlerons  plus  bas  de 
leur  qualité. 

On  a  commencé  les  femen-^ 
ces  vers  le  p.  Les  petites  pluies 
qui  font  furvenues  de  temps  ert. 
temps  ont  fait  lever  les  froments 
qu  on  avoit  mis  en  terre  dans 
Ja  pouffiere  ^   de  forte  qu'iUi 
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éto'ient  y  pour  la  plus  grande 
partie ,  levés  à  la  fin  du  mois. 
'  La  fécherefle  qui  commen-* 
çoit  à  donner  de  Tinquiétude 
pour  la  levée  des  froments ,  a 
caufé  un  grand  dommage.  Les 
pailles  étoient  rares,  &  pour 
cette  raifon  elles  ont  refté  long- 
temps fous  le  bétail  :  cette  cir- 
confiance  devoit  faire  qu  on  au- 
roit  eu  peu  de  bons  fumiers  ; 
mais  le  grand  haie  a  fait  qu'on 
en  a  eu  peu  de  mauvais  ;  ceux 
qu'on  répandoit  étoient  comme 
de  la  litière  broyée  &  dépour-* 
vue  de  toute  fubftahce. 

Les  fafrans  ont  commencé  à 
fleurir  vers  le  ij  ;  mais  comme 
la  terreétoit  fort  feche,  les  fleurs 
ont  paru  lentement. 

La  bouffole  a  décliné  à)*oueft^ 
àe  2j  degrés  ij"  minutes. 

Novembre.. 
'  Les  gelées  qui  font  furvo*^ 
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nues  à  la  fin  de  ce  .mois  n'ayant 
été  ni  violentes ,  ni  continues, 
on  peut  dire  qu'il  a  été  affez 
doux,  &  il  n'eft  tombé  d'eau 
que  ce  oui  étoit  néccffaire  pour 
fortifier  les  fircments.  La  fuper- 
ficic  de  la  terre  étoit  humide  ; 
mais  le  fond  étoit  trop  fec  pour 
permettre  de  Êdre  les  trous  où 
nous  voulions  planter  des  ar*». 
bres. 

Les  vignerons  achevoîent  de 
tirer  les  échalats  ,  &  ils  don* 
noient  à  la  vigne  cette  premiè- 
re façon  qu'ils  nomment ,  parer ^ 

DecembAe., 

Le  commencement  de  ce 
mois  a  été  doux  ôc  humide  , 
Êtns  qu'il  y  ait  eu  cependant  de 
grandes  pluies  ;  mais  depuis  le 
1 8  jufqu  à  la  fin  il  a  gelé  toutes 
les  nuits  :  cependant  ces  gelées 
n'étoient*  pas  fortes  ;  &  les 
froments  s'entretcnoient  bien 
yerds^ 
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Jd  r'e  générale  de  la  température 

.  de  l'air ,  &  des  praduôHons  de 

la  terre  pendant  l'année  i75'4i 

L'hyver  a  été  long  &  rude; 
mais  comme  il  a  tombé  beau« 
coup  de  neige  avant  les  gelées, 
la  terre  n*a  point  été  glacée,  & 
c'eft  pour  cette  raifon,  que  dans 
le  temps  du  dégel,  Teau  s'eft  im* 
bibée  dans  la  terre  fans  faire  de 
mares. 

Le  printemps  a  été  froid  & 
fèc ,  Tété  s'eft  pafTé  prefque  fans 
orages  j  &  fans  qu'il  y  ait  eu  de 
grandes  chaleurs ,  les  nuits  ont 
toujours  été  fraîches.  L'autom- 
ne a  auflî  été  fraîche  &  feche,* 
les  gelées  fe  font  fait  fentir  tard, 
&  elles  n'ont  pas  été  fortes 
avant  le  commencement  de 
Janvier  lyyj* 

Tro  MEurs. 
lut&  froments   n'ont   point; 
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foufFert  pendant  Thyver ,  parce 
qu*ils  ont  toujours  été  couverts 
de  neige ,  ôc  que  leurs  racines 
étoient  dans  une  terre  qui  n'é- 
toit  pas  gelée. 

Immédiatement  après  le  dé-» 
gel  ils  étaient  fort  verds  ;  mais 
les  vents  froids  avoîent  iatigué 
les  feuilles  qui  étoient  devenues 
jaunes  :  ils  étoient  très-bas  à  la 
fin  d'Avril  ;  les  pluies  du  mois 
de  Mai  les  ont  rétablis  ;  néan- 
moins ils  font  reftés.  bas  dans 
la  plaine  ;  ils  étoient  beaucoup 
plus  élevés  dans  les  terres  noi- 
res qui  font  du  côté  de  la  forêt 
d'Orléans.  Par  -  tout , .  les .  épis 
étoient  longs  &  bien  fournis  de 
grain  :  ils  ont  été  ferrés  très- 
fccs  j  car  dans  le  Gâtinois  il 
n'eft  pas  tombé  une  goutte  d'eau 

Î)endant  la  moiffon  ;  parce  qu'on 
'a  commencée  >  &  qu'on  Ta  fi- 
nie de  meilleure  heure  dans  cet- 
te Province  ^  qu'en  Beauce^.  où 
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la  moiffon   n'étoit  qu'à  moitié 
faite  >  lorfqu'il  eft  furvcnu  des 
pluies  dont  on  a  profité  pour  le- 
ver les  avoines  dans  le  Gâtinois. 

Avoines. 

Les  avoines  ont  été  femécs 
dans  la  pouflfiere  ;  &  quoique  le 
printemps  &  prefque  tout  j'eté 
ayent  été  fort  fecs ,  elles  ont 
néanmoins  très-bien  réufli,  par- 
ce que  les  pluies  font  toujours 
tombées  à  fouhait  pour  fubvenir 
à  leurs  befoins;  favoir,  i^.  im- 
médiatement après  qu'elles  ont 
été  femées ,  ce  qui  les  a  fait  le- 
ver ;  2^.  lorfqu'elles  ont  été  en 
tuyau  9  ce  qui  les  a  fait  épier  ; 
3®.  Enfin  lorfqu'elles  ont  été 
fauchées  ,  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  de  les  ferrer  :  d'ailleurs  , 
comme  Thumidité  de  la  neige 
avoir  pénétré  en  terre  y  &  que 
les  chaleurs  s  étoient  fait  fentir 
fort  tard,  la  terre  avoit  été  long- 
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♦temps  à  fe  deffécher.  On  peut 
donc  dire  qu'en  général  les  avoi- 
nes étoient  belles  par-tout;  mais 
elles  étoient  fur-tout  d'une  beau- 
té admirable  dans  les  terres  noi- 
res ;  &  Ton  peut  conclure  que 
la  récolte  des  avoines  a  été  bon- 
ne y  foit  par  la  quantité  ,  foit 
pour  la  qualité. 

Orges. 

Les  orges  ont  auflî-bien  réuffi 
que  les  avoines. 

Seigles. 

Les  feigles  n'ont  pas  été  auflî 
beaux  que  les  fropients. 

Sarrasîss. 

Les  farrafins  ont  entièrement 
manqué  y  ce  qui  a  fait  un  grand 
tort  à  la  Sologne. 

Gros  légumes. 

Les  pois  ^  les  lentilles  ^  6c  Ic| 
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grofles  fèves  de  marais  ont  aflef 
bien  réuffi  :  les  haricots  ayant 
été  brûlés,  ils  ont  peu  fruaifié: 
il  n'y  a  prefque  point  eu  de  m- 
yets. 

Plantes  potagères. 

Les  choux  qu'on  feme  avant 
Thyver  pour  les   replanter  au 

Erintemps,  ont  été  gelés:  les 
litues  d'hyver  ont  pourri:  les 
choux  qu'on  a  femés  au  prin- 
temps, ont  été  dévorés  par  les 
Î)ucerons  :  les  artichaux,  &  tous 
es  autres  légumes,-  ont  réuffi 
dans  les  potagers  où  Tcau  n'a 
pas  manqué. 

Il  y  a  eu  de  fort  bons  mcr 
Ions. 

Foins. 

Les  faînfoins  ont  été  fort  bas; 
&  comme  on  n'en  a  point  ferré 
qui  n'ayent  été  mouillés  ,  ils 
Cont  un  peu  noirs  :  les  foins  les 

plus 
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"plus  tardifs  ayant  profité  des 
pluies  du  mois  de  Juin ,  ont  été 
plus  abondants;  &  c  ômme  ils  ont 
été  fannés  dans  un  beau  temps  > 
ils  font  très-verds ,  &  d^une  fort 
belle  qualité» 

Chanvres: 

Les  chanvres  ont  bien  réuflî; 
Us  fe  font  trouvés  être  de  bon-* 
ne  qualité  dans  les  terres  voifî-i 
nés  de  Teau  ;  mais  on  n'en  a 
prefque  point  recueilli  dans  les 
l^aihés^ 

f^m  s. 

Il  faut  fe  rappelier  qu'une 
partie  df  s  boutons  de  la  vigne 
avoît^é  gelée  ça  hy  ver  :  néan* 
moins  il  y  auroit  entore  eu  at 
fë2  de  vin ,  fi  le  tetnps  avoit  été 
favorable  pour  la  fleur  ;  mais  il 
y  a  eu  de  la  coulure  >  en  forte 
que  plufieârs  vignes  blanches 
li'ont  rien  r2(pporté«  Dix  à  douze .. 

TorpelF.  Bbb 
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arpents  qui  nous   auroient    â& 
donner  au  moins  60  pièces  de 
vin  y  ne  nous  en  ont  donné  que 
12.  Les  vignes  noires  n'ont  pas, 
à  beaucoup  près  ^  autant  fouÔèrt 
de  cet  accident;  mais  après  h 
fleur  il  y  avoit  apparence  qu'on 
ne  fcroit  que  de  très  -  mauvais 
vin ,  parce  qu'on  trouvoit  fur  les 
mêmes  fouches  des  verjus  affez 
gros ,  d'autres  petits  y  &  enfin 
quelques-uns  étoient  encore  en 
fleur. 

A  la  fin  d'Août,  le^^ verjus 
n'ëtoient  point  du  tout  avan-î 
ces  j  &  s'il  étoit  ïurvenu  ,  com- 
me cela  arrive,  oîdiflairement 
dans  cette;, fajifeof,jde^.j>j[i^s  & 
des  gçléeB  -  Uri;  p«ft)fefteç')^iit«>W 
étoit  perdu...  :  :/.',//:  .  -m;  --, 
.  La  fécherçfle 'ayant  heUreu* 
fement  continué  i  pendant  tout 
ce  mois,  tous  lej/raifins  ont 
tourné^  ôcilsfôpt^^evenuj  trçjSf 
jioirs:  m&i$  comme  iils  jie  dcr 
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soient  cette  maturité  qu'à  la  fé-- 
cherefle,  &  non  à  la' chaleur  y 
ils  étoient  peu  fucrés. 

On  a  coupé  les  raifins  au  com- 
mencement d'OÊtobre;  Ôctoug 
ont  été  mis  dans  les  cuves  fans 
avoir  effuyé  la  moindre  pluie  : 
ils  ont  bouilli  très-  prompte-? 
ment  ;  ils  ont  jette  une  groffe 
écume  rouge ,  qui  s'eft  tout-à- 
coup  abbatuc  ;  de  forte  qu'ils 
n'ont  refté  que  fept  à  huit  jours 
dans  les  cuves. 

'  La  couleur  du  vin  eft  très-, 
belle  :  ils  font  à  peu  près  de  la 
même  qualité  qu'en  177  ?  ;  maî$ 
jufqu^à  préfent  un  peu  inférieursJ 
La  quantité  de  la  récoltea  beau-' 
coup  varié  fuivant  les  terroirs  i 
quelques  -  uns  ont  plus  fait  de 
vin  que  Tannée  dernière  ;  d'au- 
tres autant  ;  le  plus  grand  nom-- 
bre  n'ont  eu  que  les  deux  tieirs^' 
A:  d'autres  beaucoup  *  moins  i 
iiir-toui  dans  le«  yignes  blan^' 
ches.  Bbbij 
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Fruits. 

Les  fruits  ont  totalement  matt* 
que  dans  une  de  nos  terres  ,  oà 
on  en  fait  ordinairement  un 
commerce  confidérable.  Il  n'y 
a  point  eu  d^abricots  ni  d*aman- 
des ,  fort  peu  de  cerifes  ^  de 
pêches  ,  de  prunes ,  &  de  noijc, 
encore  moins  de  poires  6c  de 
pommes  ;  point  de  gland  ni  de 
laine.  Il  y  a  eu  affez  de  châtai- 
gnes du  côté  de  Milli.  On  doit 
attribuer  eh  premier  lieu  cette 
difette  de  fruits  aux  verglas  qui 
ont  beaucoup  gâté  de  boutons 
à  fruit,  &  enfuite  aux  chenilles 
&'  aux  hannetons  qui  ont  beaur 
coup  fatigué  les  arbres, 

M.  Gautier,  Médecin  du  Roi 
à  Québec ,  m^a  écrit ,  qu'il  n'y 
avoit  prefque  point  eu  de  fruits 
fur  les  arbres  du  Canada  ,  ce 
qu'il  attribue  à  la  féchereffe  qui 
y  a  été  très-grandç.  Je  fuis  ce-; 
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pendant  informé  que  la  calami- 
té dont  nous  nous  plaignons ,  n'a 
pas  été  générale  ,  &  qu'on  are- 
cueilliJ[)eaucoup  de  fruits  dansf 
plufieurs  Provinces. 

Semis  &  PiANTATioNSé 

Tout  ce  qui  a  été  femé  ert 
pleine  terre ,  &  qu'on  n'a  pas  pu 
arrofer  ,  n-a^point  levé  ;  mais 
nous  avons  lieu  d'être  contents 
des  ferais  d'arbres  étrangers  que 
nous  avons  élevés  fur  couche  ; 
6c  nous  ne  défefpérons  pas  de 
voir  paroître  au  printemps  pro- 
chain y  ce  qui  n'avoit  point  le^ 
vé  l'année  dernière. 

La  grande  féchereffe  a  encore 
été  peu  favorable  aux  planta^ 
tions  de  8  à  poo  beaux  mûriers 
que  nous  avions  plantés  avec 
foin  9  les  uns  dans  une  terre  lé-* 
gère  ^  les  autres  dans  une  terre 
forte  :  il  y  en  a  plus  d'un  tiers 
qui  n'ont  pouffé  qu'auprès  d^ 
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terre  ,  &  dont  les  tiges  étoîent 
mortes  ;  Je  ne  fai  fi  elles  avoient 
été  fatiguées  par  la  gelée,  ou  fi 
la  féchereffe  étoit  la  caufe  de  cet 
accident. 

Nous  avons  des  mûriers  qui 
font  en  place  depuis  plufieurs 
imnées  dans  Tun  &  dans  Tautre 
terrein  ;  ils  y  pouflentavec  beau- 
coup  de  vigueur  ,  ,&  ils  paroit 
fent  difpofés  à  devenir  de  très- 
beaux  arbres.  Cela  ne  doit  pas 
paroître  furprenant  ;  car  M.  Go» 
vain>  Confeiller-Honoraire  dek 
Cour  des  Monnoyes,  qui  a  fes 
terres  dans  le  Maine  ,  m^ajQTûre 
qu'il  a  lieu  d'être  furprîs  du  pro- 
grès de  ces  arbres ,  fur-tout  de- 
puis deux  ans  :  cela  prouve  qao 
les  années  fcches  font  iàvora-^ 
blés  aux  mûriers.  M*  du  Verger, 
ainfi  que  plufieurs  autres  per- 
fonnes  du  même  canton  ,  pa-« 
foiffent  être  txès-fatisfaits  :  &  de 
leurs  mûriers,  &  des  vers  à  foie 
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qu'ils  ékvent  depuis  un  nom-; 
brç  d'années. 

-  M.  le  Vayer  Maître  des  Rc-- 
quêtes  Honoraire  ,  propriétaire 
de  la  terre  de  la  Duviere  dans  le 
Maine  ,  m©  marque  qu'il  apper- 
çoit  que  dans  fes  terres ,  qui  font 
communément  affez  bonnes,  &C 
qui  ne  pèchent  que  par  trop 
d'humidité  ,  les  années  chaudes 
&  feches  font  très-favorables  aux 
mûrier?.  Il  en  a  looo  à  1200 
plantés  fur  un  coteau  très  -  ari* 
de,  dont  le.  fable  cft  rouge  6c 
mêlé  de  cailloux,  expofé  au  plein 
midi  ,  &  garanti  du  nord  pac 
un  bois  qui  occupe  k  hauteur  de 
la  montagne.  Ce  terrein  étoit 
réputé  fi  mauvais  ,  qu'il  n'étoit 
affermé  que  très-peu  dechofej 
néanmoins ,  nialgréU  féchereffc 
des  deux  années  dernières  ,  M. 
le  Vayer  a  la  fatisfaâion  d  y  ivoir 
croître  adn^iiràblcment.  Hen  % 
non  -  feulement    des    mûrier» 
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blancs  9  mais  même  des  noyer jf 
qu'il  y  a  fait  planter  très- gros  > 
puifqu'ils  avoient ,  pour  la  plu» 
part ,  à  peu  près  une  braffe  de 
tour  :  ces  noyers  ont  été  plan-» 
tés  fans  motte  ;  on  a  feulement 
eu  foin  de  leur  conferver  les  plus 
belles  racines  ;  fur  240  il  n'en  a 
manqué  que  10  ou  12,  M.  le 
Vayer  auroit  déjà  pu  faire  une 
ample  récolte  de  feuilles  fur  fes 
mûriers  ;  mais  il  me  marque  qu'il 
préfère  de  laiffer  le  temps  à  fes 
arbres  de  fe  fortifier. 

»  Je  ne  vous  fais  part ,  ajoute 
1^  M.  le  Vayer,  de  tout  ce  dé- 
n  tail ,  que  par  rapport  au  fuccès 
»  qu'a  eu  ma  plantation  ,  dont 
»  tous  les  gens  du  pays  fe  moc-' 
n^  quoient,  fans  autre  raifon ,  (i- 
»non  que  ce  que  je  faifols,  étoit 
»  contraire  à  leur  routine.  Mais 
m  cela  ne  m'a  pas  arrêté  ;  je  fen- 
p  tois  combien  il  peut  être  utile 
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»en  beaucoup  d'occafions    de     . 
»  s'en  écarter. 

On  peut  dire  en  général  qu'il 
eft  poflible  d'élever  dû  bois  dans 
les  plus  mauvaifes  terres ,  pour- 
vu toutefois  qu'elles  ayent  du 
fond  ;  mais  malheureufement  il 
fe  trouve  beaucoup  de  terreins  où 
les  bancs  de  pierre  ,  de  tuf  ou  de 
craie  font  fi  près  de  la  fuperficie, 
qu'il  n'eft  pas  poflible  d'y  rien 
élever. 

V 

s  A   F   R  A   "S, 

La  récolte  du  fafran  n'a  été 
qu'à  un  tiers  de  l'année  précé- 
dente ;  elle  a  duré  fort  long- 
temps à  caufe  de  la  fécherefle  : 
c6  fafran  eft  de  fort  bonne  qua- 
lité :  ils'eftvcndu25  &2d francs 
la  livre. 

Insectes. 

Nos  arbres  ont  été  fucceflîvc- 
iBicnt  dévorés  pendant  l'été  par 
Tome  ly.  C  c  c 
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les  hannetons  &  parles  chenilles 
de  toute  efpece  :  en  autoninç 
les  haies  font  demeurées  cou- 
vertes des  nids  de  chenilles,  ainft 
que  les  arbres  fruitiers.  Les  can- 
tharides  ont  dévoré  les  frênes^  les 
lilas,  les  chèvre-feuilles  ,  les  pe- 
riclymenuoi  &  les  xylofteon.  Piu- 
fleurs  légumes  ont  été  fort  en- 
dommagés au  printemps  par  les 
pucerons» 

Maladies. 

Pendant  les  mois  de  Mars , 
Avril  y  Mai  &  Juin ,  il  a  régné 
beaucoup  de  petites  véroles  bé- 
nignes ,  &  la  plupart  volantes» 
Comme  on  n  a  pas  eu  la  précau* 
tion  de.  purger  les  enfants  qui 
fouvent  le  guériiToient  fans  gar^ 
der  le  lit ,  il  eft  furvenu  à  plu- 
;  (ieurs,des  cloux^  des  maux  d'yeux 
très- rebelles ,  ou  bien  ils  ont  é- 

Srouvé  en  automne  une  fecon- 
e  attaque  de  petite  vérole:  daiis 
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ce  même  temps  il  régnoit  furies 
jeunes  gens  des  fluxions  de  poi-- 
trine  très-facheufes. 

Depuis  le  mois  de  Juillet  JuC* 
qu'à  la  fin  de  l'année  i  i  1  y  a  eu 
beaucoup  de  fièvres  putrides  fiç 
vermîneufes,  très-difficiles  à  gué-* 
rir.Dans  le  commencement  que 
ces  maladies  ont  régné ,  la  plu-^ 
part  des  Malades  mouroient  ; 
mais  à  la  fin  on  a  reconnu  qu'il 
falloir  employer  les  purgatifsf 
très  -  fréquemment  répétés  ;  &C 
tous  les  Malades  qui  ont  été  trai* 
tés  par  cette  méthode  ,  en  ont 
été  quittes  pour  éprouver  une 
longue  ôc  violente  maladie. 

Pendant  l'automne  beaucoup 
de  perfonnes  ,  même  très-  pro- 
pres ,  ont  été  attaquées  d'une 
galle  qui  ne  leur  venoit  pas  par 
communication^  6c  qui  cédoit 
facilement  aux  remèdes  ordinal- 
rcs.     / 

Ccc  ij 
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Bestiaux. 

Il  n^y  a  point  eu  de  maladies 
contagieufes  ni  fur  le  bétail  ni 
fur  la  volaille  ;  mais  la  rareté  des 
fourrages  ayant  diminué  le  nom- 
bre des  vaches ,  le  beurre  a  été 
fort  cher. 

Gibier. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de 

I)erdrix  6c  de  cailles  ^  afTez  de 
ievres  ;  peu  de  grives  &  d'al- 
loucttes. 

^ B  EiiLE  s. 

Comme  les  eflaîns  font  fortis 
d'aflfez  bonne  heure  ,  on  efpéroit 
un  grand  fuccès  dans  ce  com- 
merce ;  mais  d'abord  on  n'a  pref- 
que  point  trouvé  de  miel  dans 
les  paniers  lorfqu'on  les  a  chan- 
gés; les  bourdons  qui  s'y  étoient 
multipliés  en  prodigîeufe  quan- 
tité  p  avoient  tout  dévoré. 
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La  grande  féchereffc  a  rendii 
les  fleurs  très- rares  ;  ainfi  les  ré- 
coltes ont  été  Cl  médiocres  , 
qu'on  juge  que  tous  les  paniers 
qui  ont  été  changés  périront ,  ôc 
que  les  eflains  nouveaux  auront 
peine  à  paffer  Thyver  :  on  pré* 
tend  qu'il  y  a  eu  pendant  cette 
année  une  trop  grande  quantité 
de  bourdons. 

Niveau  des  Eaux. 

Les  fourccs  fort  élevées  fur 
la  côte ,  ont  tari  ;  mais  les  au- 
tres ont  pouffé  affez  abondam- 
ment ;  en  forte  qu'il  y  a  toujours 
eu  affez  d'eau  dans  la  rivière 
d'EffoUne  :  les  puits  n*ont  point 
tari. 


FIN. 


.   ce  u; 
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la  fêmence ,  ^      ^ 

Le  bled  de  Smyrne  que  Ton  a  cond- 
nué  de  cultiver  n'a  point  dégénéré ,  lhii% 
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(ùccès  de  Tufàge  du  (cmoir  de  M. 
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jets  à  verfer  que  les  autres,  6 
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une  once  d'herbe  par  plante  ;  en  Juia 
'  1754,12  onces  iî  &  Ton  compte 
qu'elle  pourra  fournir  en  175  5  à  xai" 
fon  d'une  livre  par  plante  Tune  dang 
Tautre,  ,  ^^ 

Le  bled  de  Smyrnc  ayanr  été  ferac  trop 
tard,  une  grande  partie  a  péri  par  la 
gelée  ;  mais  ce  qui  eft  réchappé  a  pro- 
duit beaucoup,  '* 
Semoir  inventé  par  M.  Dianceurt  :  a  a 
quelque  rapport  avec  celui  de  M«  Matin  ^ 
ttfuu    Sa  defeription.              i4»  &fHtv^ 
Râteau  dont  M.  Dtancourt  fait  ufage  pour 

arracher  le  chiendent,  1* 

Il  fe  fert  aufli  des  cultivateur»  à  un  &  ^ 

deux  focs  avec  verfoirs ,  I^t^^ 

IV*  ExMKiiNCîs  de  WU  le  Baron  de 
Mejlay  à  la  Pellçterifî  an  Perche  fur 
uix  champ  de  2003;  toifcs  quarrées ,       2^ 
Ccc  iii) 
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Ce  champ  divife  en  planches  arec  Is 
charrue  ordinaire  n'a  point  été  fumé; 
on  Ta  enfèmencé  à  la  main  entre  le 
7  &  1 5  d'Odobre  avec  45  livres  de 
froment ,  1  j 

Premier  labour  donné  au  commence- 
ment d'Avril ,  réitéré  à  la  mi  >  Mai  r 
.làrclé  au  commencement  de  Juin  r 
troi/ieme  8c  dernier  labour  donné  â  la 
fin  de  Juin,  USib 

Une  tempête  fiirvenue  verfe  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  bleds  :  les  oKèaux  Ce 
jettent  for  le  grain  &  continuent  leur 
pillage  jufqu'au  temps  de  la  moiffon , 

li 

le  réHiltat  du  produit  de  ce  champ  efi 
de  ji  ou  13  pour  un,  ij 

y.  Expériences  de  M.  Eyma  de  la  Fb^c- 
Tûttffé  à  Bergerac ,  îbià% 

M.  Eyma  eft  le  même ,  qui  eft  nommé 
mal-à-propos ,  dans  les  volumes  pré- 
cédents M.  Lyma  ,  Ibiit 

La  luzerne  ,  le  àlnfûin  ,  le  trèfle  ,  dont 
les  pieds  ont  été  plantés  à  16  pouces 
l'un  de  l'autre  en  un  fèns ,  &  à  8 
pouces  dans  un  autre  (èns ,  ont  telle- 
ment profpéré  que  l'on  juge  qu'un 
Journal  ainfî  planté  doit  produire  cent 
quintaux  de  foin  (èc,  Ihtii 

Des  fèves  &  des  haricots  Cernés  à  un  pied 
de  diftance  d'un  grain  à  l'autre, dans 
le  (êns  àes  rangées  de  i  pieds  de  dis- 
tance ,  ont  produit  plus  abondamment 
que  fiiivant  l'u^ge  ordinaire,  i($ 

Le  froment,  le  (èigle  &  le  méteil  cul- 
tivés fiiivant  les  nouveaux  principes^ 
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continuent  de  donner  des  récoltes  (à- 
tisfai(àntes  »  27^ 

Des  terres  femées  en  Automne  1755 
avec  le  quart  de  la  fèmence  que  Ton  y 
employoit  ordinairement ,  promettent 
une  abondante  moiffon  ^  ItHi 

Expérience  qui  prouve  que  c'eft  un  abus 
de  Cerner  trop  épais ,  :  B 

yi.  Expériences  exécutées  à  Avlgnac 
en  Bretagne  par  M.  de  Brue  ,  30 

Le  produit  de  Ces  terres  â^été  en  17^4, 
malgré  le  peu  de  préparations  qu'on 
y  avoit  données ,  de  i  z  à  1 3  pour  un , 

Ibtdi. 

Le  hXeà-trema ,  ou  froment  rouge-brun 
très-menu  ,  a  produit  dans  une  terre 
nouvellement  défrichée  80  boiffeaux 
pour  7  qu'on  y  avoit  (èmés,  Ibtd% 

Un  champ  d'avoine  Cerné  avant  Thyver  , 
&  entièrement  gelé ,  a  été  refèmé  en 
Mars  ;  il  a  produit  une  grande  abon- 
dance de  plantes  de  5  pieds  de  hau- 
teur, ...  î*^ 

Un  champ  qu!  avoit  produit  du  chan- 
vre, a  été,  après  la  récolte  d'Août,  la- 
bouré, formé  en  planches  &  femé  avec 
1 20  livres  de  (eigle  dans  les  premiers 
jours  de  Septembre  :  on  y  a  fait  trois 
coupes  en  herbe  ,  &  on  en  a  tiré  quin- 
ze milliers  pefants  de  fourage  verd 
qui  a  (èrvi  aux  beftiaux  pendant  Thy- 
ver,  ^    ^      jjfi 

Ce  fourage  purge  &  nourrit  le  bétail» 
procure  de  bon  lait  &  du  beurre  ex- 
cellent, ^  jj 

jU  4^  herbe  de  ce  champ  a  produit  ea« 
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cote  de  petits  épis  qui  cnt  refiîttié  1 
peu  près  la  même  quantité  de  (èigle 
qu'on  y  avoit  fêmée,  54 

Réàexionsiiir  cette  dernière  expérience  y 

Ibid. 

•Vil  Expfriekcis  qui  prouvent  que  les 
plantes  acquièrent  plus  de  force ,  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  que  lors- 
qu'elles font  fêmées  trop  dru  »  ^é 

Carottes  plantées  à  un  pied  dedifiance» 
devenues  monftnxeufes  pour  la  grof- 

Même  expérience  fur  les  cardons  d'EC- 
pagne  plantés  à  6  pieds  de  diftance  9  37 

Quarante  pieds  de  chanvre  mâle  culâ- 
vés  à  l'ordinaire  &  choifis  entre  les 
plus  forts,  ne  produifènt  qu'une  de- 
mie livre  de  (êmence:  un  (èul  pied 
du  mfme  chanvre  ifclé  &  bien  culti- 
vé a  produit  7  Kvres  &  -î  de  graine  , 

Ibid. 

yiIT.  Extrait  d'une  lettre  contenant 
le  expériences  faites  à  un  Château 
fi:ué  en  Poitou,  3^ 

JLJne  boiffclée  de  terre  dîvifee  en  10  plan- 
ches de  é  pieds  de  largeur  a  «été  femée 
en  fêigle  à  trois  rangées  par  planche ,  4* 

On  obferve  que,  pour  les  expériences 
en  petit ,  il  vaut  mieux  Cerner  du  fet- 

Srle  que  du  froment  ;  parce  que  les  oi- 
caHX  qui  fe  jettent J(ûr  celui-ci,  ne 
touch  nt  point  à  l'autre  9  .  4^ 

Ce  charnp  qui  ne  rapportoit  communé- 
ment que  4  boiffeaux  au  plus  de  grain, 
rn  a  produit  7  dç  trcs-boxme  qualité  > 
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Ditcuffion  fiir  la  quantité  de  rangées  de 
grain  qu*il  convient  d'établir  fur  les 
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49  &  fuivi 
Difpofitions  pour  enfemencer  de  notf- 

veau  le  même  champ,  5# 
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IX,  ExPERiEMCKS  faites  près  S.  Dizier 

en  Champagne  ,  par  M.  de  Villiers ,   f  f 
Un  journal  ,  c'eft-à-dire  80  perches 
quarrces  de  it  pieds,  a  été  (emé  en 
pois  en  Avril  1753,  P^*^  rangées  dou- 
bles, Ibitk 
Ce  champ  a  produit  plus  que  fîx  autres 
champs  ciiltivés  à  l'ordinaire,  malgré I 
le  dégât  que  les  pucerons  y  ont  fait,  56 
Pois ,  orge  &  bled  de  Mars ,  femés  en 
Avril    i7H>  ^vec  le  (èmoir  de  M, 
Duhamel  ,    cultivés  avec   fa    char- 
rue, &  avec  un  cultivateur  à  oeu  près 
femblable  à  celui  de  M*  de  ChâteaU'- , 
vieux ,                              ^  57 
Etat  de  ces  grains  ainfi  cultivés  ;  &  re- 
marques à  ce  (îijet,  ft 
Maïs  &  pommes  de  terre  plantés    en 

Août  1754»  6l 

Procédés  de  cette  culture  &  remarques 

à  ce  fujet ,  Ibid; 

Remarques  de  M.  de  Villiers  fiir  les  nou- 
veaux inflruments  d'Agriculture ,  fiir 
leur  ufàge,  &  flir  les  labours,  ^8 

Description  du  cultivateur  employé  par 
M.deVmi€U,  7_é 
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X.  EypERiFKCES  exécutées  en  baflè- 
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pendant  Tannée  1754»  7^ 

Mauvais  lûccès  du  froment  qui  avoit 
été  mal  Cerné  ,  &  dont  le  champ  n*a- 
voit  pas  été  affez  approfondi  par  les 
labours ,  lifidm 
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Autres  champs  préparés  avec  foin  pour 
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On  prévient  que  les  bleds  ne  verfènt , 
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terre  de  leur  côté  ,  loz 

Des  Payfàns  du  Bayonnois  commen- 
cent à  pratiquer  la  nouvelle  culture, 

10  j 

JH»  Vandusfel  a  fait  fèmer  un  champ 
avant  le  i  f  d'Oâobre ,  moitié  avec 
du  bled  chauté  &  l'autre  moitié  fans 
cette  préparation  :  il  fe  propofè ,  à 
la  récolte ,  de  remarquer  quelle  fera 
la  différence  du  produit ,  ipj| 
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.    de  Turquie  égrarné,  que  celui  qui 

refteenépi,  j^y. 
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du  défaut  de  féoondation  ,  J^/^; 

Maladie  que  M.  Aimen  nomme  Stéri^ 
Ihi  :■  ce  que  c'eft  »  1^^ 
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les en  (ont  les  caulès ,  141 
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efl  un  moyen  fur  de  prévenir  cette 
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Agriculteurs  de  Cerner  de  bonne  heu- 
re les  grains  qu'ils  voudront  cultiver 
tiiivantles  nouveaux  principes:  quel- 
le en  eft  la  raifbn,  14! 

Bled  glacé  iCe  défaut  arrive  aux  grains 
qui  ont  mûri  dans  les  grandes  cha- 
leurs »  150 

Le  hled  glucé  germe  cependant  très- 
bien  »  Uid^ 

Blevs  avortés  :  Maladie  très-funeftc 
fuivant  M,  Tillet ,  i^ 

Defcription  de  cette  maladie  ,  Ikid* 

Obfervations  de  M.  Tiilet  fur  cette  nu- 
ladie  t  que  Ton  peut  appelier  le  ra- 
chitifme  du  bled ,  if ^ 

Cette  maladie  eft  inconnue  à  pre(que 
tous  les  laboureurs  »  j^S 

Caufe  de  cette  maladie  (èlon  M.  Tillet,  iS9 

Différents  accidents  produits  par  les  ài- 
fedes,  Ibià^ 

Défbrdres  occafionnés  aux  moifTons  pat 
divers  animaux  :  les  mulots  dévo- 
rent les  femences ,  les  corneilles  vont 
chercher  le  grain  en  terre  ;  elles  arra- 
chent les  jeunes  pieds  i  les  lièvres  8c 
les  lapins  en  broutent  l'herbe  :  1rs 
pigeons  ne  mangent  que  les  grains 
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qui  ne  font  point  enterrés  :  les  per- 
drix paifTent  feulement  Therbe  des 
bleds:  les  moineaux  détrui(ênt  (bu- 
vent  un  tiers  ou  une  moitié  des  ré- 
coltes, lorsque  les  champs  (è' trou- 
vent ifolés,  ou  près  des  bois,  ou 
dans  le  voifînage  ies  maiibns,  i^0 

Les  bleds  barbus ,  &  (ùr-tout  les  feigles 
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oifeaux,  i6i 

Les  petites  limaces  ;  certains  petits  vers 
blancs   qui   Ce  métamotpnofènc  en 
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Pucerons  obfervés  par  M.  Tillet,,  atta- 
chés aux  racines  dû  froment  :  che- 
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MALADIES  qui  rendent  ks grains  Mtrs  : 
réfumé  de  ce  que  l'Auteur  en  a  dé- 
jà dit  dans  les  précédents  volumes,    175 
Meffieurs  Atmen  &  Ttllet  ont  étudié 
avec  fiiccès  cette  xaaladie  >  ijf 
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tes (ùr  cette  maladie ,  I^AL 

Obfervations  de  M.  Itllet  fiir  la  nielle  ,  ï8z 

L'humidité  de  la  terre  n'eft  pas  la  caufè 
de  la  nielle,  i86 

Quelle  peut  être  la  caulè  de  cette  ma- 
ladie? ^  ^        i96 

Obfervations  de  M,  Aimen  fur  la  nielh 
&  fur  la  caufe  de  cette  maladie,        i8^ 

Remèdes  contre  cette  maladie ,  206 

Le  Charbom.  Réflexions  de  TAuteur 
fur  cette  maladie ,  ^    209 

Expériences  ^tes  à  ce  fiijet  en  di- 
vers endroits»  114 

Extrait  des  Mémoires  de  M.  Aimen  fur 
le  charbon  &  fiir  les  caulès  de  cette 
maladie,  21^ 

Remède  qu'il  propofe  pour  s*en  garan- 
tir ,  ^^S 

Epreuves  feites  en  cônfèquence  »  21^ 

Observations  de  M,  Jillet  fut  les 
bleds  charbonnés ,  ^    332 

Expériences  du  même,  pour  parvenir 
à  connoitre  la  caufe  prochaine  de  la 
nielU  &  du  charbon ,  ^       $^9 

Expériences  du  même  pour  parvenir  à 
découvrir  un  remède  contre  cette 
maladie,  i^) 
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A  quelle  caufè  cette  maladie  doit-elle 
être  attribuée?  26^ 

M*  1ill€$  penfe  ainfi  que  AL  Aimen 

qu'il 
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qu'il  y  a  d'autres  plantes  que  le  (èi* 

gle  fujettes  à  V Ergot,  z6€ 

M.  Ttîlet  attribue  cette  maladie  à  la 

piquûre  d'un  infêde ,  ^6ff 

L*ufâge  de  la  farine  de  grains  ergotes  , 

cauft  àes  maladies  dangereufes ,        Ihid. 

Çhap.  III.  Expériences  &  Ré- 
flexions fur  la  Culture  des  Ter^ 
res  j  faites  aux  environs  de 
Genève  y  pendant  l'année  17^4, 
par  Af*  LuUin  de  Château- 
vieux,  27 1: 

AYi&KTissEMËîf'i  ;  Ordre  &  divifion  de 
ces  expériences,  Ibidi 

Article  I.  Expériences  faîtes  Gix  les 
terres  établies  en  planches  >  qui  ont 
porté  une  troifieme  &  une  quatriè- 
me récoltes  confécutives,  avec  quel- 
ques oblèrvations  9  aSi 

Expérience  N''.  i«  Sur  le  même  terrein 
où  les  premières  expériences  ont  été 
faites  fous  le  même  numéro  en  17^1; 
c'eft  ici  la  quatrième  récolte  oonfé- 
cutive,  ^  Uidi 

L>e  principe  le  plus  certain  de  la  nou- 
velle culture  >  e(b  qu'il  faut  rendre  les 
terres  très-meubles  par  de  bons  &  de 
fréquents  labours,  &  par  des  ciilm- 
res  répétées,  aSf 

Détail  des  avantages  d'une  terre  ainli 
préparée  ,  ^  i85 

Xes  chaumes  des  champs  cultivés  félon 
la  nouvelle  méthode ,  £bnt  confîdé- 
Tom.JF.  Ddd 
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rablement  plus  forts  que  les  chan- 
mes  ordinaires  :  leurs  touffes  font  de 
zo,  30  &  40  tuyaux ,  28^ 

Bkd  mis  dans  la  même  terre  &  à  la 
même  place,  deux  années  de  fiiite 
(ans  labour  préparatoire ,  fèmé  ftn- 
plement  dans  un  filion  tàxt  à  la  maia 
avec  un  bÂton ,  251 

Succès  de  cette  expérience ,  elle  a  pro- 
duit 49  fois  lafentence  »  zp$ 
Réflexions  Rir  cette  expérience  ,            2^^ 
expérience  N*.  2,  fîirun  champ  dé%né 
4ans  les  précédents  Tolume$  fous  k 
même  numéro  y                                 304 
Ce  champ  en  17549  a  rapporté  245  liv. 
de  bled  de  plus  quVn  1753,  &  77^ 
Jiv.  4  onces  de  plus  qu%n  1751»        306 
Expérience  N''.  3,    défigné  dans   le 
Journal  de   175^9  Tome  }*•  (bus  le 
même  numéro,                                  &i(U 
Jlauvais  fvccès  de  l'eflai  que  Ton  a  vou- 
lu faire  d'y  Cerner  àa  bled  de  Siciks 
en  place  de  froment  ordinaire ,  307 
Remarques  lùr  ces  expériences  ,             308 
Article  II.  Expériences  faites  fîir  des 

terres  établies  en  planches  &  qui  ont    ^ 
.    porté  une  féconde  récolte,  310 

Expérience  N®.  4.  fur  un  champ  dcfi- 

Îné  par  le  même  numéro  dans  le 
ournal  de    1753,  Tome  IIK        JUd^ 
Malgré  les  gelées  de  Thyver,  la  fechc- 
:   refTe  &  la  chaleur  des  autres  laitons, 
ce  champ  a  produit  en  1754,  1602 
livres  8  onces  de  |prain  de  plus  que 
Tannée  précédente  »  3  t  j 

Expérience  N^»  5.  Sur  un  champ  dé- 
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ligné  par  le  même  numéro  dans  le 
Journal  de  lyfj,  ^i^ 

La  récolte  a  été  de  78  livres  pe&nt 
de  bled  de  plus  que  dans  Tannée  pré- 
cédente, 3  If 

Expérience  N^.  é^  Sur  un  champ  dé^K 

Îné  par  le  même   numéro  dans  le 
ournal  de  17^»  ^^'^«^ 

La  récolte  a   été  de  74  livre»  pelant 

plus  forte  qu'en  175^,  ji^: 

Expérience  N^.  7.  Sur  un  champ  dé- 
Rgtié  Cous  le  même  numéro  dans  le 
Journal  de  1753  ,  Jiii. 

Son  produit)  317^ 

Réflexions  (îir  Ui  expériences  de  cet 
^    article,  ^  }i$* 

Quoique  la  nouvelle  culture  ne  puifTe 
pas  ^rantir  les  grains  de  toUtes  les 
.  ^tabtés  auxquelles  ils  font  expoies  ^ 
cependant  il  eft  reconnu  qu'ils  enr 
ibufFrent  moins  que  ceux  cukivéf  • 
^on  l'ancienne  méthode,  32^ 

ÀrticIe  ni.  Expériences  fî^  de»  ter^ 
res  établies  en  planche  &  qui  ont 
porté  une  première  isécolte  :  détail 
de  1»  manière  cionf:  eties  avoîent  été 
travaillées  pour  les  préparer  à  être  ea«* 
.  fèmencées,  $ré 

Un  laboureur  qm  avoît  labouré  0n2e 
fois  fés  champs  en  retire  une  moiïïbn 
beaucoupfipltts  abondante  que  celles^ 
de  fes  voiffns,  Jx^f 

Six  labours  exécutés  par  M.  dé  CHâ- 
teauvieux  depuisle  printemps  jusqu'au 
temps  d'entemencef  Iss^  cerres  ,         jr^ 
Procédé  important  de  ces  labours  y        327^ 
DU  if 
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En  obfervant  la  même  méthode  on 
peut  avoît  des  la  première  année  la 
terre  des  planches  bien  préparée  & 
bien  meuble  jufqu'à  15  ou  1 8  pouces 
de  profondeur,  ^  319 

Dbjedion  contre  cette  pratique,  330 

Réponfe  à  cette  objeaion  ,  g^ï 

Expérience  N*.  8.  Sur  un  champ  de 
igoo  toifes  d'étendue  où  Ton  a  femé 
76  livres  8  onces  de  bled  àckiq  ran- 
gées ,  par  planches  de  fix  pieds  de 
largeur,  JS^ 

Produit  de  la  récolte:  1461  liv.pelâflt 
de  bled,  3Î^ 

Expérience  N*^.  9*  Sur  un  champ  de 
581^  toîfes  où  Ton  a  femé  24^  liv. 
12  onces  de  bled  ,  IM9 

Quoique  les  plantes  de  ce  bled  a^ent 
été  rouiUées ,  néanmoins  le  prodjiît 
de  la  récolte  a  été  de  25^25  livres,     33^ 

Expérience  N.  10.  Sur  un  champ  de 
4pip  toifes  femé  plus  épais  que  le 
précédent ,  Uid^ 

Ce  champ  a  été  femé  plus  épais  que  celui 
de  la  9^.  Expérience:  on  y  avoit  em- 
ployé 2^4  livres  de  bled  :  les  plantes 
ont  été  également  rouiUées  :  la  ré- 
coke a  été  de  305$  livres,  33^ 

Hemarques  fer  ces  expériences,  IbU^ 

les  bleds  de  la  nouvelle  culture  ne 
(ont  pas  absolument  en  état  de  ré- 
fifier   aux  vents  extrêmement  vio- 

.  lents  ,  û  ces  vents  font  accompagnés 
d'une  abondante  pluie ,  33^. 

Les  accidents  qui  font  Simplement  pan- 
cher  les  hleds  leur  procurent  une£:: 
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tuatîon  très-favorable  pour  Taçcroif^ 
fement  du  graih  ,  34I: 

Cette  fîtuation  les  garantit  du  féjour. 
de  Teau  des  pluies  8c  des  rofées  dans 
les  épis  >  qui  efi  ^ès- pernicieux  aux 
grains,  ^  Î4j; 

Article  IV.  Expériences  faites  fiir 
des  terres  établies  en  planches ,  qui 

-  avoient  donné  une  première  &  une 
(èconde  récolte ,  34^ 

Expérience  N^.  1 1.  La  rigueur  de  Thy- 
ver  a  entièrement  détruit  Te/pérancc 
d'une  je.  récoke,  30 

Obfervaaons  fiir  cette  expérience,        351. 

Ces  terres  (ont  froides  &  fortes  ;  elles 
s'endurciffent  aiffment  &  Ce  collent  : 
on  n'y  avoit  pas  fait  aflez  de  labours, 
ni  dans  les  temps  convenables ,         3  5  j| 

Néceflité  de  travailler  les  terres  relati- 
vement à  leurs  qualités ,  3  H. 

De  très-mauvaifes  terres  bien  cultivées 
font  devenues  fertiles  par  les  feuk  la- 
bours &  (ans  aucun  engrais  ,  Ibîdi 

Expérience  faite  à  ce  Hijet,     '  355^ 

tes  terres  qui  parleur  nature  déchauflent 
les  plantes,  fe  gonflent  beaucoup  par 
les  gelées  ;  elks  s'aflfaifTent  aux  dé- 
gels &  la  racine  des  plantes  fe  trou- 
ve alors  hors  de  terre.  De  quelque 
façon  qu'on  les  cultive  ,  elles  ne  pro- 
duiftnt  prefque  rien  quand  les  hyvers 
font  rigoureux  :  le  mieux  eft  d'y  fe- 
mef  des  Mars,  $0^ 

Expérience  No.  12.  d'une  première  ré- 
colte do;it  le  fiiccès  a  été  làtisfai- 
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Dans  les  printemps  (êcs,  les  plantes^ 
«le  froment  fe  prçjfervent  mutuelle- 
ment de  la  fécherefTe;  c'eft  pour 
cette  ralfon  qu'il  &ut  femer  au-delà 
du  néceflaire ,  v  J^4 

Expérience  N^,  ij.  Sur  un  champ  d'en- 
viron deux  arpents  &  demi  qui  n'a 
produit  que  780  liv.  pe(ànt  de  bled  ,  Ihîd^^ 

Cau(ês  de  la  modicité  de  cette  récol- 
te :  i®.  trop  peu  de  (èmence  :  2«. 
planches  d'une  largeur  exceffive  :  5». 
cultures  faîtes  trop  négligemment ,  S^dè^ 
'Article  V,  Expériences  mtespar  di- 
Tcrs  Amateurs  fiir  des  terres  cnCe- 
mencées  en  plein  avec  le  (èmoir,     i6f 

Cette  pratique  a.  un  grand  nombre  de 
partiïàns  aux  environs  de  Genève  ,    36^ 

Expérience  N^.  14.  Sur  un  champ  d'en- 
viron 2  arpents  {  où  l'on  employok 
ordinairement  environ  630  livres  de 
bled,  Uii- 

Ce  champ  enfèmencé  avec  315  livre», 
par  un  temps  extrêmement  (èc  Se 
très-chaud,  a  cependant  donné  1.916 
liv.  de  bled,  .         3^ 

Expérience  N**.  iç.  Continuation  de 
celles  des  N<>.  7-  de  17^1,  &  10.  de 
!!•  de  1753;  ^®  fiiccès  a  été  très-fa- 
vorable ,  Ihîié^ 

Expérience  N^«  j6.  ùîte  dans  la  mê- 
me métairie  où  l'on  avoit  fait  en 
1753, les  expériences  des  n<>,.i3,  & 

14.  ,  a«r 

Un  champ  d'environ  3  ^  arpents  oè  l'on 
.    (êmoit  880  liv.  de  bled.  Ta  été  avec 
31 J  on  y  a  récolté  4^40  livres  ^       JT^' 
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Un  autre  champ  de  près  de  7  arpents, 
d'une  terre  moins  bonne  ,  ou  Ton 
femoit  environ  1764  Uvres  de  bled,.. 
Ta  été  avec  81^  qui  ont  produit  5720 
livres ,  aid^ 

Une  petite  pièce  de  terre ,  d*envîron  de- 
mi arpent,  où  Ton  employoit  1^7 
liv.  de  bled ,  a  été  enfèmencée  avec 
63  ;  elle  a  rapporté  430,  37* 

Vin^t  cinq  arpents  dans  lef^uels  on  âu- 
roit  employé, fiiivant  l'ancienne  mé- 
thode ,  environ  6^so  liv.  de  grains, 
&  qui  auroient  produit  (èlon  la  plus 
forte  eftimation  lo  milliers  pétant,. 
*  ont  été  enlëmencés  avec  2771  liv# 
de  bled  :  la  récolte  a  été  de  i^ooo, 
malgré  les  gelées  du  mois  de  Mars. 
Il  en  rétùlte  un  profit  de  2278.  liv» 
de  plus  que  par  l'ancienne  culture  >  373I 

Expérience  No.  17.  faite  dans  les  terres 
de  la  même  perfbnne  qui  avoit  fait 
l'expérience  n©.  12.  de  1753  ,  Î74 

La  différence  du  produit  fiiivant  la  nou- 
velle culture  d'avec  celui  de  l'an- 
cienne, eft,  à  l'avantage  de  k  pre- 
mière, de  31 218  livres  de  plus,        37^ 

Expérience  N*.  r8.  Cm  la  même  mé- 
tairie dont  il  eil  fâft  mention  dans 
la  if«.  expérience  de  17c  3^  37^ 

Les  19  arpens  de  cette  métairie  ont 
été  enfèmencés  avec  jp$o  liv.  de 
bled ,  au  lieu  dé  46^2  qu'on  y  em- 
ployoit  (liivant  Fanciert  ufàge.  La 
récolte ,  malgré  les  contrariétés  des 
faiibns,  a  été  de  13  milliers  pe&nt 
de  bled>  384 
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A  K  T I  c  L  E  VL  Produits  de  plufieurs 
pièces  de  terre  énfemencées  en  plein 
avec  le  (èmoîf  9  ^Bt 

Expérience  No.  xp.  fiir  des  terres  fi- 
tuées  dans  un  efpace  de  neuf  à  dix 
lieues  quarrées  9  &  dç  qualités  diver- 
(ês ,  îbii* 

Selon  M.  de  Châteauvteux  le  produit 
des  terres  dans  le  fîecle  pafTé  ,  étoit 
le  même  que  dans  celui-ci  »  384 

Dans  le  territoire  de  Genève ,  les  an- 
nées réputées  bonnes  ne  rendent  gue 
trois  fois    la  Cetùence    &    Couveat- 
moins,  58^ 

Par  la  culture  ordinaire  on  ne  jouit 
pas  encore  de  la  totalité  de  ce  pro- 
duit ,  parce  que  le  bon  grain  eft  Cou- 
vent mêlé  d'une  quantité  de  mau- 
vaifès  graines ,  îbid, 

7able  de  l'étendue,  de  Tenlêmence- 
ment  &  des  récoltes  faites  fiir  différen- 
tes pièces  de  terre  en  i754>  qi»*  ont 
produit  un  quart  de  plus  que  félon 
la  meilleure  année  de  l'ancienne  cul- 
ture, 388 

A&TicLi  VII.  Réflexions  &  obferva- 
tions  générales  (ùr  les  expériences  des 
articles  précédents  ,  38^ 

La  nouvelle  culture  plus  avantagexfe 
que  Tancienne ,  Ibidi 

Trois  conditions  pour  que  les  terres 
ibientbien  énfemencées,  i«>,  le  temps 
convenable  pour  (êmer,  20.  le  choix 
des  femences ,  30.  la  bonne  tempe- 
rature  de  la  fàiion  ,  3^4 

Détails  de  la  première  condition,  ^91 

,  .  Détails 
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Détails  de  la  féconde  condition,  3^7 

Le  grain  égrainé  des  épis  mêmes ,  a     ,  \ 
toujours  parfaitement  bien  levé: 
celui  pris  au    tas ,  manque   bien 
fouvent,  401; 

Il  efi  avantageux  de  faire  battre  le»^ 
(èmences  ,  immédiatement  avant 
de  les  dépolèr  en  terre  ,  401 

Manière  de  faire,  battre  uns  âéau  % 
du  grain  pour  les  femences,  40  f 

Détails  de  la  troifieme  condition,         407 
•Expériences  à  ce  (ùjet ,  4o.p 

La  nouvelle  culture  (upplée  aux  fu- 
miers ,  ^  .4^5! 
Article  VIII •  Expériences  faites  fiir 
des  planches  enfemencées^  à  deux 
traits  de  fèmoir  i  comparaifbn  de  leur 
produit,  avec  celui  des  planches  qui 
n'avoient  été  enfemencées  qu'à  un 
(èul  trait:  examen  du  nombre  de 
rangées  qu'il  eft  à  propos  de  femer 
fbr  chaque  planche,  4i{' 
Les  (èmences  mifes  à  6  rangées  ont 
produit  à  peu  de  chofe  près  la  même 
quantité   de  grains  en  1754»  qu'en  « 

Il  eft  trèsrfiiffifàntde'ièmerà  f  rai^gées,  41.7; 

Article  IX.  Expérience  faite  dans  la 
vue  de  connoitre  la  manière  la  plus  ^ 
utile  d'en (emencer  les  planches ,  &  de 
parvenir  avec  plus  de  précifion  à 
conftater  quelle  eft  la  quantité  de 
(ëmences  qu'il  convient  d^employer, 
pour  obtenir  une  plus  abondante  ré- 
colte, 41^ 

Il  fiiffit  de  placer  les^  plantes  à  6  pou- 
Tome  IF.  E  e  e 
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l  CCS  les  unes  des  autres  ,  parce  que 

r  ces   plantes  fournifTent    commune- 

^  ment  chacune    20   à   40   tuyaux  ; 

on  en  a  même  vu  qui  en  avoient 
I  ~  pouffé  8o,  4ii 

U  eft  cependant  éprouvé  qu'U  eft  plus 
(Tir  de  Cerner  par  bouquets  élojgnés 
Tun  de  l'autre  de  6  pouces»  en  met- 
tant un  grain  au  premier  bouquet  y 
&  augmentant  ainfi  d'un  de  plus  ju(^ 
qu'au  £xieme  bouquet,  après  quoi  U 
teut  recommencer  le  même  procédé,  424 

Réfultat  de  cette  expérience , .  pré&nté 
dans  une  table ,  dont  on  donne  l'ex- 
plication détaillée ,  427 

Rémarques  fiir  cette  expérience  »  43» 

La  cau(è  de  la  vigueur  des  plantes  de 
cette  expérience  efi  le  nombre  infini 
'^      de  racines  qu*elles  produi(ènt ,  45^ 

Suite  des  remarques  fur  cette  expérien- 
ce y  Uid$ 

Comment  on  peut  varier  cette  expé- 
rience, 441 

Article  X.  Détail  de  quelques  recher- 
ches fur  la  maladie  des  bleds  appel- 
lée  Rouille  ;  par  M.  de  Chânauvteuxj  442 

♦Moyen  propole  pour  arrêter  le  progrès 
de  cette  maladie ,  447 

La  Rouille  attaque  également  les  ]^Tès,  449 

Ne  peut -on  pas  (bupçonner  que  les 
foura?es  attaqués  de  la  rouille  ou  de 
la  nielle  ne  (oient  la  (burce  àes  ma- 
ladies funeftes  qui  détruifènt  les  htC- 
tiaux  dans  les  campagnes  f  4^ 

Expérience  que  l'on  paurroit  faire  à 
ce  (iijet  » 


45*    I 
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Article  XL  Gotitinuation  des  expé* 
riences  faites  fur  plufîeurs  efpeces  de 
plantes  potagères ,  cultivées  de  la  me-» 
me  manière  qtie  les  bkdsj  4^4 

Ces  plantes  ont  eu  le  même  fiiccès 
que  les  années  précédentes  9  Ihid* 

Les  fraipers  ont  produit  des  fruits  ad- 
mirables pour  la  groffeur  &  le  goût  î  45f 

Les  asperges  ont  été  très -belles  :  les 
artichauts  plantés  à  la  fin  de  Mai 
ont  donné  leurs  premières  pommes 
en  Septembrie; elles avoient  ïa  à  15 
pouces  de  circonférence,  Ihid» 

Des  melons  élevés  de  la  même  maniè- 
re fans  couche ,  fans  cloches ,  femés 
comme  le  bled ,  (ont  devenus  très- 

ÎTos ,  très-délicats ,  d'un  goôt  fin  9 
'une  eau  abondante  9  &  fiipérieurs 
â  ceux  des  Jardins  9  Ibii* 

Articie  XII.  Expériences  for  le  lin 
&  (iu-  le  chanvre  9  (ùr  les  chardons 
i  foulon ,  fui  les  Tumifs  ou  gros 
navets ,  ^  4T^ 

Ces  plantes  ont  réuffi  (ûpérieurement  9  457 

Les  chardons  ainifi  cultivés  ont  été  pré- 
férés à  tous  autres  9  Ibîd^ 

Quoique  les  gros  navets  aveftt  fonSèrt 
de  la  (echerefle  9  ils  étotent  généra- 
lement de  3  à  4  livres  pelants;  quel- 
ques-uns pe(bient  jufqu'à  huitliv.      458 

Article  XIIL  Descriptions  de  quel- 
ques changements  que  M*  de  Château-- 
vieux  a  raits  à  (on   (èmoir  ;  avec 

.  quelques  oblènrations  flir  cet  inftru- 
^  ment ,  '  ^  JiiVt 

Çhangememt  feit  au  cylindre  cellulaire 

Ece  ij 
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qui  le   rend  plus  commode ,  pour 

Îiouvoir  l'enfiler  &  l'ôter  de  deflus 
'arbre ,  j^à 

Changement  fait  aux  refTorts  de  la  her- 
fe  y  où  Ton  a  fubftitué  des  réflbrts 
dtf  bois  aux  précédents ,  4^3 

De  l'ufàge  du  fetnoir  de  M,  de  Cfei- 
teauvieux ,  qu'il  a  afforti  de  trois  cy- . 
lindres  différents  9  pour  les  différentes 
grofleurs  des  grains  que  Ton  voudra 
lemer,  464 

!Artici.£  XJV,  Description  de  deux 
nouveaux  inftruments  d'Agriculture  ; 
un  cultivateur  à  verfotrs  &  une  char- 
rue  à  coutr ex  ;  avec  l'ufage  que  Ton 
doit  faire  de  ces  inftruments,  4^^^ 

Plan  de  vieille  vigne  cultivé  en  plan- 
ches ;  vigne  nouvelle  plantée  de  la 
.  même  manière ,  49ji 

Projet  de  culture  pour  des  prés  ar- 
tificiels ,  au  moyen  de  kquelle-dix  ar- 
pents peuvent  donner  autant  de  foins 
qu'on  en  recueilleroit  fiir  cent ,         4^> 

Ce  projet  eft  déjà  mis  en  exécution 
par  M.  de  Ckateauvieux  :  moyen  dont 
il  s'eft  fervipour  l'exécuter, 

Arxiciï  XV.  Expofé  général  de  la 
pratique  que  M.  de  Ch4teauvieuxmet 
en  ufage  pour  établir  des  Prés  artl- 
ficiels  de  luzerne  &  de  fainfoinjûit 
un  terrein  di(pofé  en  planches,  & 
cultivé  fuivant  les  principes  de  la  nou- 
velle culture,  4P7 

Principe  appliqué  particulièrement  à  la 
luzerne,  4^^ 

5i  Ton  SC^oitfcit  la  racine  pivotante 


^^s: 
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de  cette  plante^  elle  poufle  en(ùite 
d'autres  racines  latérales  qui  procu- 
rent une  merveilleu(è  vigueur  aux 
plantes,  '     ^  500 

Comment  M.  de  Qiâteauyieux  tiznf- 
plante  la  luzerne,  501; 

Maximes  de  pratique  pour  transplanter 
la  luzerne  fut  les  planches,  fie  pour 
leur  culture,  jo^ 

Pourquoi'  il  faut  couper  k  luzerne  dès 
qu'on  voit  qu'elle  entre  en  fleur ,      jo8 

Il  faut  fanner  très-promptement  la  lu- 
zerne ,  s^i 

Il  ne  faut  pas  trop  donner  de  luzerne 
aux  beftiaux  julqu'à  ce  qu'ils  y  (oient 
accoutumés,  ^  ,    Ibîdi 

On  peut  établir  des  prairies  en  (âinfoin 
(ùivant  la  même  méthode,  516I 

Article  XVI.  Expériences  fiir  la  lu- 
zerne établie  en  planches  cultivées; 
avec  des  Réflexions  importantes  (ur 
les  avantages  que  l'on  en  retirera  ,     51! 

L'état  des  récoltes  de  la  luzerne  ne 
doit  point  être  compté  fur  le  pro- 
duit des  deux  prenueres  années,      Ibîii 

Etat  de  ces  plantes  de  la  troifieme  an- 
née ,  $1% 

Leurs  racines  multipliées  par  le  retran- 
chement d'une  portion  de  la  princi- 
pale en  les  tranfplantant,  (6m  par- 
venues à  la  groueur  d'un  pouce  de 
diamètre,  &  la  principale  d'un  pouce 
&  demi ,  ^  tt/(fc| 

Ces  ^  plantes  dans  la  première  année 
.  fourniflent  une  tête  de  2  à  ^  pouces 
ée  diajBetre  9  de  f  pouces  dans  la( 
.  Ëee  iij 
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féconde  année  y  &du  double  dans  là 
troifiemey  ^  5Tf 

Un  champ  de  Interne  planté  en  plan- 
rches  a  fourni  en    1753  ^    ^  cou- 

g;s  depuis  Mai  jufqu'en  Novembre» 
n  17Ç4, onn'yafàit  que  ç  récoltes, 
qui  ont  été  prefqu'au  double  de  Tau- 
tre ,  5.1^ 

Un  arpent  divift  en  68  planches  de  5 
'    pieds  de  largeur  pourroit  fournir  dans 
«ne  ann^  i  f  mille  trois  cents  pcfant 
de  luzerne,  JiT 

lËemarques  fiir  cette  culture ,  ^1% 

Les  beftiaux  mangent  ce  fourage  avec 
aridi^té ,  &  ils  en  font  ixf ieux  nourris 
que  de  tout  autre  ,  S^t 

Les  chevaux  nourris  en  partie  de  cet- 
^  te  luzerne  ,  de   ans  avoine ,  (èront 
en  meilleur  état,  plus  forts  &  plus 
vigeureux  que  ceux  que  Ton  nourrit 
de  foin   6es  prés  naturels  ,  &  aux- 
*  quels  on  fait  manger  de  l'avoine ,    f2^ 
A&TiCLE  Xyil.  Nouvelle  façon  ima- 
ginée ^  mife  en  pratique  par  M.  de 
,!  Chateduvieux  pour  rétablir  &  boni- 
fier de  vieux  prés  naturels  :  Cette  fa- 
çon rend  les  engrais  plus  utiles  qu'en 
ftiivant  la  pratique  ordinaire  ,  S*^ 

Artiglje  XVIII.  Difpofîtion  génétale 
que  Ton  a  faite  aux  environs  de  Ge- 
nève ,  poui»  le  progrès  de  la  nou- 
velle culture ,  principalement  à  Té- 
tgard  de  la  récolte  de  1755,     -  yi^ 

Les  Payfans  fe  préparent  à  ^opter  la 

nouvelle  culture,  .s$^ 

Les  ouvriers  de  Genève  ont  peine  à    - 
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fiiffire  à  la  fabrique  des  nouveaux  înf^ 

truments  d'Agriculture  qui  leur  font 

'  commandés  de  toutes  les  Provinces 

&  hors  du  Royaume  >  533' 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.   Donat 

fut  Isi.nhlle  &  le  charbon  des  bleds,  537 
Remèdes  qu'il  propofe  contre  ces  ma- 
ladies, &  qu'il  pratique  depuis  huit 
ou  dix  ans,  535^ 

M.  Donat  fait  cultiver  avec  (bccès  des 
.  fèves  blanches,  en  fui  van  t  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  culture ,  '  542 
Chap.  IV,  Abrégé  del  obferv ac- 
tions Botanico^  Météorologiques 
faites  à  Denainvillicrs  pendant 
fannée  1.7^4  >    '                 ^4? 
Idée  générale  de  la  température  de 
Pair  &  des  produàïons  de  la 
terre  pendant  l'année  1754>  5^3 

L'hyver  a  été  long  &  rude  ;  le  prin- 
temps froid  &  fec  ;  Tété  fec ,  prefque 
fans  orages,  les  nuits  fraîches;  l'au- 
tomne fraîche  &  feche,  IbSdm 

Les  froments  fe  font  confèrvés  pendant 
4'hyver  ,  parce  qu'ils  ont  toujours  été 
couverts  de  neige  &  que  la  terre  n'é- 
toit  pas  gelée  ,  lUdm^ 

Les  récoltes  ont  été  bonnes,  ^6'^) 

Les  avoines,  quoique  famées  d'ans  la 
pouffiere,ont  été  belles  par-tout,  par-        * 
ce  que  les  pluies  (ont  fùrvenues  à  pro- 
•  pos:  la  récolte  en  flT'eté  abondante,  f6^' 

Ists  Orges  ont  aufii-hien  réuffi  que  les 
avoines,  5^ 
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Les  feieles  n'ont  pas  été  aiifli  beaui^ 
que  les  froments ,  Ibids 

Les  farrafins  ont  entièrement  manqué  ,  Ihkim 

Les  jgrofTes  légumes  farineufes  ont  afîêz 
•  bien  réuffi  :  les  haricots   ayant   été 
brûlés  ont  peu  fruôifié  :  les  navets 
ont  manqué ,  I^^« 

Les  plantes  potagères  ont  mal  réuflS,      5^8 

Les  ^nfoins  ont  été  fort  bas;  on  les  a 
ferrés  humides,  "-  _        Ihidm 

Les  foins  les  plus  tardifs  9  &  qui  ont 
profité  des  pluies  du  mois  de  Juin,  ont 
été  abondants  &  de  belle  qualité,      569 

Les  chanvres  ont  bien  réuffi  dans  les 
tert  es  voifînes  de  l'eau  :  on  n'en  a  ' 
pre(que  point  recueilli  dans  les  plai- 
nes,  Ihidt 

Les  boutons  de  la  vigne  ont  été  gelés 
en  hyver  :  le  temps  n'a  pas  été  favo- 
rable pour  la  fleur,  &c*  IbUi 

On  a  fait  la  vendange  au  commence- 
ment d'Oâobre  :  le  vin  a  bouilli 
très-promptement  dans  la  cuve",         Sfi 

La  couleur  du  vin  eft  belle  :  on  le 
compare  pour  la  qualité  à  celui  de 
1753*  ^^^ 

La'  quantité  de  la  récolte  du  vin  a  beau- 
coup varié  (liivant  les  terroirs,         Ibidm 

Les  fruits  ont  manqué  dans  le  Gâtinoîs  ,57^ 

Us  ont  également  manqué  en  Canada ,  IhtcU 

Us  ont  été  abondants  dans  plufieurs 
Provinces ,  -  57J 

Les  (émis  que  l'on  a  faits  en  pleine  terre 
&  qu'on  n'a  pas  pûarro(èr  n'ont  point 
kvé,  Uid. 

Les  plantations  ont  également  fouSétt 
deiafèchereiTe,  U/4i 
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Les  plantatlans  de  mûriers  •  ont  par&i- 
tetnent  réuHi,  574 

Il  eft  poffible  d'élever  du  boîs  dans  les 
plus  mauvaifès  terres,  pourvu  qu'el- 
les ayent  du  fonds,  577 

La  récolte  du  (afran  n'a  été  qu'au  tiers 
de  Tannée  précédente,  Ibid^ 

Les  infedes  ont  (iicceffivement  dévo- 
ré les  arbres,  J78 

Etat  des  maladies  pendant  l'année  17  f^jlhid^ 

Etat  des  beftiaux ,  du  gibier  &  des  abeil- 
les en  1754,  580 

Niveau  des  eaux  dans  la  mcme  année,  581. 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 


Extrait  des  Regiflres  de  l'Académie  KoyaW 
des  Sciences. 

Du  3  Septembre  175  f« 

MESSIEURS  DEjussiEule Cadet, 
&Delasone>  qui  avoient  été 
nommés  pour  examiner  le  quatrième  Vo- 
lume des  Obfervations  de  M.  Duhamel 
fur  la  Culture  des  Terres  ,  en*  ayant  fait 
leur  rapport,  l'Académie  a  jugé  cet  Ouvrage 
digne  de  Timpreflion;  eti  foi  de  quoi  j'ai 
figné  le  préfent  Certificat.  A  Paris ,  le  3 
Septembre  175  5» 

Grandjean  de  Fouchy^ 
Sécr»ferfétuelde  l'Ac.  Royétle  des  Sciences^ 
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Extrait  des  Kcgiflres  de  VAcétdémic 

de  Marine. 

Du  II  Septembre  1755. 

^/f  ESSIFUR5  Camus  &  Bougueh  ,  qm 
J^  avoient  été  nommés  pour  examiner 
quatrième  Volume  de  l'Ouvrage  de  M. 
Duhamel  fur  la  Culture  des  Terres  , 
ayant  fait  leur  rapport  ,  TAcadcmie  a  jugé 
que  ce  Volume  lera  aûffi  bien  reçu  du  fi- 
.  blic  que  les  précédents ,  &  qu'il  mérite  d'être 
imprimé.  A  Ereft,  le  11  dudit  moi*5  &  an. 
Signée  CHOQUET  ,  Secrétaire  àe 
r Académie  de  Marine. 


P  R iri  LEGE    DU    ROL 

LOUtS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fiance  Sc 
de  Navarre  iJi  nos  amés  Si  féaux.  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 

Îuêtes  ordinaires  de  notre  Hdtci  »  Grand  -Confôi  y 
'ré? 6t  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Liente- 
nans  Civils ,  &  autres  nos  JufHciers  quUl  appartiendra , 
Salut.  Nos  bien-amés  les  Membres  d^  l^Acade- 
MIE  Royal»  des  Sciences  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris  ,  nous'  ont  fait  expofer  qu'ils  auroient  bcioin  de 
nos  Lettres  de  PriviJége  pour  rimprdSon  de  leur» 
Ouvrages  :A  ces  causes,  voulant  ftvorable- 
Bient  traiter  les  Ezpofaos  ,  Nous  leur  avons  permis  S& 
permettons  par  ces  Préfentes  de  fiiire  imptiinet  parid 
Imprimeur  guUls  voudront  choifir,^  toutes  les  Recher- 
ches ou  Observations  journalières  ,  ou  Relations  an- 
nuelles de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les  Aflèm" 
blées  de  ladite  Académie  Royale  des  Sciences ,  les 
Ouvrages ,  Mémoires  ou  Traités  de  chacun  des  Parti- 
culiers qui  la  compofent ,  &  généralement  tout  ce  qoe 
ladite  Académie  voudra  faire  paroîtrc  ,  après  avoir 
ftit  examiner  lefdits  Ouvrages ,  &  jugé  qtfils  font 
lignes  de  rixoprcâîon ,  en  tels  volumes  ^  fi>ioie  i 
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.■marge ,  carafterca  , von|omtement  ou  fëpar^ment  ,* 
autant  de  fois  que  bon  leur  fcmblera ,  &  de  les  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le 
tenis  de  vingt  années  confécutivcs  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes  ;  fans  toutefois  qu'à  roccafîon 
des  Ouvrages  ci-deflus  fpécifiés  il  en  puilTe  être  impri- 
liié  .d^autres  qui  ne  foicnt  pas  de  ladite  Académie  : 
Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  intro- 
duire dUmpreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notfc 
obéiflànce  ;  comme  auflî  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs 
d'imprimer  ou  faire  impr^cr ,  vendre ,  £iire  vendre 
&  débiter  Icfilits  Ouvrages  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  & 
d'en  faire  aucunes  traductions  ou  extraits ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  ,  &ns  la  permiflion  exprcflc 
&  par  écrit  deldiçs  Expofans ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  d'eux ,  à  peine  de  confifcation  dc«  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  conirevenans  ;  dont  un  tier^  à  Nous  ,  un  tiers 
à  rjHôtel-Dicu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  auxdits  Expo- 
fans*,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d'eux ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'imprcflion 
dcfdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  & 
non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraàeres  ,  con- 
forihément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  qu'avant 
de  les  cxpofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  Imprimés 
qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impieffion  defdits  Ou- 
vrages feront  remis  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  iîeur  Daouesseau  ,  Chancelier  de 
JFrailce ,  Commandeur  de  nos  Ordres  :  &  qu'il  en 
fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique ,  un  en  celle  de  notre  Château  du 
Louvre ,  &  un  en  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  leficur  Dagues  s  eau  ,  Chancelier  de  Fran^ 
ce ,  le  tout  à  peine  de  nullité  defditcs  ^Préfentes  :  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
feire  jouir  Icfdits  Expofans  &  leurs  ayans  caufe  plei- 
nement &  paifiblcment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foie 
ftit  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  Prefentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  fbit 
tenue  pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies*  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés,  féaux  Conieill^rs  Si 
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SéctetaîrtS,  foi  foit  ajoutée  oommf  à  rOrigCoati 
Commandons  au  premier  notre  HuiHier  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  de  faire  pour  Texécution  dUccUes  , 
tous  aâes  requit  &  néceflaircs ,  fans  demander  autre 
permilTion,  &  nonobftant  Clameur  de  HacoVCfiarte 
Normande  ,  &  Latres  1  ce  contraires  :  Car  tel  cit 
notre  plaifîr.  Don  ne'  à  Paris  le  dix-neuviemc  jour 
du  mois  de  Février  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
cinquante  ,  &  de  notre  RegiSe  le  trente-cinquième» 
Par  le  Roi  en  ion  Confeil.     M  O  L* 

Kegijïré  fur  le  Rij^ipre  XII.  Je  U  Çhsmhrt 
Rêfsle  ^  SjnUcMe  des  LAbrains  é"  Imprimeurs  de 
Farts  ,  m,  4}0.\F«^  JOy.  conformément  am  Règlement 
de  I7»j.  î««  f*it  dtfenÇes  ,  article  4.  k  tentes  per- 
fennes  ,  de  ^fue  ^Médité  ^  cenditiên  nielles  feient , 
antres,  ^neies  Libraires  6*  bnfrimenrt .  de  vendre  , 
{débiter  Cr  faire  afficher  ancîtns  Li'ûres  fenr  les  v»- 
àreyfnt  qn^ils  s* en  difétt  les  jintenrs  ènantrement  ; 
à  la  chûrgt  de  fmrnir  à  J»  fifdite  Chsmhre  hnit 
Exemplaires  de  chacnn,  prefcrits:  par  Part,  10^.  d» 
mime  Règlement,  j(  farts  ,  le  %Jnin  1750.  Signé  » 
tE  GRAS  y  Syndic«' 


ERRA  TA. 

Tage  is»  lignes  i ^-16..  demi- tambour |f; 
un  des  bouts  du  rouleau  K  :  une  partie  des 
cuillers  Ll  y  fi^.^.ic^. 

.Lifezy  demi-tambour  A  ,  un  des  bouts  du 
rouleau  G,  fig.  ^  t  une  partie,  des  cuiil&^f_ 
Lljjig.z.&l^  U 
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